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TRAITÉ
SUR LA HOUILLE ET LE BOIS BITUMINEUX.

Mo r rrs de reconnaître, de distinguer, de
chercher, et de mettre àprofitces combustibles
fossiles.

Par J. CH. G. VorGx , Conseiller des Mines dans le Duché
de Weimar, etc.

Traduit de l'allemand (1).

INTRODUCTION.
De la Houille et du Bois bitumineux en

général.

LEs houilles et les bois bitumineux sont sans
contredit au nombre des substances les plus
utiles que nous retirons du sein de la terre.

(1) L'exceilent ouvrage qui fait l'objet de la traduction
que nous donnons ici, a été couronné par la Societé royale des
Sciences de Gottingue , en 1802. Les notes ajoutées ont été
-rédigées en 1804.
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6 SUR LA HOUILLE

Elles sont un objet de nécessité absolue pour
des contrées et des pays entiers -qui n'auraient
aucun combustible , si la houille , les bois bi-
tumineux et la tourbe n'y étaient employés aux
mêmes usages auxquels on emploie le bois ail-
leurs sans les combustibles fossiles, 'plusieurs
fabriques ne pourraient se soutenir ,etplusieurs
de leurs produits seraient à un prix incompa-
rablement plus haut.

Dans les pays, où le bois manque depuis des
siècles-, -on sentl tout le prix de ces combusti-
bles. Dans ceux au contraire où l'on a de vastes
forêts, et où le bois est commun, on ne s'est
pas encore convaincu de tous les avantages
eont elles pouvaient être ; dans quelques-unes
même on rejette encore aujourd'hui leirr Usage,
on le regarde comme nuisible et contraire à la
santé : et cependant le contraire est démontré
-cÎéPuis 'bien long-teins. Quelques petits chan-
gemens dans la Construction des cheminées,
l'habitude que l'on a :de Noir le bois brûler
en répandant de suite une flamme claire
ce que ne fait pas la houille ; l'odeur piquante
qu'exhale la fumée qu'elle répand ; voilà les
causes de cette .conduite peu raisonnable ,
et qui font que l'on aime mieux se priver des
grands avantages que procure la houille,
plutôt que de renoncer à des anciens préjugés.

Il est vrai que l'ignorance où l'on a été jus-
qu'ici sur la nature et l'usage des combustibles
fossiles peut servir d'excuse à certains égards.
Combien y-a-t-il d'endroits où l'on n'a pas en-
core connu et assigné la différence qu'il y a
entre les houilles et les bois bitumineux ; où
l'on n'a pas distingué, les unes des antres , les
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différentes sortes de houille ? Cependant cela
était préalablement nécessaire pour pouvoir
les utiliser convenablement. Par exemple, en.
se servant du simple bois bitumineux, jamais
un forgeron ne pourra donner à son fer le degré
de chaleur qui lui convient pour le souder
plusieurs sortes de bois bitumineux ont été pris
pour de la houille, ainsi un. essai fait avec elles
pouvait amenerà conclure que la houille était
incapable de servir à cet usage : au reste, toutes
les sortes de houille ne sont pas également
propres aux travaux du forgeron.

Pour porter à l'usage de la houille, on çiete

des Anglais e des Silésiens etc. qui font ou pewn
Vent faire avec la houille, tout ce que les autres
croient ne pouvoir faire qu'avec du bois ; on
répond ordinairement que les Anglais, les Si-
lésiens etc. , ont une sorte de houille bien su-
périeure , et toute autre que celle du pays, qui.
est trop mauvaise pour servir aux mêmes usages.
C'est ici le préjugé le plus nuisible : l'auteur de
l'Histoire de la /zouille et de la tourbe ( ou-
vrage allemand ) a déjà cherché à le détruire.
Il a encore sa source clans l'ignorance où l'on
est sur les différences qui distinguent les houilles
des bois bitumineux, et même les diverses sortes
de chacune de ces deux substances entre elles.
Certainement si on voulait faire en Hesse avec
le charbon de terre du Meisner, ou en Bohême
avec celui de Leutmeritz , ce que les Anglais font
avec leur houille schisteuse, on trouverait une
différence très-grande ; mais cela viendrait de
ce que les combustibles fossiles qu'on retire du.
Meisner et de Leutmeritz sont des bois bitumi-
neux et non de la vraie houille. De même un

A4



8 SUR LA HOUILLE
Anglais ne serait pas plus heureux, s'il voulait.
employer le bovey-coal, on toute autre sorte
de bois bitumineux, au mêm.e usage où l'on
emploie ailleurs la houille schisteuse de Silésie,
de Saarbruck. , de Wettin. Chaque sorte de
houille ou de bois bitumineux est absolument

-de même qualité sur toute l'étendue de notre
globe, et la petite prééminence que l'une peut
avoir sur l'autre, ne dépend que du plus ou
moins grand degré de pureté ; elle n'est qu'ac-
cidentelle, et cela ne change rien à l'essence
du combustible. Il suffit d'établir entré ces di-
verses sortes une différence telle, que toute per-
sonne puisse bien le saisir, et par son moyen
connaître suffisamment l'effet de la substance
qu'il a devant lui. Ce qui est le plus nécessaire
pour y parvenir, c'est de trouver un point de
vue , duquel on puisse voir cet objet de la ma-
nière la plus claire : j'ai pris pour cela la ma-
nière d'être géo,onostique de la houille et du
bois bitumineux : l'orictognoste même en pourra
tirer quelques lumieres assez importantes. On
avait jusqu'ici cherché divers moyens de répan-
dre quelque clarté sur la connaissance des.
bouilles et des bois bitumineux , mais sans suc-
cès. Les Orictognostes s'efforçaient de les clas-
ser d'après les principes de la chimie : mais il
leur manquait d'analyses auxquelles ils pussent
avoir une pleine confiance, et effectivement,
il paraît qu'on a -plutôt supposé que trouvé
réellement les parties constituantes des. combus-
tibles fossiles.

Le pén de succès porta quelques minéralo-
gistes à prendre une autre base ponr établir la
différence entre la houille et le bois bitumi-
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neux : ils regardaient ces deux substances comme
ayant été primitivement du bois, dont la trans-
mutation était -parfaite dans fa houille, et coin-
mencée dans le bois bitumineux. Les substances
qui se trouvaient entre ces deux extrêmes étaient
rapportées à l'une des deux, selon que l'altéra-
tion était plus ou moins grande, mais où était
ici la ligne de démarcation ?

On n'aura que confusion toutes les fois que
l'on -voudra mettre en parallèle la houille et le
bois bitumineux, exposer ou développer comme
d'un seul trait leurs propriétés ou caractères,
et les mettre en opposition. Ainsi je crois agir
d'une manière plus convenable en traitant sé-
parément chaque sorte de combustible fossile,
et en rapportant pour chacune tout ce que
nous savons de positif sur ses caractères exté-
rieurs, caractères géogn ostiques ,caractères chi-
Iniques, son usage , son gisement, sa patrie
la manière de le chercher et de l'utiliser. J'es-
père que, par ce moyen, la différence qui est
entre les deux espèces se montrera d'elle-même,
et qu'on prendra des notions plus certaines
sur la manière de les chercher, de les distinguer,
et de les utiliser.

Afin de donner à tout ce que je vais dire; le
plus grand degré de certitude possible, je né
rapporterai rien dont je ne sois bien convaincu
et que je ne sache par ma propre expérience,
car une des causes principales de la confusion.
qui règne dans nos connaissances sur la nature
de la houille et celle du bois bitumineux , c'est
que certains écrivains ont trop cru les autres sur
leur parole : et de là les erreurs :et les inexacti-
tudes se sont copiées et propagées. Par exemple,



10 SUR LA HOUILLE
on remarquera que, dans un endroit, on trouve
la houille schisteuse dans les couches de bois
bitumineux , qu'ailleurs on voit du bois bitu-
mineux dans les couches de houille : or cela est
non-seulement faux, mais cela prouve claire-
ment que les écrivains qui rapportent ces faits
connaissent peu l'objet qu'ils traitent. Plusieurs
personnes, notamment ceux qui font des col-
lections, sont ensuite complètement induits en
erreur par ces citations. Es cherchent à com-
pléter leurs cabinets, et à se procurer toutes
les sortes de houille, etc ; souvent d'un échan-
tillon ils en font plusieurs, il leur suffit que
les caractères qu'on attribue, à ces sortes s'y
trouvent en quelque manière : ainsi, un mor-
ceau de houille schisteuse, qui présentera une
cassure concdide sera pour eux du jayet (pech-
kohle , houille piciforme); de même ils pren-
dront pour duglanzkohle (houille éclatante) (1)
un morceau de houille schisteuse dont l'éclat ap-
prochera du métallique : ils regarderont comme
du hldtterkohle (houille feuilleté ) une houille
schisteuse,mais qui se délitera en feuil] etsmin ces.
Ils .prendront également du bois bitumineux
fibreux pour de la houille schisteuse, etc.De là ve-
nait qu'on croyait avoir trouvé du jayet.(pech-
kohle)dans des houilles schisteuses : et celles-ci
prises dans des couches de bois bitumineux : de là
suivaient les fausses indications des lieux dans
lesquelson trouvait les di verses substances com-
bustibles ; et enfin les conséquences erronées

(i) voyez la Min. de Brochant, tom. 2, pag. 49, pour
l'acception de ces dénominations allemandes.
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sur leur origine. Ces erreurs se sont propagées
.des collections dans les traités, et de là dans les
systèmes de minéralogie, au point que peu de
personnes peuvent s'y reconnaître. Je m'esti-
merai très-heureux, si cet ouvrage peut contri-
buer à prévenir, à l'avenir, la confusion dans
cette matière, et si, conformément au vu de
la société royale des sciences, il fournit des
données pour savoir comment on doit distinguer
et chercher les dWérentes sortes de houille es
de bois bitumineux.

PREMIÈRE .PARTIE.
DES HOUILLES.

S. I.

Classification des houilles.

On regarde les houilles, dans les systèmes de
minéralogie les plus nouveaux (i) et les meil-
leurs, comme une espèce particulière dans le
genre des bitumes minéraux : et on a divisé
cette espèce en plusieurs sous-espèces ou sortes,
qui paraissent avoir les unes plus que les autres
moins de droits d'être regardées comme telles.

Pour en donner un aperçu, je donne le ta-.
bleau des sortes de houilles (sous-divisions de

(i) Le système de Werner , qui est le plus nouveau qu'il
y ait en Allemagne, ne suit pas cet ordre. Ce liaturaliste a
fait deux espèces , une pour les houilles , et l'autre pour les
bois bitumineux. Voyez Brochant, tom. II, p. 492.



SUR LA ROUILLE
l'espèce houille), telle qu'on la trouve dans les
ouvrages de minéralogie les plus récens , nom-
mément dans les Tableaux illineralogiques de
M. Karsten (Berlin, 1800 ).

s. Grob kohle. .

2. Elate Roide. .
3: Kerznel Roide. .

Schieftr kolde.
Stangen Roide.
G lanz Roide. .

Pech kohle. .

Moor kohle. .

Braun Roide. .

Houille grossière.
Houille feuilletée.
( des Anglais ).
Houille schisteuse.
Houille en barres.
Houille éclatante.
Houille piciforme.
Houille de marécage.
Houille brune.

Wiedenmann a suivi cet ordre qui était pu-
blié dès 1792, , dans la seconde édition des ta-
bleaux de Karsten. Estner. et Emmerling, l'ont
conservé : eés deux auteurs mettent encore le
schiste bitumineux dans l'espèce des houilles.
Estner y ajoute encore une houille fibreuse
dont les autres auteurs ne font pas mention.
M. Lens s'écarte de cette classification ; quoique
son ouvrage ait paru deux ans après les tableaux
de Karsten , il semble approcher davantage de
la vérité : sans faire une espèce particulière du
bois bitumineux , il distingue deux espèces de
houille, savoir
Première espèce. Huile minérale avec de la terre végétale.

Bois bitumineux.
Terre végétalebitumineuse.
Jayet. .

. 4. Pack Roide ( houille piciforme).
5. Glanz Roide.

Seconde espèce: Huile minérale avec de la terre végétale et
de l'acide sulfurique.

s.flatter Roide (houille feuilletée ).
Houille schisteuse.
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3. Grob kolhe ( houille grossière ).
4.- Moor halte ( houille de marécages ).

Je ne dirai rien sur ces différentes classifica-
tions, et je .me contenterai d'observer que l'on
y place, parmi les houilles, des substances qui
me paraissent devoir être placées de préférence
parmi les bois bitumineux. Cela m'a porté à
faire une nouvelle division de toutes les sortes
de houille et de bois bitumineux ; afin de pou-
voiries distinguer, au défaut absolu d'analyses
chimiques, j'ai souvent fait usage de leurs dif-
férences dans le gisement. Les sous-espèces de
la houille sont :

ScIziefer Roide (houille Schisteuse).
Russ Roide (houille semblable à de la suie ).
KohlenscUefer (schiste imprégné de houille
Blaetter Roide (houille feuilletée ).
Letten Roide ( houille limoneuse ) (1).

Je vais traiter de chacune de ces sous-espèces
en particulier, et je donnerai le plus exacte-
ment qu'il me sera possible, leurs caractères
extérieurs, leur gisement, leurs propriétés.

(1) M. Voigt comprend dans l'espèce bois bitumineux
les sous-espèces suivantes:

Bituminoeses hot.
Pechkohle.
Kennelkohle.

4, Braunkonle
Braun bitinn. hok erde.
Grauc Menin. hoi erde. . .

Srangerz 'with
h. Glarq kohle.

Bois bitumineux.
Jayet.
Connel-coal (des Anglais ).
Charbon fossile brun.
Terre végétale bi:nm. brune.
Terre végétale biwm. grise.
Charbon fossile en battes.
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A. De la houille schisteuse.

S. II.

De la houille schisteuse en général.

La houille schisteuse est proprement le fossile
que l'on a désigné jusqu'ici sous le nom de
steinkohle (charbon de pierre) : elle parait être
le premier des combustibles minéraux dont on
ait fait usage. Dès les tems les plus anciens, on
lui a opposé le bois bitumineux qui était moins
estimé, et l'on. regardait ces deux substances
comme deux sous-espèces de la même espèce.

Je ne donne pas le nom de houille- schisteuse
à toute variété de houille ou de bois bitumineux
qui a une texture schisteuse ; mais seulement à
à cette houille (à texture) schisteuse qui est
tozzjours'accompagnée par le grès des houillères
et par l'argile schisteuse, et qui ne se trouve
que dans les terrains secondaires (i) de lapins
ancienne fbrination. Comme toutes les houilles
schisteuses ne sont pas d'égale bonté et solidité,
on leur a donné dans la vie civile diflérens
noms : ces noms sont locaux, et dans certains
endroits les mineurs les ont multipliés au point
de désigner par un nom différent la houille
qu'ils tirent de diverses couches, et même des
diverses parties d'une même couche : ainsi à

(1) Je rappellerai que les Allemands entendent par ter-
rains s'écondaires , ceux dont la formation est postérieure à
l'existence des êtres organiques.
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Zwickau on distingue dix sortes de houille (i) ,

mais le minéralogiste ne s'arrête point à tous
ces divers noms.

Les Anglais et les Ecossais ont également don-
né une multitude de noms différens à ce qui
n'est cependant que de la houille schisteuse,
tels sont les noms de lavinz-coal , tap-layer-
coal , quater-coal , hottom-layer- coal , cront-
coal , splint-coal clod-coal, etc.

5. III.
Caractères extérieurs de la houille

schisteuse.

Elle est ,
D'un noir parfait.
En masses.
Brillante dans sa cassure, notamment dans la trans-

versale. Lorsque les surfaces de la cassure principale
ne sont pas brillantes, cela vient de ce qu'elles spnt
recouvertes de particules argileuses , ou qu'elles sont
réellement du schiste bitumineux: cette dernière subs-
tance "accompagne toujours la houille schisteuse , et
doit être regardée comme un des principaux caractères,
servant à le faire reconn.altre.

La cassure principale est schisteuse , la transversale
est le plus souvent concoïde , quoique souvent d'un'
concoïde imparfait et évasé. Rarement la cassure est it
feuillets minces ou bien terreuse : lorsque le cas arrive,
alors la houille schisteuse se rapproche de la houille
semblable d de la suie; ou lorsqu'elle prend une plus
grande dureté elle passe au schiste bitumineux.

(i)Ces dénominations allemandes, étant locales, ne sont
pas susceptibles d'être traduites.
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e ) En général elle se brise en frugmens rhomboi'dOux

dans son gîte même elle se trouve ainsi divisée par des
fissures capillaires : souvent elle est si f,iable , que les
fragmens ne prennent aucune forme déterminée , et
leurs bords sont mousses.
Elle est facile à casser (et: très-aigre).
Elle est friable , mais elle passe au tendre et presque

au semi-dur : dans ce dernier cas elle est mêlée à du
schiste bitumioex, dont au reste elle n'est jamais en-
tièrement dégage-c.
) Elle est légère, plus o moins selon la quantité de
parties arg,ileuses qu'elle contient et qu'elle 'est mêlée
à du schiste bitumineux.

s. IV.
_Propriétés et caractères chimiques de la

houille schisteuse.

Les substances que l'on a retirées des houilles,
et que l'on regarde conime leurs parties cons-
tituantes, sont 1"hzzile minérale ,1' acide sufu-..

l'alkali volatil (ammoniaque) , raz sel
semblable à Celui qu'on retire du succin
peu d'alumine et de fer.

Au reste, comme onn'apasattachéunsenspré-
is à la dénomination allemande (i) steinkohle
qui signifie charbon de terre), qu'on l'a em-

lloyée arbitrairement, qu'on a compris sous ce
nom les différentes sortes de bois bitumineux,
on ne sait plus, lorsqu'on lit une analyse,

(i) C'est pour éviter le reproche que l'auteur fait au nom
allemand de la houille, et que l'on pouvait également faire
à l'ancien nom français charbonde pierre , que les natura-
listes français ont banni cette dernière dénomination qui
était impropre et vague , et lui ont substitué celle de houille
qui a un sens précis.

_quelle
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quelle est la variété de houille on de bels
bitumineux sur laquelle le chimiste a travaillé.
Il y a même peu de chimistes qui se soient oc-
cupés de ces combustible)rninéra.ux : M. Kars-
ten , malgré ses connaissances étendues et sa
grande érudition, ne cite dans ces tableaux,
pag. 45, d'autres' analyses que celles de Kirwan
et,de Richter : celles de ce dernier ont été faites
snr de la houille schisteuse qui venait vrai-
semblablement de Silésie : elles ont donné sur
loo parties

Bitume minéral 34,83
Carbone 61,33
Un peu de silice, d'alumine et d'oxyde de fer

On a pris une demi-livre de houille schisteuse
très- compacte, solide et fort brillante, venant
de Nordfleck.en dans le Thuringerwald , on Pa.
mi se dans une cornue, et on l'a exposée à un feii
violent que l'on a poussé jusqu'au rouge : on.
n'a point obtenu de l'huile, mais seulement une
grande quantité d'hydrogène ayant une odeur
de soufre. Cette houille ne s'enflamme que très-
difficilement : on a fait un essai, à ce sujet,
dans un feu de forge : elle resta long-teins,
c'est-à-dire plus long-tems que la houille tendre,
avant de prendre flamme : mais après elle
donna un feu vif (i) et ardent. D'après ce qui

) On trouve une pareille houille schisteuse auprès de
Lischwitz , non loin de Gera ( en Saxe ) ; quelques per-
sonnes l'ont regardée comme incombustible, et l'ont placée
parmi les anthracites ; mais elles se trompent ; car si on
l'eût exposée à un &gré de feu assez fort , ou qu'on l'eût
mêlée avec de la houille plus inflammable, elle aurait brêlé,
et produit un aussi bon effet que l'on pouvait l'attendre.

Note de l'Auteur.)
Fiilttate 27.
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m'a été dit, la houille de Kilkenny en Angle-
terre doit être d'une nature semblable. Quelques
ressemblantes que soient entre elles les diverses
houilles schisteuses dans leur aspect extérieur,
et sur-tout par leur gisement, elles ne laissent
cependant pas que de différer très-considérable-
ment dans leurs effets, et dans une plus ou
moins grande inflammabilité. Les essais suivans
vont en fournir la preuve.

On a pris

1. De la houille schisteuse de Cammerberg près d'Ilmenau.
2 . De la houille schisteuse de Glas gau en Ecosse.

De la houille schisteuse de IVordflecken dans le Thurin-

gerwald.
De la houille schisteuse de Lischwitz près Gera.

On a mis ces divers échantillons, chacun sé-
parément, dans un test-à-rotir, , et on les a
placés en même terns sous la moufle d'un four-
neau d'essai : ainsi, ils étaient tous exposés au
même degré de chaleur : le fourneau était bien
chauffé, et le moufle rouge. Voici ce qui est
arrivé.

N°. m. Dès qu'il commença à rougir, il se
boursoufla, son volume augmenta de moitié,
bientet après il s'enflamma et brûla en donnant
une flamme d'un rouge foncé et une fumée
épaisse , puis il couserva pendant tout ce teins
,la forme et le volume qu'il avait acquis en se
boursouflant. Au bout de dix minutes (depuis
qu'il it.ait été placé sous le moufle), on le re-
tira, il était changé en une scorie creuse, dont
la surface était recouverte d'un peu de cendre.
On le remit sous le moufle, et après y être
encore resté dix-huit minutes, la scorie se con-
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vertit en une cendre d'un rouge de brique pffle,
et rude comme du sable au toucher.

No. 2. Il ne cômmença à brûler , que lorsque
le précédent était éteint ét scorifié. Il ne se
boursoufla pas, il brûla tranquillement et avec
moins de fumée.-Au bout de dix minutes le feu
n'avait qu'attaqué et rougi sa superficie ,
térieur était encore d'un gris obscur. Il fut en-
core remis au feu , il y resta dix-huit minutes,
et après ce tems il se trouva réduit en une cen-
dre rouge- br q u e.

N°. 3. Commel'on savait combien cette houille
était difficile à s'enflammer,, on la laissa trente
minutes sous le Moufle. Elle rougit sans donner
ni flamme ni fumée, et au bout de trente mi-
n-Utes , il n'y avait que sa superficie , principa-
lement dans les coins , qui fût réduite en cen-
dres. Le morceau était tout fendillé et avisé
en petits rhombes qui avait dé l'éclat et une
couleur noire.

N.. 4. Au bout de dix minutes, il n'y avait
que les coins qui fussent brûlés et réduits en
cendres le reste avait entièrement conservé
son éclat et sa couleur noire. Cependant il
tombe en petites esquilles, lorsqu'on le touche
avec le doigt après son refroidissement. On le
remit au feu , on l'y laissa dix-huit minutes, et
toute la partie charbonneuse se réduisit en cen-
dres, parmi lesquelles on trouva quelques par-
celles de quartz que l'on n'avait pas apperçues
dans l'échantillon.

B 2,
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.V.
Dit gisement de la houille schisteuse.

La houille schisteuse ne se trouve que dans
les montagnes secondaires de la plus ancienne
formation : elle paraît même appartenir à une
formation particulière, absolument différente
de toute antre. On ne la trouve pas seulement
dans le voisinage et sur le penchant des mon-
tagnes primitives, mais encore sur des points
assez élevés de ces montagnes. Dans les mon-
tagnes de la Saxe, on trouve près de Schoenfeld ,
du côté de Frauezzstein une couche de houille
(qui ne peut être que de la houille schisteuse)
(Charpentier, Miii. Géogr. , pag. '47). Dans
le Thuringerwald , presque sur le point le plus
élevé, sur le Schnéekopf, , on a les houillères
de Renustiege , et de Sachsenstèin qui donnent
des produits considérables

On trouve ordinairement la houille schisteuse
entre des couches d'argile schisteuse qui est
accompagnée d'une sorte de grès semblable à,
la grauwacke propre à cette formation. Nous
ferons connaître , dans un instant , cette argile
schisteuse et ce orès. Sur des points élevésh -

où aucune formation postérieure ne pouvait
atteindre, on ne trouve plus aucune autre
couche secondaire sur les houilles, d'où il pa-
raît suivre qu'à Lépoque de la formation de la
houille schisteuse avec son argile schisteuse
et son grès, aucun autre terrain secondaire
n'a été jOrmé , et qu'auparavant il n'existait
encore aucun de ces terrains ; car la formation
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des houilles repose toujours immédiatement
sur le granite ,le porphyre, le schiste argileux
et autres roches primitives. Cependant dans
quelques endroits la position de cette formation.
est telle, qu'elle a été recouverte par les disso-
lutions ou mers qui ont déposé des formations
postérieures. Dans ce cas, la formation de la
houille Schisteuse est recouverte par des for-
mations postérieures : c'est ce que l'on peut voir
clairement auprès de Wettin , non loin de Halle.
La couche de grès ou poudingue connue sous
le nom de rot/ze todtliegende (c'est-à-dire, mur
ou: sol rouge stérile), avec toutes les autres cou-
ches appartenant à la formation de la marne
bitumineuse schisteuse, repose sur la formation
de houille ,ainsi que cela se voit, d'une manière
très-distincte , dans le profil qui se trouve an-
nexé au mémoire publie par M. Karsten à
ce sujet. On-dit qu'à Anzin près de Valenciennes',
les houilles. sont recouvertes par des couches
horizontales de calcaire, de marne schisteuse
et de craie.

C'est dans ce sens qu'il faut prendre le passage
de Lehmann si souvent cité et si peu_ compris

Les houilles, avec leurs couches qui sont au-
)) dessous, forment toujours le se, les schistes

sont au milieu , et les terrains qui fournissent
D) les sources salées formen t le toit(1)». Lehmann
cite ici les couches que l'on trouve entre Halle

(I) Voici comme ce passage a été rendu dans la traduction ,.

de l'ouvrage de Lehmann : Essai d'une Histoire naturelle
des couches. de la terre, p. 271. a Je dirai qne. lés mines

de charbon de terre occuPent toujours la partie la plus
B3
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et le liartz : or ces-couches forment trois sys-
tèmes ,ou formatiens différentes : a) , celle des
houilles, celle de la marne schisteuse et hi-
tumineuse qui est imprégnée de cuivre, et est
l'objet .de nombreuses exploi tations (Foy. Bro-
chant, tom. 1, pag. 574) , elle est composée de
de plusieurs couches ; ) ; celle du gypse dans
laquelle sont les sources salées. Ces fbrmations
se trouvent ensemble , celle des houilles occupe
le dessous, celle de la marne schisteuse le

, et celle de gypse le dessus. Au reste, cette
assertion de Lehmann n'est vraie et exacte qu'à
l'eg-ard de la houille schisteuse , qui est celle
que Lehmann comprend sous le nom spécifique
de houille ; car nous verrons par la suite que
quelques sortes de houille , la houille limoneuse
entr'autres , sont beaucoup moins anciennes
que le gypse même dans lequel se trouvent les
sources salées.

Lehmann a compté 25 couches, qui sont su-
perposées au charbon (1) : dans ce compte il a
commis une erreur bien pardonnable , et qui a
été relevée et discutée complètement dans le

n basse du terrain sur lequel les couches sont portées; les
n ardoises ou pierres feuilletées occupent la partie du mi-
n lieu , et les foraines. salatites occupent la partie supé-
n r;eure . c'est-à-dire, celle où les couches se terminent n.

Il est douteux que e traducteur ait compris le vrai sens
de l'auteur.

(i) Voyez p 3o5 et suiv. , ainsi que la pl. IV, fig. 2,
de son Essai &une Histoire naturelle des couches 'de la
terre Cet ouvrage fait le troisième volume des Traités de
Physique, Hist. nat. etc, ,par J. G. Lehmann, traduit
de l'allemand.
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Magasin deleipzie , pag. 169. Elle provenait
de ce que Lehmann en prenant et comptant ses
couches sur la superficie du terrain, avait com-
pris parmi elles un morceau de montagne por-
phyrique qui paraît au jour entre la formation
des houilles, etles autres formations secondaires
plus récentes : il la désigna, dans son profil,
par le re. 19, et les couches appartenant à la
formation des houilles, et qui auraient dû faire
un tout par elles-mêmes, sont marquées par
les n". 20-3o.

La formation de la houille schisteuse est si
ancienne, que quelques-uns de nos nouveaux
géognostes pourraient bien être tentés de la re-
garder comme appartenant aux terrains de for-
mation intermédiaire (entre les primitifs et les
secondaires ), s'ils voulaient examiner cet objet
avec une nouvelle attention. Avant de poursui-
vre ce que j'ai à dire sur la houille schis-
teuse, je crois devoir caractériser plus exacte-
ment les deux couches minérales qui les ac-
compagnent.

S. VI.

Du grès des houillères.

Ce grès, considéré orictognostiquement , est
entièrement semblable à la grau-,vacke
.1-Iartz (1). Il est quelquefois à grains très-fins

(1)La grauwacke du Hartz est une brèche de schiste argi-
leux dans laquelle les fragméns de schiste , de quartz et de
k-ieselschiefer sont agglutinés par un ciment argileux. On
en peut voir plusieurs beaux échantilluis à Paris, dans le
Cabinet des mines : ils ont été envoyés par M. de Trebra
directeur des mines du Hartz.

134
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au.point qu'on ne, distingue plus les parties qui
le composent : dans ce cas, il est presque tou-
jours gris, tirant souvent sur le verdâtre et
même sur le jaunâtre, ainsi que la grauwacke.
Lorsqu'il est ainsi à très-petits grains , il con-
tient quelque peu de mica qui s'apereoit prin-
cipalement lorsqu'on le divise par plaques : au
reste, lorsqu'il reste exposé à l'air, il se délite
souvent de lui-même. Ces plaques minces, à
grains fins, sont en général très-sujètes à la
décomposition , et il faut bien se garder d'en
employer dans les bâtisses, parce que .souvent
au bout de quelques hivers elles tombent en
sable.

Le grès des houillères, celui qui est plus
éloigne des couches de houille, est- ,souvent
aussi à gros grains : les galets dont il est com-
posé, et parmi lesquels le quartz, blanc et le
kieetschiejér d'un gris-noirâtre (Foy- Bro-
chant, tom. 1, pag. 282) se distinguent le plus
clairement : ces galets, dis-je', sont souvent de
la grosseur de pois et au-delà (1). Cet aspect
grenu et la dureté qu'il a dans ce cas, ont porté
quelques personnes à l'appeler granite, oit grès.
granitique (2).

(i) Je m'étonne que M. Voig,t ne parle pas de certaines -
assises qui se trouvent dans les grès des houillères, et qui
contiennent de grosses pierres roulées , quelquefois grosses
comme le poing et même la tête. Ces pouddings sont appe-
lés conglomérats par les Allemands : je les ai vus dans les
houillères de la Saxe, de Walderibourg en Silésie, de Jan..
jac dans le Vivarais, de Quimper en Bretagne , etc.

(2) Dans le Journal des Mines, no. 26 , p; 13i , on lit :
Les couches de houille ( des cantons du Montet et de
Cressanges, département de l'Altier) qu'on a reconnues.
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Ce grès des houillères est très-fendillé ,

point qu'il est rare de pou voir en détacher de
grandes masses, comme dans le grès ordinaire;
il est en outre trop dur pour pouvoir être con-
venablement taillé. On en trouve cependant
quelques assises qui sont petits grains , et qui
ont assez de consistance pour pouvoir être tra-
vaillées; on en fait des pierres à aiguiser en
Angleterre. Un pareil grès que l'on tir,e de
Zwickau, en Saxe, est employé pour. faire les
ouvrages et autres parties de hauts - four-
neaux , et sa bonté ainsi que sa durée l'y ren-
dent très-propre : on devrait faire de sembla-
Lies tentatives ailleurs.

.Le grès des houillères renferme assez sou-
vent des impressions des roseaux, mais elles ne
sont ni si jolies , ni si fines que par celles que
l'on trouve dans l'argile schisteuse : ce qui est na-
tu rel, car cette dernière substance étant d'un grain
beaucoup plus fin , l'empreinte doit y être plus
fine. Je possède un morceau de ce grès qui
remplissait l'intérieur d'un roseau rond ayant
quatorze pouces de circonférence : il a exacte-

dans cet arrondissement, alternent avec.des grès graniti-
ques et des schistes micacés ( chargés de mica) friables

n noirs ou brunâtres , dans lesquels on -observe quelques
n impressions de plantes , et une assez grande quantité de
n pyrites : elles oceupent des vallées plus ou mOins resser-
n rées, bordées de côtes granitiques assez rapides , sur la
n pente desquelles ces terrains secondaires se sont dépo-

sés , de Quimper en Bretagne , etc. n,
j'ai cité ce passage pour montrer combien notre formation

do houille schisteuse se trouve la même dans des pays très-
très-éloignés. J'en donnerai par la suite d'autres exemples.
(1\-rote,de l'Auteur.)
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ment la forme d'un saucisson dont on aurait
enlevé la peau : il est tacheté de blanc et de
noir, ce qui vient de grains de quartz et,Kie-
selsAiefer qu'il contient.

On trouve quelquefois, principalement dans
le voisinage des couches de houille et dissémi-
nées clans ce grès, des particules de:pyrites mar-
tiales et cuivreuses, du fer arsenical et même
de la galène : ce qui a donné lieu d'entrepren-
dre quelques petites exploitations, mais elles
ont été sans succès.

En finissant, je remarquerai que le grès des
houillères passe quelquefois à l'argile schisteuse
et qu'on trouve des couches entières qui sont
un milieu entre ces deux substances. Si, par ce
que je viens de rapporter, je n'avais pas réussi
a caractériser le grès des houillères, j'espère
cependant en avoir assez dit pour que personne
ne le confonde avec le grès ordinaire dont il
diffère très-sensiblement à tous égards.;

S. VII.

De l'argile schisteuse (1).

Quelque distincte que soit l'argile schisteuse,
appartenant à la formation des houilles schis-
teuse; elle n'en est pas moins très-souvent con-
fondue avec d'autres sortes d'argile. Les nou-
veaux auteurs surtout, font à peine mention
d'une variété quelconque de houille ou de bois

(1) Il faut bien se garder de la confondre avec le schiste
argileux celui-ci est une roche primitive.
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bitumineux qui n'en soit accompagnée : et ce-
pendant cette substance ne se trouve que dans
la formation de la houille schisteuse, elle lui
est exclusivement propre. Tout ce que l'on a
pris pour elle, n'est antre chose qu'une simple
argile, qui peut bien quelquefois avoir un
aspect schisteux, mais qui le plus souvent ne
l'a pas, et qui ne présente jamais ces impres-
sions de plantes crus sont sicaractéristiques pour
la vraie argile schisteuse.

Cette substance , telle qu'elle se trouve près
des couches de houille, est ordinairement d'un
.gris-bleuâtre , en masse, sa cassure principale
est lisse et un peu brillante , la transversale est
terreuse et absolument matte : les fragments
sont en plaques ; elle est opaque, tendre au
point qu'elle se délite dans l'eau , sur-tout lors-
qu'elle a été préalablement chauffée. Dans le
voisinage des couches de houille, on y trouve
des impressions de plantes et de roseaux infini-
ment variées : aussi lui a-t-on donné quelque-
fois le nom de schistes à plantes. Il ne -faut ce-
pendant pas croire que ces impressions y soient
en telle abondance , qu'on en trouve dans
tons les échantillons que l'on arrache de la
couche.

La description que nous venons de donner
de l'argile schisteuse ne convient guère qu'à
celle qui est près dé la couche de houille. Lors-
qu'elle s'en éloigne, sa couleur change, elle
devient d'un vert-clair ou d'un gris-jaunâtre ;
elle est moins lisse, elle est un peu rude au
toucher, son grain devient plus grossier : elle
ne se délite plus dans l'eau, sa dureté aug-
mente, les impressions de plantes disparaissen t,
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et elle se rapproche peu à-peu du grès des
houillères. On 'trouve dans cette formation des
couches entières , et on ne peut dire si elles
'sont ou gra ou argile schisteuse : les mineurs
'allemands nomment ces couches roche sauvage.
Le nom d'argile schisteuse n'est pas usité parmi
eux : dans quelques endroits ils la nomment
schiste ; auprès de Dresde ils l'appellent marne ;
dans d'autres endroits on la désigne sous le
nom de zechstein. Quoique, lorsqu'elle a été
portée hors de la mine, et desséchée à l'air, elle
se délite très-facilement dans l'eau ; il n'en est
plus de même lorsqu'elle est dans la mine : ce
cas y est rare. J'ai vu quelques vieilles exploita-
tions dans lesquelles un petit nombre d'étançons
soutenaient , depuis plusieurs années , une
couche d'argile schisteuse, et ils la soutiendront
encore pendant long-tems.

S. VIII.
Des couches de houille.

Après avoir traité séparément du grès des
houillères et de l'argile sçhisteuse , je crois con-
venable de faire, dans un paragraphe parti-
culier, quelques remarques sur les couches même
de houille , afin de pouvoir par la suite consi-
dérer ces trois substances comme un tout, sans
avoir plus rien à dire sur chacune d'elles en
particulier.

Les couches de houille sont rarement très-
puissantes, et leur puissance ou épaisseur
moyenne n'est guère que de deux à trois pieds
c'est déjà rare lorsqu'elle va jusqu'à cinq pieds.
Je ne connais que trois exemples Où elle ait at-
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teint quatorze pieds, et il se pourrait bien (pie
dans ces puissantes couches il se trouvât quel.,
ques minces couches d'argile schisteuse , de
sorte qu'elles ne seraient réellement qu'un as-
semblage de plusieurs couches. Une d'elles se
trouve en Angleterre, la seconde à Dultveiler
dans le pays de Saarbriick. , et la troisième à
Pottscheppel près de Dresde (i).

Mais ordinairemen t on a plusieurs couchés
l'une sur l'autre. D'après un très-joli profil que r
j'ai reçu d'Angleterre, je vois qu'à Saint-An-
toine Collieri , près de Newcastle, sur lelyne ,
dans le comté de Northumberland, on a seize
couches de houille jusqu'à la principale qui est
l'inférieure, et que celle-ci a deux yards on six
pieds de puissance. A Wettin dans,.'le cercle
de la Saale, on en exploite trois-à-3ias,foià=; à
Cammerberg près d'Ilmenau , quatre "à Whi-
tehaven , cinq, d'après Kirvan : à --NCWcastle
trois.

Au reste, il. ne faut pas croire que toutes ces
couches donnent une houille de même qualité
et de Même aspect : chacune a ordinairement
quelque chose de particulier, et l'on mêle toutes
ces diverses variétés de la manière la plus propre
à favoriser le débit. En outre, toute la masse
d'une couche_ n'est pas de la houille schisteuse
pure on y trouve encore d'antres .sortes.
houille, et même d'autres substances ï'n'inérales'
entièrement étrangères. Ces sortes de houille

(i) Dans la Haute- Silésie prussienne, à une lieue au.
Sud de Ben.then , j'ai Tli une 'couche de véritable houille
schi>feuse quia près de trois toises depeissance.
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sont entre autres celle qui ressemble à de
la suie , et le schiste bitumineux : nous en trai-
terons plus bas: Les substances étrangères qui
se trouvent dans les couches de houille sont
principalement ces masses terreuses ou pier-
reuses appelées schwelen par les mineurs al-
lemands, et par les français : elles se
trouvent en couches , ou en noyaux, ou en
masses parmi la houille : elles sont toujours en
plus grande quantité dans les endroits où les
couches de houille sont les plus puissantes
elles sont souvent en si grand nombre, que le
mineur a quelquefois plus d'avantage à exploiter
une couche mince, car alors il a une bonne
houille, il n'a pas besoin d'arracher ces masses
(schwiiklen) qui sont souvent très dures , de les
porter au joUr ; et d'employer ensuite un tems
considérable en triages.

Ces masses se-hm/fi/den sont, le plus souvent,
une argile endurcie, bitumineuse, qui a l'as-
pect du jaspe : lorsqu'elle est surchargée de
silice, elle passe au kieselschiéfir (Foy. Bro-
chant, tom. 1, pag. a86) et donne beaucoup
d'étincelles par le choc du briquet. Ces deux.
extrêmes, l'argile durcie et le kieselschiefe. r ,
sont bien caractérisés, mais tous les intermé-
diaires qui se trouvent entre eux, mettraient
dans l'embarras le meilleur orictog,noste , s'il
Voulait déterminer avec précision ce qu'ils sont.

Plus, lorsque cette substance se rapproche
du genre argileux, et alors un trapp ou
plutôt un de ces ,whires dont-lés. Andlais font
si souvent mention dans leurs ouvrages sur les
houillères. Pins elle se rapproche du genre si-
liceux, et plus elle est traversée par des veines
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de quartz de calcédoine, de spath calcaire, de
galène, de blende : et les gros morceaux que
l'on en voit quelquefois sur les Haldes , inté-
ressent les minéralogistes par la diversité de
leur contenu. Quelques nombreuses que soient
ces veines clans le kzeselschiefer,, elles ne pour-
suivent jamais, ou du moins rarement, leurs
cours dans la houille qui leur est adjacente et
même dans les parties molles de leur propre
substance. En observant ces masses siliceuses
ainsi veinées, on peut s'exercer dans l'étude de
la théorie des filons. Je doute cependant que
cet examen puisse mener à décider avec préci-
sion si ces veines étaient autrefois des t'entes
ouvertes qni se sont ensuite remplies ou non,
et pourquoi lorsque ces fentes' se sont faites,
elles ne sont pas propagées dans les parties
molles et argileuses, qu'elles ne se trouvent que
dans les parties dures et siliceuses (i).

Un grand. nombre de ces galets de kiesels-
chietér, que l'on trouve dans quelques contrées

(i) L'auteur fait ici une attaque indirecte contre M. Wer-
ner, qui regarde les filons comme des fentes remplies. Mais
l'auteur ignore vraisemblablement que M. Werner ne donnts
pas cette origine à toutes ces petites veinules qu'on trouve
dans les substances minérales : il les appelle serpentau.v
(schwaermer), et il pense que leur formation est contempo-
raine ou presque contemporaine des masses cpii les contien-
nent ; elles doivent leur origine une affinité élective qui
a rapproché et réuni enserdile des parties similaires , ainsi
qu'à de petites fentes produites dans l'instant même de la
formation , qui ont été remplies de la même dissolution qui
les a formées, mais qui étant alors plus épurée, parce qu'elle
avait déjà déposé les parties les plus grossières , y a laissé
un précipité plus pur et plus cristallin.
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et quelques lits de rivières , ne viennent cer-
tainement que des houillères ; car on peut
remonter quelques-unes de ces rivières, et l'on
verra qu'elles ne coulent que dans des terrains
houillers, et nullement dans les schistes argileux
qui paraissent être proprement le séjour ordi-
naire des kieselschiefers. Lorsqu'on retire ce
minéral de la 'houillère , il n'a que peu l'as-
pect du .kieselschiefer., il est défiguré par la
houille et le schiste bitumineux qui y sont adhé-
rens , mais peu à peu ces substances se déta.-
client , et peut-être même le minéral devient-il
plus dur lorsqu'il reste exposé à l'air.

Plus les couches de .houille sont puissantes
et plus elles contiennent des substances hétéro-
gènes. Dans ce cas, le tout doit souvent être
porté sur la halde , examiné et convenablement
trié. Parmi les substances hétérogènes , il se
trouve réellement du bois pétrifié : mais la ma-
jeure - partie n'a absolument aucune ressem-
blance avec lui. Une grandupartie consiste cri
schiste bitumineux : ce schiste accompagne si.
souvent, la houille schisteuse, qu'il est rare de
voir un morceau de cette dernière substance
qui en soit entièrement exempt. D'ailleurs les
couches 'de houille par elles-mêmes sont assez
p-ures, et contiennent peu de corps étrangers;
ce n'est que rarement que l'on 'trouve entre
leurs "feuilles , ou dans de petites fissir.'es trans-
versales, quelque peu de spath calcaire , de
quartz, de pyrite martiale oueuivreuse.

S. IX.

(i) Ce conglomérat parait être une gratiwacke.
Volume 27.
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S. IX.

Des couches de grès, d'argile schisteuse et
de houille, considérées comnze frimant ure
tout.

Il est extrêmement rare de trouver ces trois
couches une seule fois, et sans répétition ; je)
n'ai vu ce fait qu'à Brock , dans le pays d'Ha-
denburg ces couches sont au pied Sud-Ouest
du Thuringerwald, elles sont recouvertes par
des couches secondaires, et se trouvent dans
l'ordre suivant

) Agile schisteuse.
2.) Houille schisteuse.
3) Grès.

Au-dessous il y a un conglomérat (brèche)
à gros grains contenant des fragmens de
quartz et de- schiste argileux (1), puis vient le
schiste argileux lui-même, qui forme les mon-
tagnes de cette contrée. Le plus souvent les
couches de la formation des houilles se répè-
tent plusieurs fois et presque toujours dans
l'ordre suivant

) Argile schisteuse.
Houille schisteuse.
Argile schisteuse.
Grès.
Argile schisteuse.

6 ) Houille schisteuse.
Argile schisteuse.
Grès.
Argile schisteuse, etc.
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De manière qu'une couche de houille est com-
prise entre deux couches d'argile. Cet ordre se
trouve suivi de la manière la plus évidente à
'Caminerbac et Mannebach prés d'Itmenau. Ce-
pendant la nature ne s'y est pas toujours stric-
tement astreinte, et dans quelques endroits on
trouve le grès immédiatement au-dessus ou au-
'dessous des couches de houille. Il se trouve
quelquefois des couches calcaires entremêlées
dans cette formation ; en Angleterre même, on
25ixiOit des couches de mine argileuse defi r (1).

.jamais vu un pareil fair.- -En général le
alcaire2est rare dans cette formation : je n'en

ai trouvé qu'a Troc, où, à mon grand étonne-
ment, toutes les couches en contenaient et fai-
saient effervescence avec l'eau forte. On met
également au rang des raretés, les pétrifications.
de coquilles qu'on trouve dans la formation des
houilles : je n'en possède d'autre échantillon,
'qu'un petit morceau d'argile schisteuse appro-
,chant du grès, 'et sur laquelle on voit quelques
petites muskulites et tellinites. On dit qu'en
Bavière on trouve entre les couches apparte-
nant aux houilles, et les couches secondaires
qui les accompagnent, des couches de pierre
puante pleine de pétrifications ; mais ces houilles
appartiennent-elles à la formation des houilles
schisteuses, ou sont-elles plus nouvelles ?

(i) Une partie de la mine de fer que l'on fond à Gleivvitz
en Silésie, est retirée des houillères de ce pays. A Frugères,
dans le département de la Haute-Loire , on voit paraître
jour les affleuremens d'Une couche de mine de fer (mine de
fer argileuse et brune en géodes) près des affleuremens d'utré.

couche de-hot:611e.
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Les failles qui coupent les couches de houille

et celles qui les accompagnent, et qui leur font
fre des sauts; ces failles ,.. dis-je, sont carac-
téristiques pour la formation des houilles, car
dans aucune autre elles ne son t ni si fréquentes,
ni si régulières. Elles sont quelquefois verticales,
mais le plus souvent elles ont une inclinaison.
Dans plusieurs endroits, lorsque ces dérange-
mens sont survenus, il s'est formé des fentes
qui se sont ensuite remplies de substances étran-
gères, et quelques personnes leur ont donné
mal à propos le nom de filons ( on les no'mme
barrages dans quelques départemens) : souvent
les deux parties séparées par une faille se tou-
chent de manière qu'il n'y a point d'espace et
par conséquent pas de remplissage entre elles.

s. X.

Similitude de lafornzation des houilles schis-
teuses en divers pays.

Si on ne trouve pas toujours les couches ap-
partenant à la formation des houilles exacte-
ment dans le même ordre en tout pays ,'il n'en
est pas moins vrai qu'elles se trouvent toujours
ensemble. Pour le faire voir, et en même tems
pour bien préciser ce que j'entends parforma-
;nation de houille schisteuse, je vais citer ici
quelques exemples pris des auteurs authentiques
et de ma propre expérience.

Dans le second volume des Me'moires de
la Socié,'té des Amis de la Nature de Berlin
(Neuen schrifien der Gesselschaft Natur /br-
schenden freunde zu Berlin, page 268g)

C2
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M. Karsten donne une notice sur les houillères
du comté de Lingen en Westphalie , et il rap-
porte que, par une galerie faite auprès d'Ibben-
bûhren dans le Dickeberg , on a traversé suc-
cessivement les couches suivantes, en allant du
toit vers le mur.

Marne rouge- sablonneuse.
Calcaire compacte avec peu de pétrification.
Encore , marne rouge.
Grès à petits grains.
Crès à gros grains avec des galets de quartz.
Argile schisteuse avec de belles empreintes.
Houille schisteuse.
Argile schisteuse.

9. Grès.

On voit combien cet ordre, à compter du
4, est semblable à celui qu'on voit dans les

houillères de Cammerberg. La marne et le cal-
caire compacte , compris sous les n". 1,2, 3,
appartiennent à une formation plus récente,
qui s'est postérieuremen t déposée sur les houilles.
Lorsqu'on s'enfoncera au-dessous du no. 9 ,
est très vraisemblable (lue l'on trouvera de
nouvelles couches de houille , car dans cette
formation , on a l'espoir d'en trouver jusqu'à
ce que l'on ait atteint le terrain primitif. La
couche qu'on exploite a dix-huit pouces d'é-
paisseur: on peut !oême ne l'estimer qu'à douze,
parce qu'elle contient beaucoup de schiste bi-
tumineux et d'argile schisteuse. Karsten dit po-
sitivement que cette houille est de la houille
schisteuse. -

D'après le même écrivain, on trouve dans
le district de Buckholtz, à peu de distance
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du lieu précédent, et immédiatement sous le
terreau,

. Conglomérat (bèche ou poudding).
Argile schisteuse.
Houille schisteuse.
Grès.

Ici la formation est seule et n'est pas recou-
verte par de la marne ou du calcaire coMine
au Dickeberg, , qui est dans le voisinage ; ce qui
fait voirque cette marne, dans ce dernier endroit,
n'est qu'accidentelle. Sous la houille , il est
vrai , on ne trouve pas l'argile schisteuse ; cette
petite aberration est de peu de conséquence
et peut-être même n'existe-t-elle pas clans tout
le district de Backhohz. La puissance de la
couche de houille est de cinq pieds, mais elle
est souvent interrompue par de minces bandes
de grès et d'argile schisteuse , et la houille est
d'une qualité bien inférieure à celle du Dicke-
berg. Je remarquerai ici qu'il est très-ordinaire
de voir que plus une couche est puissante , et
plus la houille est mauvaise et mélaugée à des
corps étrangers ; qu'au contraire , plus la
couche est mince, et plus la houille est pure et
belle.

Au Sud-Ouest de Buckholtz se trouve le
Sehaalberg ; immédiatement au - dessous du
terreau, on a

j. Grès à grains fins, mais contenant une quantité dé
gros galets.

n. Argile schisteuse de 1.2 p. d'épaisseur.
Houille schisteuse.
Argile schisteuse.
Grès à grains fins et durs.

Il n'y a nul cloute que les grès désignés par
C 3
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les et 5 ne soient le grès dés
La couche de houille a deux et deux pieds et
demi, elle est assez pure : il est vraisemblable
qu'on en trouverait d'autres si l'on continuait
à s'en fon çer.

Si tous les auteurs qui ont écrit sur les houilles
l'avaient fait avec autan t d'exactitude, et avaien t
eu autant de connaissances sur cet objet que
M. Karsten , nos progrès dans cette partie de
l'histoire naturelle auraient été bien plus con-
sidérables. Mais combien ne voit-on pas d'ou-
vrages , universellement répandus, écrits des.:
puis peu de teins, et dans lesquels on ne peut
pas seulement voir si l'auteur parle de la
houille ou du bois bitumineux, si ce combus-
tible est accompagné de l'argile schisteuse,
d'une simple argile ordinaire qui se déliterait
en feuillets ; s'il se trouve ou non avec du grès ?
A plus forte raison n'apprendra-t-il pas si ce
grès diffère ou non de ceux que l'on connaît
déjà en géologie.

M. Karsten dit, dans ses observations géo-
gnostiques sur un voyage en Silésie , qu'outre
les couches de houille , l'argile schisteuse et le
grès caractérisent la formation de houille qui
est entre Waldenburg et Gottesberg. Il ajoute
qu'il a été très-intéressant pour lui de voir que
la majeure partie de ce grès appartenait à la
graewacke , substance inconnue jusqu'alors en
Silésie, Qu'est-ce qui ne reconnaîtra pas à ces
expressions qu'il s'agit du grès des houillères?
En le considérant orictognostiquement (1) , on

(1) C'est-à-dire en n'ayant égard qu'aux caractères que
présente un échantillon détaché et isolé.
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peut le prendre pour une grazevvacke , mais
jamais lorsqu'on le considère géognostique-
ment , car la grazewacke est d'une formation
plus ancienne ; elle alterne avec le schiste argi-
leux > elle est fréquemment traversée par des
filons de quartz ou d'autre substance ; ce qui
n'est pas le cas du grès des houillères : celui-ci
est en assises minces et alterne avec l'argile
schisteuse et la houille.

Dans ses observations minéralogiques, sur
un voyage à Carlsbad, M. Reuss dit, qu'en
partant de Saatz le pays s'élève à mesure que.
le sol devient de formation plus ancienne : qu'on
marche sur la formation de grès, et sur celle.
des houilles qui -y est renfermée , jusqu'à ce
qu'on ait atteint le schiste micacé, puis le gneiss,
enfin le granite, etc. Il ne peut être ici question.
que du grès appartenant à la formation des
houilles , car les lits de bois bitumineux que
ce minéralogiste désigne dans ses ouvrages
sous le nom de houille (steizzkohle), se distin-
guent à plusieurs égards , et principalement par
leur peu d'ancienneté, de toutes les variétés de
houille (1).

D'après la description détaillée et exacte de
la couche de houille de Lischivvitz.près Gera,

(i) Voyez plusieurs autres exemples du gisement des
houilles au milieu des grès et argiles schisteuses , dans un
Mémoire de M. Duhamel fils , ingénieur en chef des mi-
nes , qui a remporté un prix proposé par l'Académie des
Sciences de Paris ( Journal des Mines, n.. 8 ). On trouve -
encore un exemple circonstancié du même gisement dans 4
Descrz'ption des houillères d'Anzin, n.. io4 du même Joui-

( Note des Rddacteurs.)
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et d'après le dessin qui y- est joint , il paraît
,clairement que ce n'est qu'une couche de houille
schisteuse de la plus ancienne formation., car
on trouve, dans cet endroit, du grès des houil-
lères, de l'argile schisteuse , et de la houille
schisteuse , placés dans l'ordre que nous avons
indiqué dans 'les paragraphes précédens.
paraît seulement que, dans sa description, M. de
Romer s'est montré plus orictognoste que géo-
grioste , car, séduit par les apparences, il a
pris le grès des houillères pour de la grauwacke ;
l'argile schisteuse, pour schiste argileux se-
condaire, et la houille schisteuse, pour de Pan-
thracite , parce qu'elle n.e brûlait que fort dif-
ficilement. Ces erreurs -sont bien pardonnables,
car son mémoire est si clair et si bien fait, que
l'on voit bien qu'il est travaillé par un connais-.
seur, , on s'y reconnaît à l'instant , ce qui n'est
pas le cas de la plupart des ouvrages de ce
genre.

M. Jars, dans ses Foyages métalluigiques,
tom. , p. 1.88 , dit qu'a Newcastle en Angle-
terre, cc le nombre de couches, qui sont les
unes sur les autres, est infini , mais qu'on peut
les rapporter à trois ou quatre espèces qui sont
répétées plusieurs fois ».

Parmi ces espèces, on reconnaît à la descrip-
tion notre grès des houillères et notre argile
schisteuse (1).

(i) Voici comment il s'explique. c< La principale et la
plus abondante est une pierre de grain , qui varie par la
couleur, la dureté et la grosseur du grès.. , On a un grès
presque blanc qui se délite par lames assez minces, , et qui
ressemblent parfaitement à un sable déposé par lit , et qui
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S. XI.

De l'origine des houilles schisteuses.

Il n'est guère permis de douter que la houille
schisteuse ne doive son origine au règne végé-
tal , quoique encore ici il y ait des opinions
différentes. Green et Fourcroi (1) regardent les
houilles en général, comme étant plutôt d'ori-
gine animale que végétale , et cela: à cause de
l'ammoniaque que l'on en retire. Il est très-

s'est réuni en une consistance de pierre. On trouve quelque-
fois des impressions de plantes entre ces différens lits , et
des couches du roc bleuâtre ( c'est l'argile schisteuse )
assez dur à travailler , mais qui se décompose à l'air
on les nomme platte et mettle. . On rencontre ordinai-
rement , au-dessus et au-dessous de la couche de char-
bon , un lit de ce roc : on peut le mettre au rang des
schistes

) Voici comme s'exprime M. Fourcroi , ( Système des
Connaissances chimiques, tom. 8 , p. 24) : cc La plupart
J) dés naturalistes regardent la houille comme le produit
n d'un résidu des bois enfouis et altérés par l'eau et les
n sels de la mer. On rencontre souvent au-dessus du char-

bon de terre des plantes et des bois en partie reconnais-
n sables , et en partie convertis en bitume charbonné. Il

parait que c'est à la décomposition d'une immense quan-
n tité de végétaux marins et terrestres , et à la sépara-
D) tion de leur huile unie à de l'alumine et de la matière cal-

caire , qu'est due sa formation. On ne peut pas nier que
n des matières animales n'entrent aussi dans sa composi-

tion Il faut observer que l'ammoniaque fournie
( dans la distillation ) en assez grande quantité par la

» houille , favorise l'opinion de son origine animale, puis--
que , comme on le verra ailleurs les corps qui appar-

u tiennent à. cette classé de composés, donnent toujours de
l'ammoniaque dans leur
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vraisemblable que des matières animales ont
contribué à leur formation ; mais d'après mes
observations, il me parait que c'est principale-
ment dans le règne végétal qu'il faut aller cher-
cher leur origine. On n'en peut avoir des preuves
plus formelles que dans certaines impressions
de roseaux que l'on trouve non-seulement
dans de l'argile schisteuse, mais encore dans
des schistes bitumineux. Ces roseaux y sont
couchés de tout leur long : ils ont évidemment
été applatis , et leur substance est convertie en
houille, an moins tout ce qui était susceptible
de cette transmutation ; car on sent aisément
qu'un mince roseau aqueux, et qui souvent
n'est pas plus gros que le doigt, ne pouvait pas
fournir une grande quantité de houille. Lors-
qu'on vient a fendre ces schistes, la houille
provenant du roseau, et qui est souvent très-
pure, n'y paraît que comme un léger enduit
que l'on peut aisément effacer ou enlever d'un
simple souille. 'Ces roseaux ont fourni plus ou
moins de houille selon qu'ils étaient plus ou
moins épais. J'en possède un qui est cilindrique
et a environ de trois à quatre pouces de dia.,
mètre, il est rempli d'argile schisteuse, et en-
touré de cette même substance : ce roseau s'est
converti en houille, de sorte .qu'entre l'argile
schisteuse qui lui sert d'enveloppe, et celle qui
forme le noyau, on a de la vraie houille qui a
une demi-ligne d'épaisseur, et qui est douée
d'une certaine consistance. Il est impossible de
révoquer en doute l'origine végétale de la
houille dans de pareils échantillons, car qu'est-
ce qui aurait pu pénétrer dans l'espace étroit
qu'occupait la substance végétale.
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Il paraît cependant que certains végétaux,

les roseaux entr'autres , ont plus contribué que
d'autres à la formation de la houille

J'ai brisé et fendu une infinité de morceaux
d'argile schisteuse pour y chercher des impres-
sions de plantes, et jamais je n'ai trouvé, sur
ces impressions, la moindre trace de houille
qui aurait dû être produite par cette multitude
de plantes qu'on y trouve : à peine l'empreinte
était-elle d'une couleur un peu plus foncée que
le reste de l'argile schisteuse.

Dans les couches de houille même, on ne
trouve pas la moindre impression de plante : il
paraît que ces couches ont été des tas de plantes
qui ont été charriées et accumulées les unes
sur les autres ; la fermentation s'est mise dans
ces tas, les plantes ont perdu leurs formes, et
pressées par la masse du terrain qui était au-
dessus, elles ont fini par ne plus faire qu'un
tout.

On trouve , dans l'argile schisteuse , des ro-
seaux. de quatre à cinq pouces de large : ils pa-
raissent avoir été ronds et aplatis ensuite par
une force de pression , car ils sont couchés
entre les feuillets de l'argile schisteuse , des
schistes bitumineux et même des grès. Toutes
les fois qu'on en rencontre de verticaux, on les
voit de forme ronde et traversant perpendicu-
lairement plusieurs couches. Ces végétaux ont
depuis un pouce jusqu'à six et plus de dia-
mètre (i) : je serais tenté de croire que ces

(i) En allant du Hainchen en Saxe , aux houillères qui
sont dans le voisinage, ou passe devant une grande carrière
de pierre taillée dans le grès , et l'on ape.qoit sur la sur-,



pressions appartiennent à des troncs d'arbre, si
les surfaces striées et les noeuds n'indiquaient
pas que ce sont des roseaux. Ils sont remplis de
la même substance qui les entoure : ce qui in-
dique qu'ils étaient creux lorsqu'ils Ont été
apportés op par les eaux, et remplis de ma-
tière minérale. Cependant dans quelques cou-
ches de houille schisteuse, on treuve réelle-
ment du bois pétrifié : j'en possède des mor-
ceaux retirés des houillères de Cammerberg ;
ils pèsent vingt livres et plus.

Il est singulier que les impressions de co-
quilles soient si extrêmement rares dans la for-
mation de la houille schisteuse. Je douterais
même de leur existence , si je n'avois pas vu,
ainsi que je l'ai déjà dit il y a peu de teins, une
petite plaque d'argile schisteuse sur laquelle on
remarque des impressions de musk.ulite et de

face verticale de la roche , comme quatre ou cinq troncs
d'arbres verticaux de 9 à 2 pouces de diamètre, 5 à 6 pieds
de long non compris ce qui est encore enterré dans le grès,
et éloignés de quelques toises les unes des autres : ils sont
évidemment en place, et sans en êt re enlevés , ils ont été
enveloppés par le dépôt du grès. Dans un 'endroit , on ne
voit dans la roche que la concavté qui était occupée par le
tronc ; dans d'autres, la convexité du tronc est sai l'an te au-
dessus de la surface de la roche : il ne reste plus du végétal
que l'écorce qui est convertie en une légère couche de houille
ou bitume minéral ; la niasse du tronc est du même grès
que celui de la carrière. Le grès, en se déposant peu à peu
et par sédimens horizontaux, remplissait ces roseaux à me-
sure qu'il les enveloppaient.

(1) Ceux dont j'ai parlé dans la note précédente, ne pa-
raissent pas avoir été apportés par des eaux ; leur position
verticale et parallèle ( entre eux) , au milieu des couches
horizontales , semble indiquer le contraire.
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tellinites. On dit-également que dans les houil-
lères de Wettin , il y a un endroit où l'on trouve
des corps marins pétrifiés : mais malgré les
promesses qu'on m'a faites de m'en envoyer,
je n'ai pu encore en voir.

Quelques personnes pensent que la houille
schisteuse n'est autre chose qu'un bois et des
plantes qui ont subi une simple transmutation ;
mais cela ne peut être : ils citent en preuve les
troncs d'arbres pétrifiés que l'on trouve dans
les houillères ; mais ces personnes , M. Berol-
ding entr'autres , confondent vraisemblable-
ment les vrais houilles avec les bois bitumi-
neux. Il parait bien plutôt , que les substances
végétales ont d'abord subi une fermentation
qui a produit une substance huileuse, et que
c'est cette substance qui dans la suite a formé
les houilles : de cette manière on peut expliquer
la formation de ces petites veinules de houille
qui ont à peine une ligne d'épaisseur.

MM. de Charpentier et Werner (1) font men-
tion de filons de houille qui courent dans une
pierre sablonneuse, en Lusace près de Wehrau :
ces fiions, un seul excepté, n'ont pas plus d'un
demi-pouce de puissance. Comment du bois
aurait-il pu pénétrer dans ces fentes étroites,
si auparavant il n'avait été dissous et converti
en une substance huileuse et fluide. Au reste, il
est à regretter que ces naturalistes., en nous
instruisant de ce fait, n'aient pas décrit la va-
riété de hoüille ou de bois bitumineux qui
constitue ces filons.

Les masses pierreuses qui se trouvent dans

(s) Théorie des filons, §. 48.
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les couches de houille et dont nous avons parlé
paragraphe 8, ainsi que le schiste .bitumi-
neux , démontrent encore que les végétaux.,
pour former la houille, doivent avoir été con-
vertis en une substance fluide et déliée. Ces
masses pierreuses sont une argile durcie qui passe
quelquefois au genre siliceux ; le schiste bitu-
mineux est une argile imprégnée d'une plus

- grande quantité de matière bitumineuse, car
peut être employé comme combustible. Ces
substances pierreuses sont d'un gris noirâtre
-foncé ; mises au feu, elles répandent une odeur
de houille, et leur couleur devient blanche. On
voit ici combien la substance végétale qui a
formé la houille doit avoir été déliée, puis-

, qu'elle est entrée dans la composition de pierres
fort dures, comme vraie parue constituante et
non comme mélange.

L'opinion de ceux qui regardent la houille
comme ayant été jadis un. bois bitumineux, et
le bois bitumineux une tourbe, ne mérite au-
cune attention : c'est une idée du cabinet, qui
est absolument l'opposé de ce que l'observation

-nous apprend : ce sont les houilles qui sont de
formation plus ancienne, les bois bitumineux
et les tourbes de formation récente. On doit
s'étonner qu'un homme, comme M. Berol-
dingen , qui avait tant vu et observé des cou-
ches de houille, de boisbitumineux et de tourbe,
ait avancé et soutenu sérieusement cette .idée.
Ces trois combustibles fossiles ont été formés à
des époques si différentes, par des causes si dif-
férentes , et ils sont accompagnés de minéraux
si clifférens , que quand bien même le chimiste,
induit par une identité dans les produits, von-
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cirait les réunir ( les regarder comme une
même substance) , le géognoste ne pourrait y
consentir : la suite de cet ouvrage le fera voir.
L'opinion dont je parle est exactement l'op-
posé de ce que nous voyons dans la nature, elle
est aussi absurde que si l'on disait que le fils a
engendré la mère , et qu'ensuite la- mère a
gendre la grau d'inère car la houille est ce qu'il
y a de plus ancien , la tourbe de plus jeune, et
le bois bitumineux est d'un âge intermédiaire.

On a aussi voulu regarder les houilles comme
du bois qui avait été carbonisé par l'action du
feu : mais on n'a pas alors fait attention que le feu
convertit le bois en cendres et en charbon, et que
ce dernier n'est plus susceptible d'une transfor-
mation ultérieure. Mais la quintessence de tous
les déraisonneme-ns (radotages, dit l'auteur) qui
ont jamais été publiés sur cette matière, se trouve
dans un livre intitulé (en allemand) : Descrip-
tion des plus anciens changenzens du globe
terrestre, et de l'origine volcanique des
houilles et dzz basalte; Leipsick. 1796. L'auteur
anonyme regarde, pages iii et 121, leshouilles
comme des déjections volcaniques, et il croit
qu'avec le tems , les anciens basaltes et les laves,
nommément celles du .Fésuve et de l'Ethna
( pag. 143) , se convertiron t en entier en houilles,
Voilà qui est certainement bien fort !

s. XII.
De l'usage de la houille schisteuse.

De toutes les sortes de houille, la schisteuse
est la principale et la plus utile ; c'est celle qui,
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dans la combustion donne le plus grand degré
de chaleur. Exposée à un feu doux, elle com-
mence par s'y réduire en scorie , puis cette
scorie se réduit en une cendre ou terre d'un
grés rougeâtre.

Les houilles qui se boursouflent ainsi au feu,
et commencent par s'y ramollir et former une
pâte, conviennent principalement aux forge-
rons : lorsque la pâte est tenace et visqueuse,
ils poussent leur fer dessous, et il y prend bien-
tôt le degré de chaleur convenable. Lorsqu'au
contraire les houilles contiennent peu de bi-
tume, qu'elles ne collent pas convenablement,
elles ne sont pas propres au feu de forge , et l'on
évite de s'en servir autant que possible.

Plus la houille est compacte, solide et bril-
lante , moins elle s'enflamme aisément, moins
elle brûle, moins elle se fonci et moins ,elle colle ;
an contraire, plus elle est tendre, et plus elle
colle, et convient aux forgerons, elle attaque
moins leur fer (1).

Lorsque ces deux variétés se trouvent en-
semble dans la même houillère, on fait bien
de les mêler convenablement, l'une bonifie
l'autre.

Au reste, si cette propriété de la houille de se
fondre et de coller convient principalement
aux forgerons, aux cloutiers, aux serruriers,
maréchaux ; elle est nuisible datis quelques
autres usages que l'on fait de la houille. J'ai vu

(i) Ces deux -i'ariétés de houille , celle qui colle et celle
qui ne code, pas , .sont distinguées dans le's départemens
'd L Frane , sous le nom de hoidlle grasse et de houille.
maigre.
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un fourneau à réverbère ,-dans lequel on essaya
de refondre de vieille fonte avec une houille
collante. : au commencement tout alla bien,
ait bout de deux heures la fonte commença à
entrer dans le creuset mais dès ce moment le
feu devint obscur ; la houille qui'était sur la
grille s'était collée, elle formait comme une
bouillie qui bout ; elle empêchait le courant
d'air : alors la chaleur diminua dans le four-
neau an point que la fonte liquide commença
à se figer, avant qu'on pût ouvrir la percée.
D'un autre côté, il n'était pas possible d'aller
avec des crochets faire un jour dans la masse
de houille qui s'était collée , là chaleur eM-
pêchant les ouvriers d'approcher de la grille.

La houille schisteuse estencore employéeavec
avantage dans les cuisines et le chauffage des
appartemens. Son usage, dans cette. partie,
n'exige que quelques' petits changemens dans
la forme des fourneaux et des poèles , de ma-
nière à ce qu'il y ait toujours un fort courant
_d'air: Il faut, en outre, disposer les poêles 4
Manière que la chaleur s'y conserve le plus
long-tems , et s'y développe de la manière la
plus active possible. Il faut, dans leur cons-
truction , observer les règles suivantes.

10. Faire les principaux conduits verticaux
et non. horizontaux.

20. Les faire plus reserrés auprès du foyer, et
.qu'ils,aillent ensuite en s'élargissant.

3°. Que les ouvertures par lesquelles le cou-
rant entre et sort, soient dans des porportions
convenables ; et que celle qui Va du corps. du
poêle dans la cheminée, ait une largeur suffi-
sante.

Volume 27.
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Le plus sûr est de donner à cette ouverture

un pied carré de surface, et d'y adapter un
registre en tête, que l'on ouvre et ferme à vo-
lonté , de manière à resserrer ou élargir le pas-
sage, jusqu'à ce qu'on ait trouvé le rapport
convenable C'est dans ce rapport que con-
siste l'avantage de certains fourneaux évapora-
toires, distillatoires , etc. de ceux que l'on em-
ploie dans les verreries , et même des fours à
chaux et à brique. Je ne m'arrête pas sur ces
articles qui sont hors de mon sujet. Je remar-
querai seulement que les fours à chaux qui me
paroissent préférables, sont ceux qui sont faits
en entonnoir et que l'on allume par le. bas. On
les remplit de pierre calcaire coupée en petits
morceaux que l'on place par couches en les fai-
sant-alterner avec des couches de houille : on
met trois quarts de pierre sur un et demi de
houille. Le feu s'entretient au milieu du four,
et la chaleur qui en sort, au lieu d'être perdue,
échauffe les couches nouvellement mises : les
parois conservent toujours leur chaleur. On
tire par le bas la pierre calcaire cuite, et on en
met à mesure de la non-cuite par le haut ; de
sorte qu'un pareil fourneau reste six et huit
-mois au feu. etc. etc.

Outre l'usage que l'on fait de la houille,
comme combustible, on en retire encore fort
facilement et en assez grande quantité une sorte
d'huile ou de goudron : cette opération se fait
en la carbonisant dans des vaisseaux disposés
en conséquence. Ce goudron peut être employé
à presque tous les usages auxquels on emploie
le goudron ordinaire ; il a même un grand avan-
tage c'est que les bois des vaisseaux que Poe
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calfate avec ce goudron de houille sont à l'abri
de la piqûre des vers. La partie la plus fine de
l'huile que l'on...en retire est employée pour
brûler, en guise de vernis lorsqu'on grave sur
le fer à l'eau-forte, dans les maladies de bes-
tiaux, dans la préparation de l'encre des impri-
meurs, pour étendre les couleurs et les vernis
au lieu de l'huile de lin. On fait du noir de
fumée de la suie qui se forme. pendant la car-
bonisation : l'a lkali volatil en est employé à la
préparation du sel ammoniac, et enfin l'acide
à.tanner les cuirs.

s. X I I I.

De la carbonisation de la houille (1).

La carbonisation de la houille a pour objet de priver
cette substance de la partie huileuse et bitumineuse qu'elle
contient; quelquefois elle renferme des pyrites dont le soufre
est également volatilisé dans cette opération ; c'est ce qui l'a-
vait fait appeler autrefois désorfrenzent de la houille , ex-
pression impropre ; car ce desoufrement , dans les cas même
où il a lieu , n'est qu'accidentel ; le vrai but étant de vola-
tiliser le bitume et de laisser le carbone à nu.

Lorsque l'on veut employer la houille pour fondre les
minerais métalliques dans les hauts fourneaux, il faut préa-
lablement lui faire subir cette opération, autrement elle se

gonflerait7
se prendrait en une niasse , ce qui empêche-

rait le fomlage.
La carbonisation se fait ou dans des fourneaux fermés,

ou dans des fours , ou en plein air. M. le Dundonel a per-

(i) La carbonisation de la houille étant une opération
généralement connue , nous ne traduirons point ce para-
graphe de l'auteur, et nous nous bornerons à donner la
note suivante.
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kctionné la carbonisation dans des vaisseaux-distillatoires
il est venu à bout , tout en réduisant la houille en charbon,
d'en retirer les autres produits. M. Faujas a fait connaître
ce moyen.

Dans le Schropshire et Staffordschire , en Angleterre
on comptait, au rapport de M. Voigt , en 1789 , qu'il y
avait 120 de ces fourneaux en activité.

La carbonisation ,notamm,nt relie du poussier de houille,
se fait dans des fours qui diffèrent peu des fours de boulan-
gers: cette méthode est décrite dans le tom. 15 du Journal
des Mines , p. 102.,

Enfin dans les fonderies elle s'opère en plein air. Voyez
le n.. 84 du même Journal.

X i V.

Induction sur la manière de chercher la
houille schisteuse.

- Les houilles schisteuses appartenant à une
des formations secondaires les plus anciennes,
on se tromperait fort , si on les cherchait dans
les derniers terrains secondaires, ou même dans
ces plaines étendues qui paraissent ne contenir
que des terrains de transport. C'est sur le pen-
chant des terrains primitifs, à leur pied , dans
leurs gorges , là ou on a une suite de couches
secondaires qui paraissent au jour, , et où les
anciennes ne sont pas entièrement recouvertes
par lès nouvelles : c'est d'ans ces endroits qu'on
peut espérer de les trouver.

La première chose, qu'on doit chercher, c'est
le, grès des houillères : des trois substances qui
constituent cette formation , c'est la plus abon-
dante, et celle qui étant moins exposée à la des-
truction que les deux autres, peut plus aisé-
ment être apercue, Lorsqu'on l'aura trouvée, etaperçue
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que d'après les caractères que nous avons rap-
portés, on se sera bien convaincu que ce grès
n'est pas un grès appartenant aux nouvelles
formations secondaires avec lesquels il ne faut
jamais le confondre ; alors il faudra tâcher de
découvrir les affleuremens de quelque couche
d'argile schisteuse , ou de houille : ce n'est pas
fort aisé à trouver, parce que ces deux subs-
tances étant très-sujètes à la décomposition
dès qu'un hasard vient à en mettre une partie à
découvert, elle est presque aussitôt décom-
posée, et enlevée par les eaux, ou détrempée
et rendue _méconnaissable par elles. Cependant.
lorsqu'on a trouvé le

grès'
il convient d'em-

ployer quelque teins; et de faire quelques frais
.pour chercher, même à l'aide des travaux des
mineurs, l'argile schisteuse ; car dans ce cas
on est bien sûr de travailler d'après des données
suffisantes : si on l'a atteinte et qu'elle présente
des impressions de plantes , alors on peut con-
cevoir les plus grandes espérances d'arriver
bientôt sur une couche de houille. Heureuse-
ment que les couches de cette formation sont
presque toujours assez fortement inclinées , et
qu'a l'aide d'un fossé creusé sur leurs affleu-
remen s et perpendiculairement à I eur direction,
on peut en reconnaître un assez bon nombre.
Mais le plus sûr moyen pour faire cette recon-
naissance , c'est de pousser une galerie. hori-
zontale, également perpendiculaire à la direc-
tion : on est sûr, de cette manière , que rien,
n'échappera à l'attention. La recherche de la
sonde est toujours cOûteuse-, et elle ne réussit
pas habituellement : cependant il y a des cas où
l'on n'a pas d'autre moyen de s'instruire de ce

3
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que l'intérieur du terrain contient , soit par ce
qu'on ne peut aisément pousser une galerie
dans ces endroits , soit parce que l'abondance
des filtrations empêche de creuser des puits..

Lorsqu'en Suivant quelqu'un des moyens que
nous venons d'indiquer , on aura atteint une
couche de houille , il ne faudra pas s'arrêter
là : on doit encore continuer les recherches
car , ainsi que nous l'avons déjà dit , l'on doit
avoir, dans cette formation, l'espoir de trouver
contirniellement de nouvelles couches jusqu'à
ce que l'on ait atteint le terrain primitif. Dans
quelques endroits les affleuremens de toutes les
couches soit de grès, d'argile schisteuse, . soit de
houille, paraissent au jour; alors on n'a nul
besoin de faire des travaux de recherche. Mais
d'un autre côté , il. est quelquefois à craindre
qu'on ne s'établisse dans la grauwacke , croyant
être dans le grès des houillères : dans ce cas,
c'est l'absence ou la présence de l'argile schis-
teuse qui' ne 'peut pas tarder à se montrer, si
l'on est dans un terrain houiller, qui apprendra
aux personnes peu exercées si elles se sont trom-
pées ou non : ces terrains peuvent encore se re-
connaître en ce que le grès des houillères est
stratifié, c'est-à-dire divisé en Couches minces
accumulées les unes sur les autres ; la grau-
«acke n'est pas ainsi divisée, ou du Moins elle

. ne l'est pas d'une manière si distincte.
Les pierres roulées que l'on voit sur les lits

des rivières et des ruisseaux peuvent quelque-
fois servir d'indices dans la recherche des
houilles , car parmi les substances minérales
qui se trouvent dans leur formation, il y en
a quelques - unes qui sont assez dures pour
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pouvoir être roulées jusqu'à une grande dis-
tance.

Les pierres qui peuvent servir ici d'indice
sont:

10. Le grès des houillères ;
Le kieselschiefer (voy. Brochant, tom.

page 282 ) ; ( schistes siliceux) , ou pierre de
Lydie. Nous avons déjà dit, s. 8, que c'était
une substance siliceuse d'un Fis noirâtre foncé,
donnant des étincelles au briquet, et fréquem-
ment traversé de veines de quartz, de calcé-
doine et de spath calcaire (1).

Bois pétrifié d'un gris noirâtre foncé.
Il y a plusieurs ruisseaux que l'on peut re-

monter jusqu'à leur source, et il ést aisé de
savoir sur quelles roches ils passent. Si on y
trouvait un des minéraux dont nous venons de
parler, on serait fondé à faire quelques recher-
ches dans les environs. J'habite aux bords de

, et difficilement me présenterait-on quel-
qu'une des pierres qu'il roule, pourvu qu'elle
présente quelque caractère distinctif, que je ne
me croie en état d'assigner avec précision le
lieu et la contrée d'où elle vient : toute per-
sonne peut acquérir un semblable usage.

Pour confirmer encore ce que j'ai dit, que
je n'avois jamais vu la formation des houilles

(i) Le géognoste doit distinguer trois espèces de kiesel-
schiefer, , 10. celui qui se trouve dans les montagnes de
schiste argileux et passe même à sa substance : 2.. celui
qui est en filons dans ces mêmes montagnes : 3. celui qui
se trouve dans les couches de houille, et c'est celui dont
nous parlons. Ces deux derniers sont ceux qui sont le plus
fréquemment traversés de veines de quartz. (Note de l'Au-
teur.)

D4
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ailleurs que dard levoiSinage des terrains pri..
mitifs , et souvent immédiatement sur - leur.
penchant, je citerai les houillères du Hartz,
c'est-à-dire d'Opperode et de Neustadt, ap-
puyées sur le schiste argileux; celles de Preltin,
appuyées sur le porphyre du cercle de laSaale;
celles de Stockheim et de Cruck, appuyées sur
le :schiste argileux .du Thuringerwald; celles
de Alithal près de Smalkalde, adossées au
granite ; celles de Alannebach etide Cammer-
beig , adossées au porphyre (i) ; celles du
Planissches - Grund , près de Dresde, 'que je
n'ai 'pas vues moi-mème , paraissent adossées'.
au Erzeburge de la S'axe (2).

Presqu'aucun écrivain, si ce n'est acciden-
tellement , n'a fait remarquer que la formation
des houilles schisteuses se trouvait dans le voi-
sinage des montagnes primitives. (3) ; ainsi je

) Tous ces lieux sont entre les montagnes du Hartz et
celles de la Saxe.

(2) Ce terrain houiller repose immédiatement sur du por-
phyre

(3) Il est à regretter que M. Voigt n'ait "pas eu connais-
sance du Mémoire de M. Duhamel fils , Mémoire cou-
ronné par l'Académie des Sciences de Paris, et qui se trouve
par extrait dans le 8 du Journal des Mines : il aurait.
vu que cet officier de mines et minéralogiste français avait,
long-tems avant lui , connu et caractérisé la formation de la
houille schisteuse , qu'il avait dit qu'elle se trouvait uni-
quement dans les grès et schistes (argile schisteuse) ; qu'il
avait remarqué que cette formation était entourée de roches
primitives, que la première conclusion ,qu'il tire de ses ob-
servations , c'est:

« Que les grès et les schistes dans lesquels -courent les-
» houilles, sont déposés sur lé flanc ou au pied des monta-

gnes primitives DD..
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ne pourrais citer que peu de passages pris dans
leurs écrits pour le prouver.

B. De la houille semblable à la suie (i)
Russkohle (houille pulvérulente).

s. X V.

Caractères extérieurs du Russkohle.

Quoique le russkolzle (houille pulvérulente)
vienne le plus souvent dans les couches de
houille schisteuse, et qu'on l'y rencontre assez
fréquemment , on y avait. fait jusqu'ici peu
d'attention , ou du moins les écrivains n'en
avaient pas parlé. La raison en est vraisembla-
blement, parce qu'on l'avait toujours pris pour
une vraie houille altérée, décomposée et ré-
.duite en poudre : aussi l'a-t-on comparé avec
la poussière 'du charbon. de. bois , et dans quel-
ques endroits, à Zwikcau entr'autres , on Èà.
nommé poussier de charbon (de pierre). Mais
la houille schisteuse altérée et décomposée a
communément perdu son inflammabilité, et la
substance dont nous parlons ici en a une très-
grande. Voici ses caractères.

Elle est d'un gris noirdtre très-foncé pres-
,

que noir .paffizzt.

Elle est quelquefois friable, mais le plus
souvent tout-à-fait _pulvérulente ,(en parties
incohérentes).

(s) Russ signifie Suie , et kO hic charbon ou houille.
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Elle est presque matte, quelquefois elle a

l'air d'être mi composé de petites écailles con-
fusément agrégées, alors elle a un peu de bril-
lant.

Sa cassure est terreuse.
Le simple toucher la réduit en poudre : lors-

qu'elle a un peu de consistance, ses fi-agi/zens
sont de forme indéterminée.

La raclure, lorsqu'elle peut la supporter sans
se 'réduire en poudre, lui donne un peu de
brillant.

Elle tache fortement.
Et est légère. -

S. X V I.

Caractères chimiques du Russkohle.

Exposée au feu, elle y brûle parfaitement,
et y exhale l' odeur qui est propre à la honi lle.
Nous ne pouvons rien dire de plus positif sur
ses caractères chimiques que nous n'avons fait
de la houille schisteuse, à laquelle elle ressemble
d'ailleurs parfaitement, ses caractères exté-
rieurs exceptés. Peut-être par l'analyse trouve-
rait-on qu'elle contient un plus grand nombre
de parties terreuses, et que c'est la seule diffé-
rence chimique qu'il y a entre elles.

Le gisement de cette substance est exacte-
ment le même que celui de la houille schisteuse :
non-seulement elle appartient à la même for-
mation, mais encore elle se trouve presque
toujours dans les propres couches de la houille
schisteuse , et même lorsqu'elle prend plus de
consistance et plus d'éclat, elle passe quelque-
fois à cette houille. En certains endroits , en-
tr'autres près de Stockheinz , dans le pays de
Bamberg, elle forme, à elle seule, des couches
assez puissantes , dans lesquelles on ne trouve
que rarement de la houille schisteuse : à Cam-
merbach et Mannebach , au contraire, cette
dernière substance est dominante, et la pul-
vérulente (russkohle) ne s'y trouve qu'en petite
quantité. D'après un passage des Voyages métal-
lurgiques de M. Jars (1), il paraît que cette sorte
de houille se trouve dans les mines de Caron
en Ecosse : on l'y appelle c/od-coezt; elle se
trouve en poudre dans la houille schisteuse
même : elle salit fortement. Elle ressemble
également à du poussier , et est recherchée

(i) Voici le passage : cc Entre les lames, ce charbon a un
coup-d'oeil fort singulier , puisqu'il ressemble parfaite-
ment à du poussier de charbon de bois. On peut y ra-
masser aussi une poudre noire , qui teint les doigts
comme fait le charbon de bois. Ce charbon , qu'on

n nomme clod-coal se colle très-peu en brûlant. il est uni-
» quement desLué pour les forges de fer p. Tom. i,
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X V II.

Gisement du Russkohle.
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dans ce pays comme dans le nôtre, par les for-
gerons (maréchaux).
- Dans les endroits ou elle constitue la masse

principale des couches,, comme à Stockheim,
elle est très-pure, et il est extrêmement rare
d'y trouver des masses pierreuses et du schiste
bitumineux.

Puisq n'elle est presque inséparable de la houille
schisteuse , et que , au moins d'après ce qui
m'est connu , elles se trouvent ensemble , il
faut bien en conclure qu'elles ont une origine
-cdmmune. La majeure partie de sa substance.
proviendra ,égalément du règne végétal ; mais
peut-être la dissolution (de la matière végétale)
n'aura pas étë aussi complète (i) : il aura pu
résulter de là que les particules n'auront pas pu
se réunir si facilement de manière à fbrmer un
tout ( une masse ;continue) , et elles .seront
restées sans cohérence. Un manque de matière
huileuse, ou une surabondance de parties ter-
reuses pourraient: bien encore /être cause de
cette différence dans l'agrégation.

S. XVIII.
Usage du -RuSskohle

Quand bien même on viendrait à bout d'ob-
tenir un morceau de russkohle d'un certain
volume , il ne s'en réduirait: pas moins en
,poussière à la plus petite pression qu'il vien-

(t) Ott plutôt la précipitation aura été trop prompte et
trop confuse.
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drait à éprouver ; mais cette propriété ne nuit
pas à l'usage que l'on peut en faire , car lors-
qu'on en prend une pelletée et qu'on la jette
sur de la houille en combustion , elle se fbnd
.sur le champ, s'unit avec la houille, brûle avec
elle , de sorte qu'il n'y a point de perte. Cela
est même quelquefois si favorable au travail
des forgerons, que ces ouvriers réduisent à des-
sein de la houille en petits morceaux ; peut-
être pour offrir une plus grande Surface-à-l'ac-
tion du feu. En Angleterre, on carbonise cette
sorte de houille ; pendant l'opération , elle se
prend toute en une niasse , que l'on coupe en-
suite en morceaux de grandeur convenable (i).

s. X I X.

Recherche du Russkohle.

Le russkohle'ayant absolument le même gise-
ment que la houille ordinaire, et se trouvant.
dans les mêmes couches, sa recherche est assu-

'. jetie- aux mêmes règles que nous avons données
pour la : il arrivera même souvent que
c'est en cherchant cette dernière substance qu'on
trouvera l'autre.

(1) Cela se pratique également en Silésie , dans les envi-
rons de Valdenburg : notr3 avons décrit le procédé dans le
no. 86 du Journal' des Mines.



(1) Le nom brandschiefer signifie proprement schiste d
brûler; je crois qu'il convient de lui laisser le noni de schisto
bitumineux qui lui a été très - convenablement donné par
M. Brochant. M. Voigt l'appelle kohlenschiefer, , qui veut
dire schiste des houillères , et plus littéralement schiste
charbonneux.

62 SUR LA HOUILLE

C. Du schiste bitumineux.

S. X X.

Caractères extérieurs du scias' te bitumineux,

Dans quelques nouveaux systèmes de miné-
ralogie , on place cette substance dans le genre
argileux sous la dénomination de brandschic-
ler (1). Cependant Emrnerling et Estner l'ont
dernièrement rangé parmi les sous-espèces de
la houille. Je suis cet exemple d'autant plus
volontiers, que je désire dans ce moment traiter
ici de toutes les substances minérales que
l'on peut employer avec avantage comme com-
bustibles : le schiste bitumineux est dans ce
cas.

Voici ces caractères
Il est d'un noir-brunâtre , quelquefois noir parfait.
Il se trouve en masses, et en couches plus ou moins

minces dans les couches même de houille schisteuse,
avec laquelle il est ainsi mêlé.

Sa cassure est schisteuse, à feuillets plats elle a quel-
que peu d'éclat.

Sa cassure transversale est terreuse et matte , à moins
que quelques parties de houille qu'il peut contenir ne
lui donnent quelques points luisans.

Il se brise en plaques.
Il est semi-dur.
Un peu gras au toucher, et médiocrement pesant.
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S. XXI.

Caractères chimiques du schiste bitumineux.

la manière dont elle se comporte au feu,
à une analyse chimique exacte : mais d'après

Cette substance n'a pas encore été soumise

peut conclure qu'elle contient de. l'argile, du
bitume minéral et du carbone, pour princi-
pales parties constituantes. Elle brûle en don-
nant une flamme assez soutanue après la com-
bustion, et laisse une argile brûlée d'un blanc
rougeâtre ; le feu a consumé les deux autres
parties constituantes.

s. XXII.

Gisement du schiste bitunzineux.

Le schiste bitumineuxa encore toutes les mêmes
circonstances et particularités du gisement que la
houille schisteuse, car on ne le trouve jamais
qu'avec elle.I1 vient dans les couches mêmes de
houille, il y est en bandes ou en lames minces.
qui souvent n'ont pas plus d'une ligne d'épais-
seur , et alors il est tellement imprégné de com-
bustible, qu'il passe réellement à la houille, et
qu'il lai cède peu dans ses effets , comme com-
bustible : d'autres fois il se trouve dans la houille
en laines qui ont trois pouces et plus d'épais-
seur; dans ce cas il est plus solide, plus schis-
teux, et plus pauvre en principes combustibles :
ainsi, dans la plupart des houillères, on la trie
et la jette sur les haldes : le mineur la met au
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nombre (des schiwiihlen), c'est-à-dire, de ces
substances minérales que l'on trouve clans les
couches de houille', niais qui ne sont pas
de la houille. Cependant , en quelques en-

. droits , on commence à le reprendre et à l'em-
ployer, parce qu'on .se convaincra de plus en
plus de sa combustibilité.

Les impressions de plantes sont rares et peu
distinctes dans le schiste bitumineux , elles ap-
partiennent presque toujours à des roseaux
durs ; on dirait que les plantes plus tendres ont
été entièrement dissoutes. Je n'ai jamais pu
observer de passage du schiste bitumineux à l'ar-
gile schisteuse., quoique ces deux matières aient
souvent été regardées comme étant une seule
et même substance. Il accompagne si fréquem.-
ment la houille schisteuse, que je n'ai pas en-
core vu une couche de cette dernière qui en
eit entièrement exempte : il s'en trouve même
dans. les échantillons que j'ai reçus pour mon
cabinet, de Dzdt.weiter, , de Trettin , de Glascow
en Ecosse , de Cam- merber g de Mannebach,
de 37-eustadt et Open-oda dans le Hartz , et (le
plusieurs autres endroits. Je suis persuadé que
tous ceux qui examineront avec soin les échan-
tillons de houille schisteuse de leur collection, y
trouveront également des parties de schiste bi tu-
mineu x.A Neustadt-sous-Holsenstein,ilest en si
grande quantité dan sles couches de houille, qu'il
en, forme la partie dominante : mais comme les
produits de ces houilléres sont portés et em-
ployés aux salines de Frankenhausen; et qu'ils
sont très-propres à l'usage qu'on y -en fait, 'on
ne regarde pas ce mélange comme un grand
inconvénient.

S. XXIII,
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s. XXIII.

Usage du schiste bitumineux.

Ce combustible n'eSrpOint propre aux tra-
vaux de la forge ; ii ne: demie pas assez de
chaleur : les m aréchaiix, serruriers, etc. assurent
tous qu'ils ne peuvent l'employer d'aucune ma-
nière avec quelque avantage. La propriété de
coller, qui leur rend l'usage de la houille schis-
teuse et de la houille pulvérulente si avanta-
geux, leur manque ici, et le feu que donne le
schiste ne se concentre pas assez pour leurs tra-
vaux; mais il est employé avec d'autant plus
d'avantage, comme combustible , à d'autres
usages, notamment par les teinturiers, les dis-
tillateurs d'eau-de-vie, etc. , dans les salines,
les raffineries de sucre, les fabriques d'alun,
de vitriol, etc. Lorsque les fourneanx sont con-
venablement disposés, il y brûle avec une
flamme vive et soutenue, et comme il ne colle
pas, il reste toujours entre les morceaux un
passage, au courant d'air. Il est vrai faut
une assez grande quantité de menu bois pour
l'allumer et le faire brûler vivement ; mais lors-
qu'il a une fois .commencé, il continue, donne
un très-bon feu, et produit le meilleur effet.

S. X X IV.

Recherche du schiste bitumineux.

Comme le schiste bitumineux se trouve tou-
jours avec la .houille schisteuse, c'est en cher-

Folume 27. E..
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chant cette dernière substance, et d'après les
règles que nous avons indiquées à son sujet,

qu'on le trouvera ; au reste, s'il ,est mêlé avec
.

elle en trop grande quantité, on ne peut que
regarder cela comme un mal, car il lui est de

b -

beaucoup inférieur en qualité.

(La suite au Numéro prochain.)

NOTICE
R le Quartz commun , fibreux et radié,

qui se trouve principalement en France dans
le département de Maine-et-Loire.

Par F. J. - B. MENARD DE LA GROYR

PA Rm i les variétés de ligure ou de texture
que M. Haiiy appelle en généralfin-mes indé-
terminables, et qui résultent, soit d'une cris-
tallisation proprement dite imparfàite, véri-
tablement gênée et tumultueuse, soit de quel-
que autre mode particulier d'aggrégation ; celle
qui parait tenir de plus près a une cause fixe ,
et qui doit en conséquence obtenir le premier
rang, celle qui du moins se présente à l'ceil de
la manière la plus remarquable, est la fibreuse ,
ou. striée comme la nommaient aussi lès an-
eiens-minéralogistes.

Je n'ai pas besoin d'observer que ce mot, tel
qu'on. , n'est absolument reldfif qu'à
l'apparence, et qu'on n'examine pas pour l'or-
dinaire dans les substances auxquelles on

, si ces substances ont en effet autant
de parties distinctes comme de véritables fibres
ou filamens accolés ; il y a 'plusieurs cas du
moins oi il parait trèsdeliteux que les fibres
soient des cristaux aciculaires serrés comme
on le supposerait gr.én.éralement. Ces distinc-

E 2
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68 SUR LE QUARTZ CCIMMUN,

Ii.011S étant au reste très-difficiles, on a peut-
être mieux fait de ne pas y avoir égard. J'ajou-
terai qu'en considérant la variabilité de grosseur
à laquelle les fibres sont d'ailleurs sujètes , et
qui s'étend depuis la finesse d'un cheveu jus-

'qu'à la largeur d'un tuyau de plume ; il me
semble qu'on peut réunir sous ce même titre et
comme sous-variétés, dg moins pour une partie,
les formes que M. Haüy nomme ailleurs bacil-

laire , aciculaire , fi2amenteuse , etc. Mais
passons à tin e cenfiguration subséquente, et qui

est celle à quoi je dois principalement m'arrêter
dans cette Notice. Quand les fibres vraies ou
apparentes sont simplement parallèles , ou à

peu près, le minéral qui les présente n'est dit
aussi_ que fibreux ou bacillaire , etc. , à quoi
on ajoute seulement l'épithète de conjoint, pour
marquer l'adhésion des parties; mais fort souvent

ces parties sont groupées par faisceaux conver-
gen s, etforment même desirradiations complètes
autOur de quelques points qui paraissent ainsi

comme des centres de formation. C'est ce qu'ex-
prime- rautre épithète de radié, adoptée par
M. Haiiy encore, et qui est synonyme du mot
rayonné employé par d'autres auteurs.

On connaît une dixaine au plus de substances
qui offrent ce mode de texture. Une d'elles pa-

raît l'affecter de préférence, et pour cela aussi
l'a-t-on prise souvent comme terme de compa-
raison , c'est la mésotype ( atiàs zéolithe); les
autres du moins s'Y soumettent fréquemment
et avec des accidens plus ou moins notables
telles la chaux carbonatée ordinaire et Par-
ragonite , la baryte sulfatée ; l'amphibole , soit
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commun, soit actinote , soit grammatite ; la
préhnite jaune, le fer sulfuré , le fer hématite,
Je manganèse oxydé. Le quartz, quoiqu'il pa-
raisse y être moins sujet, n'est pas étranger non
plus à cette forme; et c'est même un des miné-
raux qui la présentent avec le plus de variété :
imitant quelquefois, au point qu'on pût s'y mé-
prendre , la mésotype de Ferroë , l'arragonite
d'Auvergne , etc. ,selon qu'il est avec cela plus ou
moins blanc , plus ou moins translucide. Quel-
ques minéralogistes l'ont appelé en conséquence
quartz zéolithiforme.

Dans le Catalogue de Davila, en 1767 (t.
p. 229, n". 54o, 541 ) ; dans le Lithophylaciunt
de de Born, en 1772 , ( p. 21 et p. 25); dans le
Journal de Collini ( p. 191 , pl. XI )fg. )

dans un Mémoire sur la Zéolithe, inséré parmi
les préliminaires du grand ouvrage sur les Vol-
cans éteints du Vivarais et du Velay, par
M. Faujas , ouvrage qui parut en 1778 (p. 129) ;
dans le petit volume publié à Milan en 1779
par le P. , sur de Nouvelles Cristallisa-
tions de feldspath , et autres singularités que
renferment les granites des environs de Baveno
( pag. 15. ); dans le Catalogue de Forster, qui
parut en 1780, et qui est comme celui de Da-
yila pour la partie minéralogique , l'ouvrage
de Romé de l'Isle ( n". 520, 521 ) ; dans le
Règne ilinéral en planches coloriées de Dagoty
(4e décade, pl. XL), par Romé-de l'Isle aussi;
dans la Description faite par M. Sage, en 1784,
de son beau Cabinet établi à la Monnaie (p.116
11°. 84, et voyez aussi les n"'. 33, 3 ) ; dans les
Mémoires minéralogiques publiés par M. Mac-

E 3



70. SUR LE QUARTZ COMMUN,
quart en 1789 , sur ses observations 'faites en
diverses parties ,de l'Empire russe ( pag. 422
no. 19 des cristaux de roche, quartz, etc.,

en, Sibérie ) ; enfin dans l'excellent Ca-
talogue du Cabinet de Mue de Raab fait encore
par de Boni , et publié en 1790 ( tome I
p. 52); on trouve cités une vingtaine environ
d'exemples de ce quartz globuleux, fibreux,
zéolithiforme , rayonné , concentré , diver-
gent, etc. , comme l'ont appelé ces différens
minéralogistes ; et l'on voit par-là du moins
que c'est un objet qui a été trouvé clans plu-
sieurs lieux et bien remarqué. Cependant la
plupart des auteurs généraux et méthodistes ont
oublié d'en faire mention, et, j usqu'à M. Haiiy
je ne connais parmi eux que Baumer (Hist.
nat. liègn. nzilz. Francfort, 1780, pag. 227)
Gmelin (Syst. nat., no.1.),Kiryvan(RYenz. of'mi-
nerai, 20 édit. 1794, tom, I , p. 245) , et Romé
de l'Isle (Cristall., édit. 2e 1783, t. lI, p. 136),
qui aient parlé de quartz fibreux. Les trois pre-
miers sont des étrangers ;' si ce n'était celle de

nous pourrions assurer qu'aucune de
nos minéralogies françaises, même les plus mo-
dernes , ne citent de semblable quartz. Encore
Romé de l'Isle , lui-même , n'est-il pas bien
exact sur cet article : il paraît rapporter tous
les quartz rayonnés aux géodes , et celui que
je,venx principalement désigner n'est point tel.
C'est un quartz en masses et sans géodes pro-
prement dites, y ait par-ci par-là des
interstices vides.

D'un autre côté, les Allemands ne paraissent
pas non plus connaître le vrai quartz radié. De
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Born ( Catal. Raab) dit que c'est leur stan-
glichter quarz ; mais je n'ai trouvé ce quartz
dans aucun autre auteur. M. Werner n'établit,
comme ayant telle structure, que celui
nomme dick sriger amethyst , et dont il fait
une sons-espèce à part. Il est clair qu'il entend
par-là seulement le quartz violet , notre amé-
thyste aussi , qui en effet se trouve assez fré-
quemment figuré en irradiations où la couleur
s'affaiblit et se perd même vers le centre.
M. Karsten n'a eu également en vue dans son
faser quarz que cet améthyste rayonné et dé7-,
coloré. Napione l'indique aussi (Elenz,.di mi-
nera/. pag. 175).

M. Haiiy est donc le premier qui ait décidé-
ment réparé l'omission du quartz radié, pris en
général , et commun aussi bien qu'améthyste.
Depuis quatre ou. cinq ans il le démontrait déjà
dans ses cours ; il l'a inscrit dans son Tableau
comparatif des résultats de la cristallographie

- et de l'analyse chimique, publié en 1809 (p. 24,
25 ), ouvnige qui présente la méthode minéra-
logique la plus perfectionnée et la plus coin,.
piète qui ait encore paru. On trouve là ainsi
formellement et irrévocablement établi sous le
n'.. 4 des formes indéterminables , le cluartZ
hyalinfihreux avec deux sous-variétés : a. con-
joint ,.1): radié.

Le reproche que nous venons de faire aux
auteurs précédens , doit néanmoins s'affaiblir,
quand on considère combien peu d'occasions
ils ont eu en effet pour connaître ce quartz.
Baumer dit qu'il est rare ;- Kirvvan , qu'il est
excessivement rare. On peut en juger ainsi
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72 SUR LE QUARTZ' COMMUN,
du moins d'après tes -Collections. Dans toute la
VaSte galerie du Conseil des Mines , et parmi
les minéraux étrangers comme parmi ceux de
France je ,n'en ai pu découvrir d'échan-
tillons qu'en deux endroits : le Muséum d'His-
toire naturelle , le Cabinet de M. Sage ne
possèdent de même et strictement que les deux
ou trois exemplaires que j'aurai rapporté dans
cette Notice. Je ne pense pas que , les col-
lections particulières soient mieux pourvues ;
enfin , je ne connais que le Cabinet d'Angers,
Où l'on puisse voir de nombreux et beaux exem-
plaires de quartz radié.

Les localités où l'on trouve ce quartz sont
encore moins déterminées. M. Faujas est ori7
ginairement le seul qui en ait donné une po-
sitive pour la France, et il est remarquable que
cette localité est la principale de celles .que

r- je vais citer. Le passage est curieux à relire : cc je
» fis connaître et je donnai l'année dernière
D, 1777 , à M. Sage et à M. de Borné de l'Isle,
D, un quartz cristallisé comme la plus belle

zéolithe de Ferroë.... La découverte de ce'
quartz est due à Mad. Desmarest , directrice
des spectacles de Nantes et d'Angers. . .. Elle

D) l'avait trouvé dans les environs d'Angers.
M. Haiiy m'a fait voir dans sa collection,

deux ou trois échantillons assez bien pro-
noncés de quartz radié ; mais la localité
d'aucun ne lui était connue. M. Tondi en
avait également placé dans la galerie du-Mu-
séum deux petits morceaux achetés chez un
inarelland et sans savoir d'où ils provenaient.
Voyant cela, au mois-de juillet dernier (1809),
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je donnai pour cette collection un morceau
d'un volume assez médiocre encore, puisqu'il
ne surpasse guère la grosseur des deux poings,
mais tel par la multiplicité et la perfection de
ses rosaces , entre lesquelles on n'aperçoit au-
cune partie amorphe , qu'il serait presque im-
possible de s'en procurer un supérieur. C'est
du moins le plus bel exemplaire en ce genre
qu'on ait vu à Paris. Cependant il en exis-
te , sinon de plus parfaits , de beaucoup
plus considérables clans le Muséum d'Angers
Muséum qui pour le dire en passant, est un
des plus importans et des plus agréables qu'on
puisse voir dans les départemens. Plusieurs de
ces masses sont telles, qu'un homme aurait peine
à les soulever. Elles excitent l'intérêt des Moins
attentifs. Toutes ont été recueillies dans le dé-
partement de Maine-et-Loire , sur le triangle
compris entre les petites villes de Brissac; Doué
.et Villiers , particulièrement dans la commune
de Chavaignes , confinant avec celle de Mar-
tigné-Briant, au point où sont situées des ainix
minérales assez connues, six lieues environ
par le Sud-Sud-Est d'Angers. C'est en. parcou-
rant les deux collines qui dominent ces fon-
taines peu écartées l'une de l'autre, qu'on peut
trouver à .faire promptement et avec choix, une
collection de quartz radiés. Nul autre territoire
connu n'en offre en aussi grande abondance et
d'aussi diversifiés , d'aussi i)eaux. Il y en a des
masses de toutes grosseurs , de petits blocs
même, tous épars entre une multitude de dé-
bris de même nature , et qui , s'ils ne sont pa-
reillement configurés au dedans , offrent de

Carte de
Cassini
nos. 93 et 91,



Carte de
Cassini,
e. 98.

74 SUR LE QUARTZ COMMUN,
moins à l'extérieur de jolies cristallisations en
druses , etc Ces quartz radiés de Chavaignes ,
de Martigné , de Thouarce, etc. pourraient ga-
gner assez au loin dut côté de l'Ouest où le sol
est constamment schisteux dans toute la lar-
geur , depuis les Ponts-de-Cé jusqu'à Chemillé ;
le n'y en ai pas vu cependant. Mais à l'Est , où
tout devient bientôt calcaire, il n'y a pas d'es-
poir de les retrouver de même. Aussi n'en ai-je
vu aucune apparence , et n'ai-je même ren-
contré que par- accident quelques débris de
quartz amorphe, sur toute la route de Brissac à
Doué. Feu M. Renou , professeur à l'Ecole
centrale de Maine-et-Loire, et qui depuis avait
gardé le titre de conservateur du Cabinet d'His-
toire naturelle ,- attachait avec raison beaucoup
d'intérêt à ces quartz radiés qu'il nommait
quartz étoilés; mais il n'en avait pas connu
d'autre localité.

Vers le commencement de l'année 1807, je
découvris à sept lieues au moins de ce canton.
de Chavaignes et de l'autre côté de la Loire,
bien plus près aussi .d'Angers , puisque cen'est
qu'à une lieue et demie environ, multitude
de morceaux semblables et égaement errans
sur la droite de la grande route de Nantes et
du chemin de Saint-Clément-de-la-Place, entre
le village et l'étang o. de Beaucouzé , jusque vis-

'

à-vis Saint- Lambert-de - la-Poterie. J'ai de ces
quartz ramassés sur le chemin mêmeet près de
Beaucouzé , d'autres pris au bord de l'étang ;
ils ne sent point aussi beaux que ceux de Cha-
vaignes et d.e Martigné ; il ne paraît pas non
plus qu'on en doive rencontrer d'aussi volumi-
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neux ; mais n'ayant pas parcouru tout l'espace
qu'offre cette nouvelle localité, je ne saurais
dire s'il y a réellement une grande différence
je ne saurais décider non plus Si ce fut là plutôt
qu'aux eaux de Martigné, que Mad. Desmarest
recueillit les morceaux dont elle fit part à
M. Fa-nias. Quoi qu'il en soit, je me persuade
qu'on doit trouver encore le quartz radié dans
d'autres lieux du même département , et de
proche en proche, suivant toujours le même
système géologique, jusqu'aux extrémités peut-
être de la ci-devant Bretagne. Ce qui vient
déjà fortement à l'appui de cette conjecture
ce sont plusieurs morceaux rassemblés à Nantes
par M. Dubuisson , cités aussi dans -le Cata-
logue qu'il fit imprimer il y a environ dix ans
( Nantes , an 8, Bép in-8ypag. 2 et 3, n". 16,
40, /i2 ) e et que j'ai appris depuis avoir été
recueillis , la plupart 'du moins , aux environs
de cette ville.

Me trouvant à Nantes, dans celte même
année 1807, et peu a-près mon. observation
de Beaucouzé , M. Dubuisson m'assura que
le quartz radié était commun dans diverses
parties du département de la Loire-Inférieure,
et il m'en lit voir entre autres , de la forêt de
Vertou , plusieurs morceaux , parmi lesquels il
y en avait de presque aussi beaux que ceux

édeChavaignes et de Marti,,n Moi-même j'ai
trouvé plusieurs globules de cette sorte asso-
ciés avec de la baryte sulfatée, crêtée ou ma-
melonnée, dans le granite qu'on "exploite pour
le pavage de la ville, au coteau. de Miseri
vers l'extrémité de la Fosse.
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A Autun , M. Ballard fils, qui s'occupe avec

le plus grand zèle de la minéralogie de son
pays, m'a montrt:i également un grand nombre
de morceaux de quartz radiés recueillis à Saint-
Prix et à .Argentol. Ils sont encore là épars
parmi d'autres quartz très-variés, et qui offrent
des accidens curieux, cloisonnés , drusiques ,
améthystes , etc. Mêmes accidens se retrouvent.
à la Boulaye , an canton de Roussillon ,
M. Champeaux en a envoyé au Conseil des
Mines une suite qu'on peut voir dans la galerie,
armoire de Saône - et- Loire. Les n"'. 13-21 de
cette suite sont 'des quartz radiés.

J'ai encore recueilli moi-même des quartz
ainsi configurés , dans deux autres départe-
mens qui dépendent du système des mon-
tagnes centrales de la France, savoir : 1°. dans
le Cantal, sur la route de Saint-Flour à Mas-
siac , avant le village de Viellespesse , au haut
d'une montagne granitique qu'on nomme la
Fajole: ce quartz adhère au granite même.

2°. Dans la Haute-Loire, entre Brioude et
le Puy-en-Velay sur la (-rauche de la grande
route, en allant au village de Chavagnat. Le
fond du sol est également granitique.

Enfin on pourra remarquer au Conseil
des Mines , dans l'armoire de la Corrèze ,
n''. 32, 33, 34, trois morceaux de quartz ra-
dié, recueillis par l'ingénieur M. de Cressac ,
aux environs de la ville de Brives. Je n'ai Cité
ces morceaux qu'en dernier lieu , parce que
ce sont les plus...médiocres de tous.

FIBREUX E-T-RADI1;.

Résumé des localités.
En France.

1. Dans le département de Maine-et-Loire
canton d'entre Brissac, Doué et Vihiers , sur
les communes de Chavaioner et de Martigné-b -

Briant. 2. Dans le même département, aux
environs d'Angers, entre le village et l'étang
de Beaucouzé. 3 et 4. Dans le département
de la Loire-Inferienre , en plusieurs endroits
forêt de Vertou, coteau de Miséri , etc. 5 et
6. Dans le département de Saên&-et-Loire , à
Saint-Prix et a Argientol ; puis -à la Boulaye.

7. Dans le département du Cantal, sur la
montagne de la Fajole , entre Saint-Flour et
Massiac. 8. Dans le département de la Haute-
Loire, entre Brioude et le Puy, à Chavagnat.,

9. Dans le département de la Corrèze, aux
environs de Brives. Io. Dans la ci - devant
Picardie ( d'après M. Sage ).

En Allemagne. Silésie, près de Babis-
chap. , etc. (Bora, Lithoph Gmelin).- Hon-
grie , en plusieurs endroits : monts Crapacks, etc.
(idem Sage et Gmelin).- Saxe, entre Richofs-
vverdn et Bautzen (Bora, Raab).

En Italie. Dans la vallée de Brosse
(Pini).

IV. En Sibérie (Macquart).
Enfin dans plusieurs autres endroits indé-

terminés de France,
Allemagne'

etc. ; et sûre-
ment encore dans beaucoup d'autres lieux
ignorés , quoique pourtant il y ait lieu de
croire que ce quartz est en effet aussi rare par-
tout qu'il est peu connu.
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On doit remarquer que c'est presque toujours

en débris qu'il se trouve , et épars entre beau-
coup d'autres quartz plus ou moins cristallisés
ou :accidentés. C'est aussi toujours dans les
terrains granitiques ou dans les schisteux de
transition, dont il est probable que ces quartz
ne sont que des portions de filons ancienne-
ment rompus, dispersées et peut-être même
transportées.

SUR LES TORTUES FOSSILES.

Par M. CUVIER (1).

M. CUVIER g.rassemblé dans cet. article tout
ce qui est connu sur les os fossileS4es tortues.
Il décrit principalement des resteS de ces rep-
tiles trouvés dans quatre lieux différens ,
voir

i. Auvillage de Melsbroeck près de Bruxelles,.
dans un calCaire marin, grossier. On peut rap-
porter au genre chelone ( tortues de mer ) les
ossemens qu'on y. a trouvés ; mais >ils n'ont
appartenu à aucune des espèces connues ac-
tuellement.

20. Dans la montagne de Saint - Pierre près
de Maëstricht, dans une craie jaunâtre, à gros
grains et friable. Les nombreux fragmens qu'on
y trouve appartiennent à une tortue de mer,
d'une espèce inconnue.

30 Auprès de Glaris, -dans la montagne appe-
lée Plattenberg et dans une carrière d'ar-
doise exploitée pour faire des tables. Ces ar-
doises sont riches en impressions de poisson.
On en a retiré une tortue entière , qui est une
espèce de chelone ; mais on n'a pu en déter-
miner l'espke.

Près d'Ax. en Provence, les os de tor-
tues sont renfermés dans un banc de gypse

(t) Extrait du Nomv. Bull. des Sc. , n°. 28.
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calcaire, mêlé de grains d.e -quartz roulé, et
situé au pied de la petite Montagne dans la-
quelle sont creusées les plâtrières d'Aix. M. Cu-
vier ne doute pas , d'après la description de
Lamanon , que ces os n'aient appartenu à des
tortues terrestres. Ils sont accompagnés d'osse-
mens de mammifères et de poissons , et de
feuilles de palmiers ou de graminées comme
à.?Montmartre.
Nous ne pOu'vons pas entretici dans les détails

nombreux que donne M. Cuvier, pour prouver
que les osseruens fossiles mentionnés ci-dessus
ont nécessairement appartenu à des tortues,
mais que tous ceux qu'il a pu voir , diffèrent
des os de toutes les espèces de tortues connues
actuellement.

JOURNAL DES MINES.

NQ. 158. FÉVRIER 181o.

FIN DU TRAITÉ
SUR LA HOUILLE ET LE BOIS BITUMINEUX.

Mo y rivs de reconnaître , de distinguer, de
chercher,etde mettre àprofitces combustibles
JOssiles.

Par J. Cm G. VOIGT Conseilkr des Mines dans le Duché
de Weimar, etc.

D. De la houillefruilletée (blaetterkohle).

5. X X V.

Caractères extérieurs de la houille feuilletée.

LA houille feuilletée qui fàit l'objet de cet
article, n'est pas une variété de houille schis-
teuse ou du bois bitumineux, doué acciden-
tellement d'une texture lamelleuse : c'est une

Volume 27.
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houille d'une formation toute particulière et
bien postérieure à celle de la houille schisteuse,
avec laquelle il ne faut pas la confondre.

Elle est d'un noir parfait.
Se trouve en masse.
A un éclat gras , assez considérable dans la cassure

transversale , mais affaibli dans la cassure longitudi-
nale , par l'argile qui se trouve entre ses lames.

Sa cassure principale est schisteuse , à feuillets plats ; sa
cassure transversale est conchoïde.

Elle se brise en plaques; mais à l'air, elle se délite bien-
têt en lames déliées.

Elle est tendre ; mais plus dure lorsqu'on la sort de la
mine.

Elle est plus _Qu moins grasse au toucher. selon la quan-
tité d'argile qu'elle contient en mélange.

Elle est plus ou moins pesante en même raison.

S. XXVI.

Caractères et propr2étés chinziqztes de la
houille feuilletée.

.

Cette substance n'a pas encore été soumise
à l'analyse chimique : cependant sa manière
d'être dans le feu, et l'odeur qu'elle répand en
brûlant , indique qu'elle diffère >peu , dans sa
composition , de la houille schisteuse ; elle ne
colle pas aisément, et après la combustion, elle
laisse beaucoup de scories. Dans un essai fait
à un. feu de forge, trois livres de cette substance
ont brûlé en dix,minutes , et ont laissé quatre
onces de scories. Unareil1é cuantité de houille
schisteuse venant deCrona.ch, dans l'évêché de
Bamberg, sourniSe au même essai, a mis vingt-
quatre minutes à brûler, et a donné quatorze

et.
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onces de scories, qui, à la vérité, n'étaient pas
entièrement brûlées.

S. XXVII.

Gisement de la houille lanzelleuse.

La houille lamelleuse vient dans la forma-
tion des grès secondaires ; elle s'y trouve en
couches de un à deux pieds de puissance ; son.
toit et son mur sont une argile ou limon gris.
Ses lames sont toujours entremêlées d'une argile
gris-noirâtre, en feuillets minces 'comme du
papier, bitumineuse et très-riche en alun. Cette
propriété ne s'aperçoit pas lorsqu'elle sort de
la mine, et qu'elle en est nouvellement tirée.
Alors, elle est solide, forme des masses conti-
nues, et ressemble fort à la houille schisteuse.
Mais lorsqu'elle a resté quelque teins exposée
à l'air, l'alun et le vitriol contenus dans l'ar-
gile s'effleurissent , et les morceaux les plus
compactes se délitent et tombent en très-petites
lames ou écailles ; de là lui vient son nom de
houille lamelleuse. Cette propriété fait que les
tas des plus beaux morceaux de cette subs-
tance sont bientôt convertis en tas de terre;
le vitriol en sort de toutes parts. On rencontre
assez souvent, clans cette sorte de houille la
pyrite martiale ;sous la forme de petites bou-
les, eu d'un léger enduit.- Quant aux impres-
sions de plantes, on n'en voit ni dans la houille
même , ni dans l'argile qui l'accompagne.

Le 'Inode de sa formation parait avoir de
très-grands rapports avec celui de la -houille
schisteuse, quoique l'époque de la première

F a
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formation soit de beaucoup postérieure ; car
certainement, il s'est écoulé un terris très-con-
sidérable entre l'époque de la formation de la
houille schisteuse, et celle de la formation du
grès secondaire, dans la masse duquel se trou-
vent les couches de houille lamelleuse. Au
reste, il parait qu'ici, comme pour la houille
schisteuse, il s'est fait un précipité de bitume
minéral et d'argile, et que ce précipité a été
ensuite recouvert par des couches de substances
minérales postérieures. On dirait seulement que
la nature a travaillé avec plus de force, si je
puis m'exprimer ainsi, dans la formation de
la houille schisteuse ; car les parties argileuses
et bitumineuses qui , dans cette dernière, ont
produit le schiste bitumineux , sont ici restées
de l'argile commune interposée à la hoiiille la-
melleuse; les parties siliceuses qui, dans l'an-
cienne formation, avaient porté la dureté d'une
portion de l'argile jusqu'à en former du kiesels-
chiefer; ces parties, dis-je, sont restées cachées
ou sans effet dans la nouvelle : l'argile même,
qui fait le toit et le mur des couches de la
houille lamelleuse, est restée de l'argile com-
mune , tandis que dans l'autre formation elle
produit de l'argile schisteuse.

La houille lamelleuse ne s'est encore trouvée
qu'à Sulzféld en Franconie, à en juger d'après
mes connaissances actuelles. Dans quelques
livres élémentaires, il est vrai, on parle de
houille lamelleuse, et l'on indique plusieurs
lieux dans laquelle on dit qu'elle se trouve ; mais
une partie de ces localités m'est inconnue
et l'autre est fausse ; ainsi je m'abstiens d'eu
parler.
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S. XXVIII.

Usage de la houille Lamelleuse.

Les forgerons rejettent entièrement cette
houille, parce qu'elle ne colle pas bien : mais
comme on ne doit pas prendre à la rigueur le
dire de pareilles gens, sur-tout lorsqu'il s'agit
d'employer une substance à laquelle ils ne sont
pas accoutumés, il conviendrait de faire, avec
soin, quelques essais relatifs à son usage au feu
de forge, avant de décider définitivement qu'elle
ne peut pas y être employée.

Mais pour ce qui est de son usage dans les
cheminées et les poèles, comme Moyen de chauf-
fage , ou sous les chaudières comme agent éva-
poratoire, elle rend tous les services que l'on
attendra d'une bonne houille, quoiqu'inférieure
en qualité' à la houille schisteuse.

S. XXIX.

Recherche de la houille lamelleuse.

Comme cette substance n'est rien moins que
commune, toutes les fois que l'on aura trouvé
des montagnes de grès, on sera peu porté à
entreprendre quelques travaux pour l'y cher-
cher. Les indices qui pourraient cependant y
engager sont

10. Les affleuremens de quelqu'une de ces
couches qu'on pourraient voir paraître, dans
des ravines, des chemins creux, qui se trouvent
assez souvent dans le grès, ou dans les endroits

F3
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où le roc est dépouillé de terre végétale. Ceg
affleuremens auront l'apparence d'une argile
noirâtre.

2". Quelque g,a1 etsde. ',grès avec des bandes
ou taches noires dispersées dans les champs. On
pourrait ,,,elans ces deux cas, entreprendre,
dans les endroits où ces indices, auraient paru,
quelques fouilles, ou donner quelques coups
de sonde, dans. l'espoir de trouver quelque
chose.

Mais .s.i.:çes indices manquaient, il y aurait
de l'imprudence. à tenter au hasard des fouilles
dans le grès ; car cette .reche ne doit pas faire
naître les mêmes espérances à l'égard de la
houille lamelleuse, que le grès des houillères
à régard de la houille schisteuse.

E. De la houille finzoneuse (lettenkohle).

S: XX X.

Caractères extérieurs. de la houille limoneuse.

Elle est toujours
D'un noir-grisâtre ou bleuâtre , et tire d'alitant plus sur

le noir parfait, qu'elle est plus pure.
Elle se trouve en couches.
Sa cassure principale est toujours matie; la cassure trans-

versale est un peu luisante.
Elle est schisteuse, à feuillets un peu contournés, rare-

ment plats.
Elle se brise en plaques ( feuillets ).
Elle est opaque.
Sa raclure lui donne dé l'éclat.
Elle est tendre, et se délite dans l'eau.
Elle est grasse au toucher.
Elle est la plus pesante de toutes les variétés de houille,
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s. X X XI.

Caractères et propriétés chimiques.

Les chimistes n'ont pas encore examiné cette
substance, avec assez d'attention, pour nous
en donner une analyse ; mais la manière dont
elle se comporte au feu, prouve qu'elle est
composée de particules argileuses et bitumi-
neuses. Si on la laisse brûler tranquillement, il
reste après la combustion une masse d'argile
composée de petites écailles, et dont le volume
est presque le même que celui de la houille
avant la combustion. Elle est donc composée
d'argile et de parties. bitumineuses , dont une
partie, dans l'état de mélan ge , peut être aperçue
par nos sens ; l'autre partie est parfaitement
dissoute , leur mélange produit la masse , et
cette couleur gris-noirâtre qu'elle présente. Ces
Parties bitumineuses sont en quantité assez con-
sidérables, car- un morceau de houille qui
pesait 40 parties avant la combustion , n'en
pesait plus que 7 après ; ainsi, il avait perdu 33
parties bitumineuses. Au reste, cette proportion
n'est pas toujours la même : il y a des masses
qui en contiennent plus , et d'autres moins..

Un exemple arrivé dernièrement à Sonne-
horn , non loin de Gotha , montre combien cette
sorte de houille peut s'enflammer d'elle-inême.
On en avait emmagasiné une certaine quantité
dans une cave : au bout de quelques semaines.,
elle prit feu d'elle-même , et il n'y eut d'autre
parti à prendre que de .la laisser brûler : tout
ne fut pas perdu ; on en trouva une partie
qui était réduite en coak (charbon de houille).
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S. X. XXII.

Gisement de la houille limoneuse.

La houille limoneuse ne se trouve que dans
la plus récente des fôr/nations de calcaire se-
condaire : elle lui est exclusivement propre.
Elle y forme des couches dont le toit et le mur
font un limon gris. Lorsqu'on en trouve deux
couches l'une sur l'autre ce qui est ordinaire-
ment le cas, elles sont également séparées par
une couche de limon qui a rarement plus de
io pouces d'épaisseur : de sorte qu'on les ex-
ploite toutes deux à la fois.

La pyrite martiale se trouve très-fréquem-
ment dans cette sorte de houille ; elle est en
grains, d'autres fois sous la forme d'un léger
enduit ; d'ailleurs cette houille est très-pure,
et on ne remarque pas la plus petite variation
dans sa nature..

Les affleuremens de ses couches ressem-
blent ordinairement à une argile d'un gris-noi-
râtre : les pyrites qui s'y trouvent , sont le
plus souvent décomposées en un ocre d'un
beau jaune , et qui est très - recherehé par
les peintres , parce qu'il possède, à un très-
haut degré, toutes les qualités que leur art
exige.

La houille limoneuse paraît, ainsi que toutes
les autres variétés de houille, devoir son origine
à des matières végétales qui ont été entassées
les unes sur les autres; car, quoique je n'aie ja-
mais vu d'impression de plantes dans le limon
de leur toit et de leur mur, j'en ai cependant
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trouvé une de roseau dans la houille même.
Cependant il n'est pas rare de voir quelques
morceaux de pechkohle (sorte de jayet) dans le
limon qui les recouvre : ces morceaux con-
tiennent beaucoup de pyrites, et leur seul as-
pect Suffit pour montrer que ce sont des bois
transformés. Dans les parties même qu,i sont
devenues pyrites, on voit très-distinctement les
couches annuaires et la texture ligneuse : mais
ce phénomène ne se voit que pendant quelque
terris, car dès qu'une fois ces morceaux sont ex-
posés à l'air, les traces de la texture ligneuse
disparaissent au bout de quelques jours ;
l'effleurissement des pyrites ; continuant d'a-
Voir lieu , on ne voit plus, après quelques se-
maines , que des touffes de- vitriol cappillifor-
me ; et comme la pyrite avait pénétré de toutes
parts dans la substance du bois changé en pech
kohle , les échantillons se délitent, et il ne reste
plus que des grains anguleux.

Il est bien singulier, qu'on ne trouve aucune
trace de pechkoble dans la couche même de
houille, et que ce ne soit que dans le limon
qui la recouvre. Il n'est guère moins singulier
de voir ici, dans une formation secondaire, le
pechkohl e , dont le gisement ordinaire n'est,
que dans les terrains d'alluvion.

Il parait que la houille limoneuse est la
même su bstan ce minérale , que quelques minéra-
logistes ont appelé schiste combustible (Brand-
schiefér) : du moins les descriptions se ressem-
blent assez pour ce qui est des caractères ex-
térieurs, quoiqu'elles diffèrent beaucoup dans
l'indication des caractères géocmostiques.
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s. XXXIIL
Usage de la houille limoneuse.

Cette substance, employée comme combus-
tible dans, la distillation de l'eau-de-vie, et
dans tes autres usines où il s'agit d'évaporer un
fluide , rend de bons services : on s'en. sert
même avec 'avantage pour chauffer les appar-
temens. Lorsque le courant est fort, la flamme
s'élève à une hauteur de plus . de deux pieds,
et se ploye le long des parois des chaudières et
autres vaisseaux évaporatoires. On l'emploie
encore pour calciner la pierre,calcaire : ce qui
se fait dans des fourneaux en forme d'enton-
noir, qui sont pourvus d'une grille dans le bas;
on les remplit de couches à l'alternative de
:pierre calcaire .et de .houille, et on les allume
à l'aide du bois que l'on fait brûler sous la
«tille. Exposée à ce grand degré_ de chaleur,
houille limoneuse donne un résidu d'un blanc
rougeâtre , et qui a l'aspect d'une argile forte-
ment brûlée : cependant une partie du résidu
a subi la fusion et a la forme de scorie.

A Mühlberg , prés d'Armstadt , on lessive
ce combustible, ainsi que le limon qui l'accom-
pagne, et cette lessive est ensuite travaillée dans
des fabriques d'alun et de vitriol : U est vrai que
par ce lessivage, on attaque moins la houille
que les pyrites qu'elle renferme. A Mattstadt ,
dans la principauté de Weimar, oit l'on. a de
fort grandes' exploitations de houille limoneuse,
on paye (d'après une certaine. taxe ) aux ache-
teurs, les pyrites qu'ils vendent ; on les grille,
et puis on les lessive pour en retirer le vitriol.

(i) C'est cette formation de calcaire, dans laquelle on
trouve une si grande quantité de débris des êtres marins,
qu'on a nommée formation du calcaire coquiller. Elle
constitue les montagnes du Jura, et le sol de la partie la
plus méridionale de la France.

7 ru,
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S. XX X I V.

Recherche de la houille limoneuse.

La houille limoneuse se trouvant exclusi-
vement dans la plus récente des formations du.
calcaire secondaire , on la chercherait inutile-
ment dans tout autre terrain. Pour éviter toute
équivoque au sujet de la formation calcaire
dont je parle ici, je déclare que ce n'est point
celle qui se trouve également dans les terrains
secondaires qui renferme le zechstein ainsi
que la pierre puante, les ootiles , etc. mais
celle qui constitue le sol de quelques contrées
entières , et qui est le plus souvent super-
posée à la formation de grès. Une partie du
duché de Brunsvvich , du pays de Fulda,
des districts entiers en Thuringe et Franconie,
contiennent ce calcaire (1), et dans tous ces en-
droits on peut espérer d'y trouver des couches
de houille limoneuse.

Les montagnes calcaires de cette formation
sont souvent coupées par des gorges, des fonds,
et des ravines très-profondes ce qui donne
moyen de connaître leur constitution. inté-
rieure. S'il s'y rencontre des couches de houille
limoneuse, on les trouvera bientôt sans avoir
besoin d'entreprendre des travaux souterrains
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pour aller à leur recherche. Au milieu des cou-
ches calcaires, celles de houille se feront déjà
distinguer au loin par leur couleur noirâtre.

Les couches dont les affleuremens se trouvent
dans les grandes plaines cultivées, qui sont sou-
vent sur le dos des montagnes calcaires, sc
donnent à connaître p 'r des raies noires qui
traversent-1e terreau : l'affleurement n'est peut-
être qu'à quelques pieds au-dessous; il sera aisé
de l'atteindre par quelques petites fouilles.
Malheurensement la plupart des couches de
cette houille sont trop minces pour être'sus-
ceptibles d'une exploitation avantageuse , et
il faut bien avoir égard à ce désavantage, avant
de s'engager dans leur exploitation (1).

Après avoir traité , de la manière qu'on vient de voir,
des différentes sortes de houille, M. Voigt donne un cata-
logue chronologique de tous les ouvrages qui ont été impri-
més, depuis 1589, sur cet objet. lien cite 223 , et encore ne
donne-t-il pas ce catalogue pour complet ; il ne parle que
de ceux qui sont parvenus à sa connaissance , et qu'il pos-
sède en très-grande partie. Ces 223 ouvrages ou Mémoires
sur les Houilles sont, -presque tous allemands ; dans le
nombre j'en ai remarqué 12 de français.

(i) Cette formation de houille , qui.se trouve dans le cal-
taire est depuis long-teins connue en France : il parait que
c'est M. Bernard de Marseille qui le premier a fixé notre
attention sur elle : effectivement elle est très-abondante en
Provence. Saussure l'a trouvée en plusieurs endroits dans les
Alpes. M. Duhamel fis lui a consacré en entier un article
de son Mémoire couronné par l'Académie ; et d'après ce
qu'il en dit, il n'y a point de doute que ce ne soit la même
que celle que M. Voigt nomme fbrmation de houille lirno-
eeuse. Dans les calcaires marneux qui constituent le solde
Sa Haute-Silésie aux environs de Tarnowitz, j'ai vu, dans
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SECONDE PAATIE.

DES BOIS BITUMINEUX.

S. XXXV.

Des couches de bois bitumineux en général.

On comprend communément sous le nom spé-
cifique de bois-bitumineux (en allemand braltn-
kohle , charbon brun) , le bois bitumineux, le
braunkohle ou charbon des marécages, la terre
végétale bitumineuse, et plusieurs de ses va-
riétés. Les ,9,ites de ces substances sont connus
sous le nom de couches de bois bitumineux
(braunkohlenlager,, couches de charbon brun).
Quelque indéterminée_que soit cette dénomina-
tion (1), je la conserverai cependant, parce que
presqu'aucune des variétés qu'elle comprend
ne forme des couches à elle seule ; qu'elles se
trouvent toujours plusieurs ensemble, et pas-
sant les unes dans les autres. C'est pourquoi
je vais commencer par traiter de la nature
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le calcaire qui forme le mur de la couche de galène qu'on y
exploite, quelques veinés et bandes d'une substance bitu-
mineuse très-pure , mais très-friable , et qui se brisait en
petits rhombes ; je ne sais si elle appartient à la formation
dont il est ici question.

(1) Qu'on fasse attention que l'auteur ne parle ici que
de la dénomination allemande qui est réellement insigni-
fiante, tandis que la française parait bien plus convenable
et plus spécifique.



94 SUR LA HOUILLE
du gisement des couches de bois bitumineux,
de leur caractère et propriétés en général : je
ne m'occuperai pas moins de chacune d'elles
en particulier , afin d'avoir occasion d'assi-
gner leurs différences principales et leurs pro-
priétés.

s. XXXVI.

Gisement des bois bitumineux en général.

Lorsqu'on recherche l'origine des houilles,
on n'arrive guère ( à d'autre conclusion ) qu'à
.présumer qu'elles sont d'origine végétale en.
général; mais on peut dire avec bien plus de
fondement et d'assurance, que les bois bitumi-
neux doivent leur existence à de vrais bois ce
ne s'ont que des bois altérés et transformés ;
dans quelques cas seulement, ils ont perdu la
texture ligneuse, soit par une surabondance de
parties bitumineuses comme dans lejayet (pech-
kohle), soit par une. décomposition .cornplète.
Les diverses parties d'une même couche peuvent
avoir subi différens degrés d'altération : de là
vient que les bois qui la composent présentent
différentes variétés de bois bitumineux, et cela
à tel point, qu'au mont Meisner, par exemple,
une seule couche de bois bitumineux renferme,

, toutes les variétés de cette espèce, le kennel-
kohle et la terre bitumineuse grise exceptés.

Quelques-uns de nos nouveaux orictognostes
placent, il est. vrai, parmi les houilles la plus
grande partie dés variétés du bois. bitumineux ;
mais il faut espérer qu'ils reviendront peu à
peu de leur erreur, lorsqu'Us auront examiné
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et comparé plus soigneusement toutes les pro-
priétés des unes et des autres.

Les couches de bois bitumineux se trouvent
toujours dans les terrains de transport. Je n'ai
point vu d'exemple qu'elles aient, jamais été
trouvées dans les terrains secondaires , inter-
canées entre des bancs de masses solides. Pour
prévenir encore toute équivoque, je déclare que
je regarde la nouvelle formation de calcaire
dont j'ai parlé à l'occasion de la houille
rieuse , comme le dernier produit des formations
'secondaires , et que je place tout ce qui est pos-
térieur, le basalte excepté, parmi les terrains
d'alluvion , qui comprennent ainsi, les tufs cal-
caires, les couches d'argile, de glaise, de sable,
les mines de fer limoneuses, les tourbes , etc.
Ces matières peuvent se trouver sur les terrains
de tout .,'âge, et c'est réellement le cas. Cepen-
dant on ne les voit que dans les parties les
plus basses de nos continens : une fois établies
dans ces endroits , il était difficile qu'elles fus-
sent emportées. Les inondations , les courans,
chariaient dans ces lieux les matières qu'ils
avaient prises dans des terrains plus élevés, ils y
trouvaient la facilité de s'en décharger, et ils
les y déposaient. Les couches de bols bitumi-
neux s'y rencontrent le plus souvent entre des
couches ou assises' d'argile grisâtre ,ou bleuatre,
et de sable : sur ces substances ; il s'est encore
établi postérieurement dés couches de sable ,
de glaise et même de tourbe. An reste ,'ëes re-
couvremens sont très-accidentels, et il est sou-
vent bien superflu de les mesurer et de les carac-
tériser avec soin, Car à de fort petites distances
ils sont déjà tout autres.
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Quelques géognostes admettent deux forma-

tions de bois bitumineux, l'une qu'ils nomment.
formation trappéenne , et l'autreibrmation des.
terrains d'alluvion, qui est celle dont nous ve-
nons de parler. Je conviens que je n'ai pas pu
me convaincre de la réalité de cette différence,
ainsi que de tout ce qui a été dit au sujet de la
prétendue formation trappéenne , et que je n'ai
jamais trouvé de raison d'établir une distinc-
tion, principalement à l'égard des couches de
bois bitumineux, car on n'y trouve pas la moin-
dre différence, soit qu'elles- existent dans la pré-
tendue ibrmatiorz des trapps , soit dans des ter-
rains d'alluvion. Leur toit et leur mur sont tou-
jours les mêmes, c'est-à-dire de "argile et du
sable ; et les bois bitumineux -eux-mêmes ne
diffèrent en rien. Les cas où le basalte se trouve
sur les couches d'argile qui servent de toit au
bois bitumineux, sont extrêmement rares , et
je n'ai vu ce fait de mes propres yeux qu'au
mont Meisner. en Hesse. Quant à ce qui est de
.quelques autres lieux de K alten-nordheim, par
exemple, ce ne sont que des morceaux de ba-
salte roulés que l'on rencontre dans le toit des
couches de bois bitumineux ; il en est de même
à Westerwalde. Il est vrai que d'après la des-
cription que M. Becher a fait de ces contrées,
il paraîtrait que le basalte forme une masse con-
tinue sur les bois bitumineux : cependant l'au-
teur dit, pag. 54, qu'il s'y trouve en blocs
plus ou moins gros , et dont les angles et les
arêtes sont arrondis , qu'ils y sont dispersés
comme sur la surface du terrain, et que

rernplit les intervalles qu'ils laissent entre
eux : il ajoute même, pag-. loo , que ces frag-

men
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mens de basalte ont été portés sur les couches
de bois bitumineux par des inondations. Ainsi
toutes les fois que l'on dit que le basalte forme
le toit des couches de bois bitumineux et des
houilles, ce ne doit être regardé que comme une
exception, même assez rare, à la règle générale;
au reste, ce fait s'explique aisément dans la
théorie des volcanistes.

Sans m'engager ici dans aucun détail sur la
prétendue formation des trapps, je regarde tous
les bois bitumineux comme appartenant aux
terrains d'alluvion , soit qu'ils se trouvent dans
le voisinage du basalte, soit dans les plus grands
éloignemens. Ils ont toujours pour toit, ainsi
que je l'ai déjà dit, une couche d'argile qui est
quelquefois entièrement pure, et d'autres fois
mêlée à du sable. Souvent elle prend un aspect
feuilleté, de là vient que plusieurs auteurs l'ont
prise à tort pour de l'argile schisteuse , etlui ont donné ce nom. ta véritable argile
schisteuse ne vient que dans les terrains houil-
lers, et cette erreur n'a pas peu contribué à faire.
confondre les houilles avec les bois bitumineux.
Quelque petite que soit la différence orictognos-
tiq ue , entre l'argile qui est feuilletée et l'argile
schistezzse , la différence géognostique n'en est
pas moins très-grande, et l'on dit être étonné
qu'elle n'ait été saisie que parsi peu de per-
sonnes.

Les couches de bois bitumineux ont souvent
une épaisseur très-considérable, qui va de cin-
quante à cent pieds. Leur pureté varie plus ou
moins. C'est toujours de l'argile qui l'altère
soit que cette substance s'y trouve mêlée en
masses informes ou par couches. Si l'on perce

Trolume 27. G
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toutes les couches qui accompagnent les bois
bitumineux, on arrive ordinairement sur le grès
ou le calcaire stratiforme qui sont l'un et l'autre
bien plus anciens. Parmi les substances pier-
reuses, il n'y a que le basalte qui soit tantôt plus,
tantôt moins ancien, car on rencontre des mor-
ceau x roulés, et même des couches entières quel-,
quefois dessous, et d'autres fois dessus les bois bi-
tumineux. Outre les lits d'argile dont nous avons
déjà parlé, les substances étrangères que l'on
trouve dans les couches de bois bitumineux
sont

i.) La pyrite martiale qui s'y rencontre dissé-
minée, soit en petites boules , soit en grains,
soit sous forme ligneuse, car il est arrivé quel-
quefois que le bois s'est pyritisé au lieu de se
bitumiruser. Les pyrites qui se trouvent dans
les couches de bois bitumineux, et en général
dans les terrains d'alluvion , sont beaucoup
plus sujètes à l'efflorescence que les autres.
Les variétés de bois bitumineux qui en sont
imprégnées , sont employées en quelques en-
droits , notamment en Hesse , à la fabrication
de l'alun et du vitriol.

Le mellite en cristaux octaèdres, dont la
grosseur varie depuis celle d'une lentille , jus-
qu'à avoir plusieurs pouces cubes. Cette rare
et précieuse substance n'a encore été trouvée
qu'à Artern en Thuringe ; elle est dans les fis-
sures des pros morceaux de, bois bitumineux.o

Le succin qu'on retire des côtes de la
Prusse, où il fait -depuis quelque teins l'objet
d'une vraie exploitation souterraine. On ne,
trouve pas,i1 est vrai,dans cet endroit des couches
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entières ,- mais- seulement quelques troncs
de bois bitumineux dans lesquels existe. ce
fossile.

La poix minérale scoriforme ; elle y est,
d'un blanc-jaunâtre. Elle a été prise par quel-
ques minéralogistes pour un succin.

Personne ne doute que les couches de bois
bitumineux ne soient du vrai bois qui a été
charrié et entassé par les eaux dans les lieux où
on letrouve actuellement. Mais comment a-t-
il été minéralisé et bituminisé ? La réponse à
cette question sera le résultat des observations
à venir. Les hypothèses qui ont été faites d'après
les observations qu'on a jusqu'ici, ne paraissent
pas assez bien fondées pour que je les rapporte
ici. -Ce qui paraît le plus vraisemblable, c'est
que le bitume s'est développé de lui- même
dans le bois, sans la participation de quelque
agent extérieur.

Quoique le bois bitumineux charrié par les
eaux dût se déposer indistinctement sur toute
espèce de roche, on ne le trouve cependant
pas sur les terrains primitifs. Il se trouve fré-
quemment dans le voisinage des montagnes
basaltiques qui s'élèvent au milieu des terrains
secondaires et d'alluvion., ainsi que cela se voit
dans le Bhaezzgebirge , dans la liesse, etc.
dans ces endroits, il paraît alterner en âge avec
le basalte , si l'on peut s'exprimer ainsi; car,
comme nous l'avons déjà dit, il se trouve quel-
quefois recouvert par des couches de basalte ;
et dans ce cas, il existait évidemment avant
leur formation ; d'autres fois son mur ren-

_
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ferme du basalte, et alors il lui a été superposé
et il est par conséquent moins ancien.

Il convient encore de remarquer que lorsque
le bois s'est converti en bois bitumineux, une
partie s'est pétrifiée tellement , que je crois que
là majeure partie des bois pétrifiés qui existe
vient des couches de bois bitumineux ; c'est là
où la pétrification s'est opérée. Dans les ex-
ploitations du Meisner, du Westervvalde , de
Beuchlitz près de Halle, on trouve assez sou-
vent des échantillons dont une partie est bois
bitumineux, et l'autre bois pétrifié (silicifié ).
Le bois pétrifié que l'on tire de ces endroits a
conservé la couleur du bois bitumineux. Dans
le Rind-kuhle , exploitation de la Hesse, il est
d'un blanc-grisâtre ; et comme le travail s'y fait
à ciel ouvert, les gros blocs qui s'y trouvent se
distinguent très aisément au milieu du brun
foncé du bois bitumineux.

Une liste des pays dans lesquels On rencontre
et exploite ce combustible, serait beaucoup trop
longue pour trouver place dans ce Mémoire

'ainsi je me contente de citer les principales
exploitations qui in.e sont connues, telles sont
celles de

Du cercle de Leutmeriq en Bohème, près des villages
de Toeplitz , Kutterschutz , Binowe

De la Thuringe , du comté de Mansfeld , des cercles
de la Saale et de Leipsic , où se trouvent les exploita-
tions considérables d' A rtern , de Richstadt , de Mer-
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du fameux mont Meisner , d'Aepterode , de Ring-
kuhle , Oberkaufungen , Mittelthal , Habichtswalde.

e) Du Westerwalde , à Stockhausen , floen.

Pour montrer que la formation des bois bi-
tumineux comme celle des houilles est la même
partout, je vais donner l'ordre des couches
que l'on a trouvées dans diverses exploitations,
et l'on verra que les matières minérales qui les
accompagnent sont constamment des couches
de sable et d'argile, et très-rarement et acci-
dentellement du basalte , ou quelque autre
substance.

A) Couches de la mine Sandgrube, près Leipsic.

/. Terreau 6p..
Limon 3 n
Sable et limon 5 1

Roche rouge. 6 7
Sable gris 5 io
Sable blanc o 6

B) Couches qui recouvrent les bois bitumineux de Toeplitz
en Bohênze.

G3

7. Sable gris. 4 10
8. Limon gris. 1 6
9. Gravier gris 1 8

lo. Limon noir 2 4
i i. Limon bleu 0 10
12. Bois bitumineux, in 9

47 7

tendorff, , Wallendorf, , Beuchliq , Langenbogen
Foblingen Stedten , Halbra , Leipsic Halle , Dol- pi. po.

,
nitz etc. s. Argile d'un gris-jaunàtte. 3,

c ) Du Rhongebirge , près de Tann , de Kaltennorclheim.
d) De..la Hesse , parmi lesquelles on voit remarquer celles

2. Sable
3. Argile bleue.
4. Bois bitumineux

j

18

2
2

no
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C) Couches à Vorder-Nessel en Bohême.

Sable ferrugineux jaunâtre.
Limon gris-noirâtre.
Bois bitumineux.
Limon gris-noirâtre.

D) Couches à Mertendorff en Saxe.

Terreau.
Argile ou limon,
Gravier.
Limon.
Bois bitumineux de 38 pieds d'épaisseur.

E) Couches dis Meisner, , dans la liesse.

Basalte.
Argile bitumineuse.
Bois bitumineux, qui a jusqu'à ioo pieds d'épaisseur.
Sable mouvant.

F) Couches à Stockhausen , dans le Western alde (d'a-
près la description que Becher a faite de ce pays).

Terreau.
Lave réduite par la décomposition en argile, avec des

morceaux de stéatite jaunâtre et du bol rougeâtre, qui
étaient contenus dans la lave.
Lave dont une partie est déjà passée à l'argile, et

l'autre est compacte, et contient de la stéatite avec des
dendrites.
Basalte noirâtre , compacte d'une cassure peu iné-

gale , avec quelques petits grains d'horneblende.
Petits fragmens de basalte, réduits en partie en argile

et en stéatite , mêlés avec du sable : c'est ce qu'ou
nomme la couche de sable.
Argile brune, qui ne happe pas à la langue , mais qui

prend de l'éclat lorsqu'on la frotte avec l'ongle.
Argile à foulon, d'un gris tirant sur l'olivâtre.
Argile grise qui prend de l'éclat par la raclure , et qui

est très-sablonneuse.
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Argile semblable, mais un peu olivâtre.

Io. Premiers charbons, très - compactes et d'un pied de
puissance.

. Argile d'un gris-rougeâtre,
2. Encore du charbon, mais pas si compacte que n..

13. Argile avec de petits fragmens de charbon.
3 4. Charbon de bois d'un pied de puissance.

Argile et petits fragmens de charbon.
Première couche principale ( de charbon ou bois bitu-

mineux) , ayant trois pieds de puissance.
Argile sable et petits fragmens de charbon.
Seconde couche principale de cinq pieds de puissance.

Becher met ici trop de soin à décrire avec une
grande exactitude toutes les couches que l'on
a traversées par un puits foncé en. juin 1784 à
Stockhausen. Peut-être qu'à cent toises il en
eût été tout autrement, car il dit positivement,
pag. 100, que comme les couches de basalte
et de lave ont été roulées sur les bois bitu-
mineux , on aurait très-bien pu ne comprendre
que sous un seul), les nos. 2 , 3 , 4 et 5, et les
désigner comme du basalte roulé, et en partie
décomposé. Nous avons déjà remarqué que sa
description avait produit une équivoque. A
compter du n". 5, l'ordre des couches ne diffère
plus de ce que l'on voit ailleurs.

G) Couches à Katten -Nordheim , dans le pays d'Eise-
nach.

s. Terreau.
Gravier mélangé.
Argile avec beaucoup de fragmens de basalte et do

pierre calcaire.
Argile grise, à grains extrêmement fins, et contenant

bien moins de fragmens de basalte.
Couche supérieure de bois bitumineux , de trois à
quatre pieds de puissance.

6. Sable.
4
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Argile d'un gris-bleuâtre,
Seconde couche de bois,bituraineux de 14 pieds de

puissance.
Sable.

io. Limon.
Troisié,me couche de bois.bitumineux , de deux pieds

de puissance.
Sable.
Rocha calcaire.

H) Couches d Langenbogen , dans le comté de Mansjeld.

Terreau.
Glaise.
'Argile sablonneuse.

4. 'Cotialé'de bois bitumineux, de 43 pieds de puissance.
Glaise:

b, Roche de grès.

I) Corihe d Kirchhofe , dans le pays d'Eisenach.
i. Sable.
2. Cotiche de galets quartzeux dans un sable grossier.

Sable.
Argile.
Couche comme n.. 2.
Sable.
Argile.
Couche supérieure de bois bitumineux.
Sable.

lo. Sable grossier avec des galets de quartz.
Couche moyenne ( de bois bitumineux ).
Argile.
Sable.
Argile.
Troisième couche de bois bitumineux.

3.. Terreau.
Glaise.
Argile.
Couche de bois bitumineux.
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s. XXXVII.

Usage du bois bitumineux en général.

Quoique toutes les variétés de bois bitumi-
neux soient bien loin de donner le degré de
chaleur qui:, convient aux forgerons, maré-
chaux , etc. pour souder leur fer, et que par
conséquent ils n'en puissent pas faire le même
usage que 'de la houille schisteuse, cependant
le bois bitumineux peut être employé avec
grand avantage au chauffage des appartemens
dans les cuisines, dans les usines où l'on a à
faire de grandes évaporations pour cuire la
chaux, la brique, *etc.

Au Meisner et au Kratzenberge en Hesse,
ainsi qu'à Meiningen. et Mertendorff en Saxe,
on a plusieurs fours à chaux entretenus avec ce
combustible : dans ce dernier endroit, on y a
également une briqueterie que l'on a disposé
en conséquence. La machine à vapeurs d'Hettn
stadt , la fabrique de sucre de betterave à_Botten-
doiffsur le Unstrzttt, employent principalement
le bois bitumineux pour combustible. On n'en
employe presque pas d'autre dans les salines
d' Ahlendorff près du Meisner, , dans celles
d' Artern , de Kôsen , de Durrenberg , Kots-
chau , Halle, Frankenhausen, Schonebeck , etc.
en Saxe. Becher assure même que le Werter-
,walde , où il règne un manque absolu de bois,
pourrait à peine être habité, si l'on-n'avait pas
trouvé moyen d'employer le bois bitumineux
à tous les usages pour lesquels on regarde ail-
leurs le bois comme indispensable..

K) Couche à Artern en Thuringe (exploitation à ciel
ouvert).
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On carbonise même ce combustible ; et ainsi

réduit en coak , il rend tous les services que l'on
-peut attendre d'une bonne houille ou du char-
bon de bois ; les forgerons Même peuvent alors
s'en servir: mais cette carboni sa tion s'est toujours
faite jusqu'ici avec tant de déchet, et les coaks
qui en sont résultés revenaient un si haut prix,
que l'on ne saurait en conseiller l'usage.

On a cherché à savoir combien il fallait de
bois bitumineux pour produire le même effet
que le bois ordinaire, et l'on a trouvé que 90
pieds cubes que l'on 'exploite près de Leipsic,
donnaient autant de chaleur que deux cordes
et demie de bois de pin. L'effet produit par le
bois bitumineux est, dit-on , à celui de la
houille comme ià 7. Quoique l'on n'ait pas
indiqué la manière dont ces essais avaient été
faits, cependant le résultat de la comparaison
entre le bois bitumineux et le bois ordinaire est
si avantageux en faveur du premier, qu'il ne
peut qu'encourager à en faire .usage.

S. XXX VIII.

De la recherche des couches de bois bitu-
mineux en générai.

Il est bien difficile de donner quelques règles
sur la manière dont on doit procéder à la re-
cherche des bois bitumineux. Une personne
qui n'en a pas une très-grande habitude, dis-
tinguera difficilement, à la simple vue, parmi
plusieurs sortes d'argile, celles qui appartien-
nent à la formation des bois bitumineux. S'il
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était réellement vrai que le basalte jbrine ordi-
nairement le toit des couches de bois bitumi-
neux, il n'y aurait rien de plus facile à cher-
cher. On voit les montagnes basaltiques à plu-
sieurs lieues de distance ; en devrait aussi pou-
voir dire avec certitude ,sous telle ou telle cime
basaltique, il y a du bois bitumineux, mais
malheureusement il n'en est pas ainsi.

On peut se dispenser de chercher ce combus-
tible sur les terrains primitifs , car quoiqu'il
n'y ait pas d'impossibilité qu'on y en trouvât,
cependant l'on n'a pas encore d'exemple que ce
cas se soit présenté. Il paraît que ces terrains pré-
sentent une trop grande pente, pour que les
eaux puissent y déposer les terres, les bois ,
les pierres qu'elles charriaient. La même cause
fait qu'on doit peu espérer de trouver les bois
bitumineux sur les terrains secondaires élevés
c'est dans les bas fonds qui forment des plaines
étendues que l'on doit les chercher.

Après l'écoulement des ancien:nes mers, il
est encore resté des lacs dans ces bas fonds : les
rivières et les autres eaux courantes y ont trans-
porté les bois et autres matières qu'elles char-
riaient : toutes ces substances, se trouvant en
repos dans ces lacs, s'y sont déposées et formées
telles que nous les trouvons aujourd'hui. Le
Comté de illansfeld , les cercles de Leipsic et
de la Saale , forment une pareille plaine en-
foncée, et effectivement , en plusieurs endroits,
elle est recouverte de bois bitumineux et d'autres
terrains d'alluvion que les rivières seules char-
rient et amoncellent. Cette plaine s'étend jusque
dans le cercle électoral de Saxe, qui est le point
le plus bas de tout l'électorat, et jusque dan:à-

''ir
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cette partie , nommément à Rossering, ou
trouve encore des bois bitumineux.
- Il ne manque pas, dans ces basses plaines,
de ravines, des chemins enfoncés, des exploi-
tations d'argile et de sable, etc. 'qui permettent
de jeter un coup d'oeil sur l'intérieur du ter-
rain. Les puits surtout, qui existent en quantité
dans de pareils pays , sont ce qu'il y. a de plus
propre pour en .faire connaître le contenu. Si,
sous un lit de glaise , on trouve des couches
d'argile et de sable qui alternent entre

elles'
et

surtout de l'argile qui contienne une plus
grande quantité d'alun que d'ordinaire, alors
on est fondé à faire quelques essais et à donner
quelques coups de sonde , dans la vue de trou-
ver des bois bitumineux. Les aftleuremens de
leurs couches, qui arrivent presque toujours
au jour, et qui se font aisément remarquer par
leur couleur brun-noirâtre ; servent encore à
les déceler.

Ces couches sont ordinairement peu enfon-
cées, de manièreà ce qu'on peut les exploi-
ter à ciel ouvert. Si. elles étaient profondes
dans ces pays plats , leur exploitation 'devien-
drait très-difficile, Le défaut de chute ne per-
mettrait pas d'établir des machines hydrauli-
ques : en outre, on ne pourrait pas aisément
se procurer des bois en assez grand nombre
pour soutenir le toit de ces couches : les plus
forts étançons ne seraient même pas suffisans,
puisque ce toit est ordinairement une masse sans
consistance.

Lorsque les bois bitumineux se trouvent dans
les pays basaltiques, ils sont alors plus élevés
et plus faciles à découvrir que dans les contrées
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enfoncées. Dans ces endroits, il y a presque
toujours des éboulemens ou de profonds ravins
qui mettent leur intérieur à. découvert :
et le sable sont encore ici les matières qui ac-
compagnent les bois bitumineux. Dans ces pays
de montagnes , on trouve encore bien plus sou-
vent des frag,mens ou esquilles de bois bitumi-
neux; les pluies, les averses les ont entraînés,
ils sont au bas des hauteurs, dans de la boue
ils peuvent servir d'indice , et porter à des re-
cherches ultérieures.

On croit assez généralement , et à tort, que
les couches de bois bitumineux doivent se trans-
former en couches de houille à une certaine
profondeur, ou du moins que celles-ci doivent
se trouver immédiatement sous le bois bitumi-
neux. Ce dernier cas serait possible, mais
faudrait alors qu'une masse de terrain de trans-
port contenant du bois bitumineux se. fiit dé-
posée et étendue sur un sol secondaire qui
contiendrait de la houille, mais à quelle pro-
'fondeur? Si c'était, par exemple, de la houille
schisteuse que l'on comprend ordinairement.
sous le nom spécifique 'de houille, il faudrait,
avant de l'atteindre , traverser tontes les cou-
ches des formations secondaires moins an-
ciennes; mais au reste, ce n'est pas dans ce sens
'qu'on le prend, on pense qu'une couche de
bois bitumineux augmente dé bonté à mesure
:que l'on s'enfonce, jusqu'à ce qu'enfin elle se
change en houille : ce qui n'est certainement
jamais le cas.

Faiijas-Saint-Fond a réellement trou-v-é- près
de H ears-thill en Ecosse , un lit de tourbe
sous lequel était une couche d'argile avec beau-
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coup de fi-agmens de basalte , et sous cette
couche il y avait des houilles que l'on exploi-
tait à force. Mais cette couche d'argile avec
des fragmens de basalte prouve que c'étaient
des bois bitumineux et non de la houille. En
outre, ce fait peut très-bien arriver sans que
pour cela il y ait le plus petit rapport entre la
tourbe, la houille et les bois bitumineux, et
sans que l'un ait contribué en rien à l'existence
de l'autre : la 'tourbe croit sur tout terrain qui
favorise sa végétation.

S. XXXIX.

Classification des sortes de bois bitumineux.

Les bois bitumineux dont nous venons de
parler en général, et dont on trouve toujours
ensemble plusieurs sortes passant les unes dans
les autres , peuvent être distingués ainsi qu'il
suit.

1. Pois bitumineux proprement dit.
u. Jayet. . . . . Pech kohle.

Cennel- coal. . . Kennel kohle.
Charbon des marais. Braun oder moor kohle,
Terre bit. brune. Braune bit. holzerde.
Terre bit. grise. . Graue bit. holzercle.
Charbon bacillaire. Stangen kohle. -

S. Charbon brillant. . Glanz halle (1).

Nous allons traiter de chacune de ces subs-
tances en particulier; nous donnerons-les carac-

(i) Ces dénominations commençant par le mot charbon,
ne peuvent subsister en français.

ET LE 130IS tITUMINEUX. 111

tères qui les distinguent les unes des autres, et
les usages particuliers que l'on en fait.

A. Du bois bitumineux, , proprement dit bitu-
minijses-holtz.

s. X L.
Caractères extérieurs du bois bitumineux.

Parmi tous les produits de la bituminisatien.
du bois , celui qui porte proprement le nom de
bois bitumineux mérite la première place. C'est
celui dans lequel le bois a éprouvé le premier
degré de transformation et de bituminisation
il nous mettra ensuite à même d'en déduire
d'une manière plus naturelle et plus claire l'his-
toire des autres produits.

Le bois bitumineux est
s. D'un brun de gérofie plus ou moins foncé : le clair

approche de la couleur naturelle du bois; le foncé passe
presque au noir, niais cela n'a lieu que lorsque le bois
bitumineux passe au j-ayet.

a. Sa forme est entièrement celle du bois , et cela au
point qu'on peut souvent distinguer l'écorce , compter
les couches annuaires , et en detacher des copeaux à
l'aide d'un instrument tranchant.

3, Sa cassure est fibreuse, à fibres tantôt droites, tantôt
courbes.
Elle est matte, et -prend un peu du luisant à mesure

que la substance approche de la décomposition. La cas-
sure transversale a quelque peu d'éclat.
Les fragmens sont, comme dans le bois, de longues

esquilles.
La raclure luidonne du brillant.

7.IL ne tache que lorsqu'il est près de dissoudre..
II est tendre.
Facile à casser.

io. Et léger.
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5. X L I.

Caractères et propriétés chinziques du bois
bitumineux.

Green regarde cette substance comme un bois
pénétré de bitume minéral, ou en,partie con-
verti en bitume : cette dernière assertion est
principalement certaine. Le bois bitumineux
brûle très-aisément ; il commence souvent par
jeter une flamme de couleur légère ; il répand
en brûlant une odeur bitumineuse douce, qui
diffère beaucoup de celle des houilles, et qui
est propre à toutes les sortes de bois bituminisé.
Un petit fragment venant de Langenbogen, et
qui pesait 35 parties mis dans un test à rotir
sous la mouille, brûla avec une flamme assez
soutenue , et lorsqu'elle s'éteignit , il jeta une
lueur phosphorique de couleur lilas ; le résidu
consistait en une cendre d'un rouge assez vif,
il pesait une partie ; de sorte que le fossile avait
perdu les e de -sa substance : ils avaient été
consumés et volatilisés par le feu.

L'alun et le vitriol que l'on trouve quelque-
fois dans le bois bitumineux n'y sont qu'acci-
dentels; ils doivent leur origine à la décompo-
sition de la pyrite : cette substance métallique
se découvre à la vue simple dans, quelques
échantillons'; il y en a même qui- sont touf-à-
fait pyritisés. Peu de jours après la sortie de la
mine, ces échantillons se recouvrent de filamens
de vitriol, et ils tombent bientôt en décompo-
sition. Dans d'autres morceaux, ces substances
salines se donnent à connaître, en ce que, par

l'exposition
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l'éposition à l'air, il s'en détache des esquilles
semblables à ces gros morceaux de bois qu'on
enlève avec le rabot. Souvent le bois -bitumi-
neux est entièrement pur, et alors on peut le
tailler et en faire divers meubles, comme des
règles, des mesures, etc,

s. X LIT.

Cisement du bois bitumineux.

Quoique le bois bitumineux se trouve le
plus souvent dans les couches des produits de
la biturninisation du bois (braunkohlen lager u),
il se- rencontre aussi dans des couches dont une
petite partie seulement est changée en braun-
kohle , ou en terre végétale bitumineuse (1). On.
l'a trouv.e.'-; encore en fragmens, en troncs isolés
dans des couches d'argile. Je Citerai pour
exemple l'argile qu'exploitent les potiers de
rucha dans la Hesse les frag-mens qu'on y
trouva donnèrent lieu à faire quelques recher-;
ches ; on s'enfonça et l'on eut effectivement
plusieurs couches qui sont aujourd'hui l'objet
d'une exploitation considérable. Dans les en-
droits du royaume de Prusse sur les côtes de la
mer Baltique, là où l'on a fait des fouilles pour y
chercher le succin , on voit dans un
grand nombre de fragmens isolés de bois bitu-
mineux , et quelquefois le succin y est dessus.

(1) Je n'entends pas bien cette phrase : peut-être l'auteur
a-t-i voulu dire citron le trouvait dans les couches où la bi-
t4minisation n'&ait pas bien avançêe.,

Volume 27.
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Au reste , ce fossile existe en quantité à.Kal-
tennord'heim , et à Kirsekhofe dans le pays
cl'Éisenach , Beuchlitz et .R.ickstadt , dans l'é-
lectorat de Saxe, au mont Meisner et au Ha-
bichtswalde dans la Hesse, et en un grand
nombre d'autres endroits. On l'y emploie aux
usages dont nous avons parlé s. 38; en traitant
des bois bitumineux en général.

S. XLM.

Recherche du bois bitumineux.

Nous renvoyons ici à ce que nous avons dit
S. 39, sur la recherche des bois bitumineux en
général ; car toutes les variétés de cette es-
pèce de combustible se trouvent uniquement
dans les couches dont nous avons parlé : elles
.7 sont ensemble, à-peu-près, comme nous avons
déjà observé que la houille (semblable à la suie)
fuligineuse , et le schiste bitumineux exis-
taient toujours dans les couches de houille
schisteuse. Le hasard seul peut faire trouver
les troncs et fragmens isolés de bois bitumi-
neux que l'on rencontre dans des couches
d'argile.

B. Du Jayet (peckohle, charbon piciforme),.

s. XL IV.

Catactères extérieurs du jayet.

Le bois bitumineux contient quelquefois une
si grande quantité de bitume, qu'il prend une
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couleur parfaitement noire , et perd toute
ressemblance avec le bois : dans cet état, il
ne ressemble pas mal à un morceau de poix
noire ; de là lui vient le nom allemand de _pech-
kohle qui signifie charbon (de terre) semblable
à de la poix. Si on ne le trouvait pas constam-
ment dans des couches de bois bitumineux è-t
qu'on ne -vît pas très-souvent et d'une manière
très-distincte un passage de l'une à l'autre de
Ces deux substances, on hésiterait, avec m'ai-
son, sur la place qu'il doit occuper dans une
classification. Dans les houillères, on rencontre
quelquefois des morceaux de houille qui ont
également l'aspect de la poix ; mais cet aspect
n'en doit pas imposer, ce sont encore de vraies
houilles schisteuses qui diffèrent encore sen-
siblement à tous égard du jayet.

Celui-ci est

. D'un noir parfait, qui ne tire sur le brun que dans
les cas où le fossile se rapproche du bois bitumineux.
il se trouve en niasses, dont la forme a quelquefois

conservé de la ressemblance avec celle du bois, quoique
à l'intérieur il n'en existe plus aucune.
Il est très-brillant et d'un éclat gras.
Sa cassure est parfaitement concoïde ; elle tire un peu

sur la fibreuse lorsqu'il passe au bois bitumineux.
Ses fragmens sont de forme indéterminée et à bords

aigus.
Il est tendre.
Facile à casser.
Et léger.

Lorsqu'on met un morceau du jayet le plus
parfait dans une cornue, et qu'on lui enlève
l'huile qu'il contenait, il reprend le tissu ligneux
qu'il paraissait avoir perdu.

H2
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S. X L V.

Propriétés et caractères chimiques du jayet..

La grande quantité de bitume que renferme
le jaye't le rend beaucoup plus combustible que
le bois bitumineux : en brûlant, il répand, mais
d'une manière plus forte et plus pénétrante ,
cette odeur bitumineuse et agréable que nous
avons déjà dit être propre à toutes les variétés
de l'espèce de .combustible dont nous traitons.,
M. Léonardi , dans sa traduction allemande du
Dictionnaire de Macquer, en traite, pag. 195,
sous lé nom de gagath (du latin gagas; jayet) :
il dit, que sa pesanteur spécifique = 1,744 ; que
par la distillation, il donne une eau acide (1)
une huile épaisse - -d'un brun-noirâtre , et un
charbon poreux ; qu'il se dissout dans les huiles
grasses , et forme ainsi un vernis noir qui dur-
cit : que pris dans cet état, réduit en une pous-
sière fine et mêlée avec de la chaux et du sablé,
ii fitit un mortier très-solide ; qu'il est insoluble
dans l'esprit-de-vin.

Exposé à l'action du feu sous une moufle,
dans un fourneau de coupelle, il s'est enflam-
mé dès qu'il a coMmencé à rougir, et a laissé
une cendre blanche légèrement tachetée de
jaune. Plusieurs essais faits avecdifférens mor-
ceaux de jayet donnèrent le même résultat

,(1) M. Vauquelin de son côté, a retiré un acide du'
jayet, sans toutefois décider si c'était l'acide pyro-ligneux
ou un principe d'Une autre nature. Itaiiy
tom. III, pas. 327.
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fiais Un des boutons noirs , cOnlitis sous le
nom de boutons de jais.,, Se' consinna entière-
ment. Après que la 'flat:inné' se 'fut éteinte, il
resta comme un charbefi.ronî,re qui donna une'
belle phosphorescence de couleur lilas ,.jusq n'au
moment où il disparut il fleaiSa 'aucun
sidu.

S. X:L V

Gisement du jayet.

Le jayet forme rarenient. des masses consi
déra.bles dans les couches cte bois bitumineux
je ne connais que les seules couches du Meisner
où il soit en quantité considérable ; mais il se
trouve très-fréquemment dans le bois bitumi-
neux même, notamment .dans certaines bran-
ches qui paraissené-aplatiee:-.1ersqu'on. en exa-
mine la cassure transversaleii on voit les progrès
de la bituminisation- aller de la circonférence,au
centre ,qui-est du jayet parfait. On trouveans.fri
dans des litseargile, des,masses cle-Thois .des
troncs isolés qui sont transformés. en jayet.
M. William dit que cela:5o7voit en Angleterre.
On a déterré auprès clWlefeld en. Franconie,
un arbre entier, aplat4quiétait à une profon-,
deur 40 toises-, unepartieenétait transformée

j ayet,:juneautre en bois bitumineux ;une autre
ep., terre végétale bitumineuse, une autre enfin
étaitréellem'empétrifiée. On rencontre dans le
pays d'Eisen:0.0i près.c4.er,67.4.zhzerg, quelques
frag,merl-s,..4,o:jayet , isolés' dans,une masse d'ar-
gile qui recouvre un sol de grès. Pareille chose
se 'voit dans le duché de Weimar, sur les bords
de l'Ibn près dell.fizttstadt : le jayet v est,-dans
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la couche même de glaise qui sert de toit à la
houille limoneuse qui existe dans cette contrée.
Dans ces deux endroits, il est mêlé avec tant
de pyrite martiale-, que cette substance en
constitue presque la moitié. Le plus beau
est, en France, à Sainte-Colombe, Peyral , la
Bastide, dans le département de l'Aude, où
l'on en fabrique des boutons. Il se trouve aussi
dans les Asturies où. l'on le nomme azahache ;
on le travaille dans les fabriques de France.
Il existe encore en Prusse, prés de la mer
Baltique , -dans les mêmes endroits d'où l'on
tire le succin : il vient souvent à côté de lui,
et on. Ta pris mal, 4._ propos pour un succin
noir.

S. XLVII.
'Usagedulayet.

Dans les endroits où le jayet est en quantité
considérable, il peut être employé comme com-
bustible, on peut même le carboniser, , c'est-à-
dire le réduire en coak. On l'emploie à ces deux
lins au Meisner dâns la Hesse. Autrefois même
le jayet et le glanzund stangenkohle étaient
les seules variétés de bois bitumineux que l'on
retirât de ces exploitations; les autres /Comme
donnantmoins de chaleur, étaient laissées dans
les mines. Dans quelques endroits ion le travaille,
le tourne., et on en fait divers 'Cuivrages de bi-
jouterie. Le Journal des Mines,de Freyberg
(Nettes hergméinnisches Journatb. 11 S. 302)
rapporte (1) qu'en 1786, les fabriques 'de jayet

(i) Ces détails sont extraits du Journal des Mines de
France.
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du département de l'Aude occupaient douze
cents personnes , qui faisaient des chapelets ,
des boutons, des boucles d'oreilles et autres
joyaux ; que l'on fabriquait dans l'année mille
quintaux de pareilles marchandises ; qu'on en
vendait à l'Espagne seule pour 18o,000 francs
On observe encore que l'art de travailler le
jayet, et Fincipalement de le polir, n'est connu
qu'en France, et que comme celui que l'on re-
tirait des mines voisines avait diminué de qua-
lité , on en faisait venir des Asturies où il est très-
beau et très pur: les fa briquans frau gais en tiraient
annuellement au moins pour 14,00o etc. Les
ouvriers prussiens qui travaillent le succin font
aussi de fort jolies choses avec le jayet qu'ils
donnent pour du succin noir, ainsi que 110118
l'avons déjà dit.

S. X LVIII.

De la recherche du jayet..

Le jayet se trouvant dans les couches de bois
bitumineux, ainsi qu'en masses isolées dans des
lits d'argile appartenant aux terrains d'alluvion
ou secondaires, ce n'est guère que dans ces
couches et ces lits que l'on peut espérer de le
trouver. Au reste , toutes les couches de bois bi-
tumineux n'en contiennent pas. Si l'expérience
a déjà appris qu'une d'elles en contient comme
celles duMeisner, du Habichtswalde, alors on
peut avec quelque fondement espérer d'en trou-
ver encore. Mais on en chercherait inutilement
à Artern , et dans le comté de Mansfeld , car
on n'en a jamais rencontré dans les bois bitumi-

H 4
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ileUX de ces pays. Cependant M. Karsten cite,dans son Museum Leskeanum ( page 332,
tom. 2), du bois bitumineux fibreux attenant'à du jayet de'Beuchlitz, auprès contrée
'voisine du Mànsfeld.

La découverte des troncs et fragmens qui
sont isolés dans des masses d'argile, ne peut
être qu'un effet du hasard , lorsqu'on ne sait
pas déjà qu'il en existe dans ces masses. Deslits d'argile imprégnés d'alun alternant avec dusable ne sont que de bien faibles indices. Dans
le département de, l'Aude , on n'exploite pas
de couchecontinne': on fait des puits et des
pereernenS au hasard dans le lit d'argile , et
quelquefois l'on est asseereureux pour en trou-7
ver des fragmens quipèséntjusqu'àyingt-cinget
cinquante livres.

C. Du Kennel- Coal (des Inglais),

S. XLIX.

Le Kenn el-coal (charbon de Kenn el), d'aprèS
Ses caractères extérieurs, ses propriétés chi-
miques et l'usage que l'on en: fait, me paraît
avoir les plus grands rapports avec le jayet , etil diffère si essentiellemen tde toutes les houilles,
que je ne fais aucune difficulté de le placer ici.:Au reste, je ne répondrais pas de tout ce que je
pourrais dire sur son gisement, et sur le véri-
table lieu d'où on le retire : je ne suis pas assezinstruit à ce sujet, et la loi que je me suisprescrite de ne rien dire ici dont je ne fusse
PnWretnent convaincu et que je ne susse par.
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ma propre expérience, ne me permet pas de
m'en rapporter aux écrits des autres et de les
copier ce serait le moyen de perpétuer les
erreurs qui défigurent si fort la partie de la
minéralogie qui -traite des houilles. D'après le
Manuel d'histoire-naturelle de Blumenbach
.pag..6e9 , c'est à Kenizet dans le comté de Lan-
castre qu'il se trouver - 'Y-11

Wiedenmanu.ne:traite pas du Keinzel-coal ,
dans Son Manuel de ininéralônt,ie : il dit sen-
lement en parlant d ut peéhkoklè que les noms
de peçhkohle , de jayet (gagath), de Kennel-
coal, sont donnés à des houilles très-compactes
et d'un noir l'Once , qui se trouvent non -seule-
lement en couches entières , mais encore eu
plaques minces, sous la forme de troncs,
branches , etc. qui , le plus souvent, se rencon-
trent dans des lits demarnee-ear,9-_,ile , de grès
qui ne sont pas seulemenpiplus pures, mais
encore plus dures rine toutes les autres varié-
tés de houille , ce qui fait qu'on peut les tra-
vailler et qu'elles prennent un beau poli.

Le Kennepbal n'est ainsi, d'après tout ct
.

qui m'est connu , rpt'une SimpW-:,,riété
Jayet qui est seulement d'un noir Moins parfait
(ilestd'un noir-grisâtre) , e tn'a.pas unéclataussi
vif seule petite différence , c'est qu'il brûle
moinsfacilernent , e tlaisse une cendre rou getre ,
tandis que celle du jayet est blanche. Lenz dit,
dans sa Minéralôp,ie (tom.: i , pag. 518) , que
le pechkohle- (iaiet) est connu. en Angleterre
'sous le nom dé Kenne 1-coal. Sa densité est telle,
qu'on en fait des vases , des gobelets, et autres
choses semblables faites au tour : j'ai 'vu une
écritoire de çette substance ,qui servait depuis
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plusieurs années, et sur laquelle on ne voyait
ni dégradation ni fente. Quelle est la houille
'que l'on pourrait ainsi travailler et employer
à de pareils usages?

J'avais inutilement conçu l'espérance de
trouver quelques détails instructifs à ce sujet
dans l'Histoire naturelle des terrains houillers,
par M. William, mais il n'en fait mention (pag.
372, de l'édition. allemande ) qu'en peu de
mots, et il remarque qu'on le nomme aussi char-,
hors de perroquet, porrot-coal().

Emmerling donne ainsi qu'il suit, ses carac-
tères extérieurs.

Le Kennel-coal est d'un noir-grisâtre.
On le trouve en masses.
Il est peu brillant à l'intérieur.
D'un éclat gras.
Sa cassure est concoïde , à cavités grandes et évasées

quelquefois on y aperçoit une tendance à se diviser dans
trois sens ,'se coupant à angles droits.

(1) M. William dit encore : que lorsque cette substlnce
est pure et sans mélange de matière hétérogène , elle est
légère, donne une forte flamme en brûlant et très-peu de
furnée , qu'elle laisse une plus ou moins grande quantité de
cendres, selon son degré de bonté.... Que les ouvrages que
l'on en fait sont plus beaux que durables ; qu'elle est si pure
qu'elle ne tache nullement lorsqu'on la travaille ; qu'elle se
trouve abondamment dans le comté d'Edimburo, , et dans
plusieurs autres endroits de PEcosse et de l'Angleterre.

N. B. Le traducteur de l'ouvrage de M. William, ajoute
que l'on nomme cilkenng-coal celle qu'on trouve à Kennel,
dans le comté de Lancastre; qu'elle a vraisemblablement tiré
gon nom de cette localité, quoique quelques autres personnes

' le dérivent du mot anglais coude! (chandelle), parce qu'on
,s'en sert pour éclairer.
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De là vient que lorsqu'on le casse , ses fragmens sont rhom-
boïdaux.

La raclure le rend brillant.
Il est tendre.
Pas trop aigre.
Facile à casser; cependant c'est de toutes les variétés de

houille celle qui a le plus de consistance.
Il est léger.

Je trouve cette description aussi exacte que
caractéristique : je ne me- rappelle- cependant
pas d'avoir vu cette cassure lamelleuse dans
trois sens différens.

D. Du Braunkohle (1) (charbah brun).

S. L.

Caractères extérieurs du braunkohle.
7

Le brounkohle domine presque toujours dans
les couches des bois bitumineux , il en fait la
plus grande partie, aussi il a donné son nom
à toute l'espèce.

( N. 13. Les Allemands nomment braunkahle cni braun-
kohlenarten tous les produits de la bituminisation des bois

nous les avons appelés bois bitumineux en général ).

Il est en outre d'une couleur brune plus ou
moins foncée, ce qui lui a fait donner le nom

mineurs allemands donnet le nom de kolzle
charbon) à tous les _combustibles minéraux : et ce sont

les Mineurs qui ont fait la langue minéralogique allemande.
Ainsi le mot braunkohle , littéralement charbon brun ,
signifie combustible minéral brun ou houille brune ; car
le mineur n'a pas fait de différence entre 'les couches de
houille et celle des bois bitumineux.
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qu'iLporte. Ce n'est d'ailleurs qu'un bois bitu-
mineux tombé en décomposition, et qui a en-
tièrement perdu toute sa texture ligneuse, mais
qui au reste en a toutes les propriétés.

. It est d'in brun de gérofle fondé.
2 . 11 forme des couches entières.
3. Il est mat , rarement est-il un peu luisant.
4, Sa cassure est terreuse.

Ses fragineus sont de forme indéterminée.
Il est opâtfue.
Tache fortement, et écrit même, mais seulement lôtà,

qu'il n'est pas trop sec.
Il est très-tendre.
Facile à casser.

Io. Un peu gras au toucher.
s . Et léger.

S. L I.

Propriéte's et cbractères chinz.\uédu braun-
kohle.

Tout' ce que 1"df3-peut dii'e2SpfleS propeétés
ciet les caractéres chimiques eSlois bitumineux
, , -

en général, s'applique ici au braunkohle , qui,
comme nous l'avons dit, n'en est qu'une sorte,
et même la principale. Je ne sais pourquoi cer-
tains auteurs, qui font une espèce particulière
du bois bitumineux et de la terre végétale bi-
tumineuse, placent le hraunkohle parmi les.

Emmerling dit, à la vérité, dans son
Traité de Minéralogie (tom. 2, pag. 61), que
Werner a fait voir dans les derniers teins, que
le braunkohle était essentiellement différent
du bois bitumineux, et qu'il devait être .placé
dans l'espèce houille, mais il n'a pas dit pour-
quoi.
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Ce serait une superfluité et une pure répé,
tition, si, conformément au plan de cet ouvrage,
je voulais encore rapporter ici tout ce qu'on-
peut dire sur le gisement, l'usage et la re-
cherche du. braunkohle ; j'en ai traité 5. 35, 36,
37, 38, 39; j'aurai encore plus d'une fois occa-
sion d'y renvoyer.

E. Du 141Oorkohie (charbon .'on -"houille des
marécages).

S. L I I.

Du MoOrkoMe en général.

La différence entre le braunkohle et le moor-
kohle est si subtile et si insignifiante, que je ne
puis me résoudre à l'admettre. L'un et l'autre
sont une seule et même substance, qui a été
appelée braunkohle dans un endroit, 'et moor-
kohle dans un autre ;. c'est ce qui a pu porter
quelques personnes à les distinguer. Toutes les
sortes et variétés de l'espèce dont nous traitons
dans ce Mémoire, sont des produits du bois bitu-
mineux. La substance ligneuse peut avoir eu un,
excédent de parties bitumineuses et alors elle
forme un jayet , ou bien elle s'est décomposée,
est devenue terreuse, et il en est résulté un
braunkohle ; enfin, si la décomposition a été
complète, il s'est formé une terre végétale
tumineuse. 11 est tout naturel qu'entre ces di-,
vers degrés de décomposition, il ait encore
quelques nuances, que quelques parties d'une
couche soient plus affectées que d'autres, mais
tous ces intermédiaires peuvent être compris
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sous les deux sortes (sous-espèces) braunkohle
et terre végétale bitumineuse. Ainsi la dénomina-
tion moolkohleestsuperflue ; elle ne désigne abso-
lumentautre.chose que ce que je comprends sous
celle de braunkohle ; savoir un bois bitumineux
tellement altéré qu'il ne conserve plus rien de
la forme du bois qui l'a produit, qui a un as-
pect terreux, et dont les parties n'ont que le
degré de consistance qui convient pour le distin-
guer de la terre végétale bitumineuse, laquelle est
entièrement friable, ou dont les parties sont
sans aucune agrégation. Je n'ai parlé du moor-
kohle que pour avoir occasion de dire ce que je
viens de rapporter.

F. De la terre végétale bitumineuse brune
( braune bituminceses holzerde).

s. LII I.
Caractères extérieurs de la terre végétale bitumineuse

brune.

Cette substance n'est autre chose qu'un braztrz-
kohle qui est entièrement réduit à l'état ter-
reux. Ses parties ont si peu d'adhérence les unes
avec les autres, qu'elles tombent en poudre par
la simple pression des doigts. Lorsque la consis-
tance est plus grande, alors elle cesse d'être
terre végétale bitumineuse, et se rapproche du
braunko lite.

Cette substance est :
1-

9 ) D'un brun clair, qui ne tir `e que rarement sur le
brun-noirâtre, et principalement quand la terre est
humide.
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b) Elle se trouve en masses et en couches.
c ) Elle est matte.
d) Sa cassure est terreuse.
e ) Elle se réduit en terre par la pression.

Ede est opaque.
Elle déteint fortement.
Est friable.

I ) Un peu grasse au toucher.
,k) Et légère.

S. LIV.

Propriétés et caractères chimiques de la terre
végétale bitumineuse brune.

La terre végétale brûle très-aisément et
donne l'odeur que nous avons déjà dit être
propre à toutes les sortes de bois bitumineux.
M. loyer en a fait l'analyse, etc.

.

N. B. Cette analyse de M. Hoyer a été faite en 1797
Klaproth vient d'en publier ( 802 ) une nouvelle. Je
crois remplir les vues de l'auteur en donnant ici cette
dernière.

Analyse de la terre végétale bitumineuse
par M. Klaproth.

L'échantillon analysé venait de la mine dite
le Prince - Ferdinand, dans le baillage de
Schraplen.

Deux cents grains de cette substance ont été
mis dans une cornue de verre, à laquelle on a
adopté un appareil au mercure. On a poussé la
chaleur jusqu'au rouge, et les produits de cette
distillation ont été

1°. Une quantité de gaz qui, déduction faite
de l'air atmosphérique de l'appareil , faisait
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135 pouces .eubes l'eau. de chaux en absorba
17 qui étaient du gaz acide carbonique, les
118 autres étaient de Pkydrogène carburé.

20. La liqueur obtenue censitait en,
24 grains d'une eau acide : comme l'eau

dans laquelle on a fait beuilfir le minéral ne
contient aucun acide, celui qu'on a obtenu ici
s'est formé pendant la distillation et est vrai-
semblablement de l'acide pyro-ljgneux.

6o grains d'une huile d'un brun clair
qui n'avait aucune ressemblance avec') uns.
huile bitumineuse ; elle décelait seulement une
faible odeur empyreumatique:

3'. Le résidu charbonneux qui resta (bug la
cornue pesait 77 T grains. Exposé au feu dans
un test a rôtir , il laissa une cendre d'un brun
clair mêle avec quelques grains de sable. Le.
carbone consumé pesait 4o 7 grains.

4°. a) La cendre fut mise dans de l'eau que
l'on fit bouillir. La lessive , passée .an filtre ,
teignit faiblement en bleu du papier rougi,
Evaporée , elle laissa du sulfate de chaux, qui
pesa 5 grains après avoir été rougi. Il y avait
une petite partie de terre calcaire libre ; c'est
ce qui avait rendu la couleur bleue au papier
rouge que l'on avait plongé dans l'eau,

b) La cendre lessivée fut traitée par l'acide
nitro-Muriatique , et il resta un résidu sablon-
neux qui pesa 23 grains.

La dissolution_precipitée par l'ammonia-
que caustique , donna un précipité d'un brun
ciair , qui fut séparé par la potasse caustique
en 2 (gains d'oyde de je r et 3. (Train d'alli-e,

d)Le reste de la dissolution ,
1111
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un carbonate alkalin , donna de la chaux qui
rougie, pesa 4 grains.

Résumant : sur loo grains de terre végétale
bitumineuse, on a, eu

8 jr- pouces cubes de gaz d'acide carbonique.
59 pouces cubes de gaz hydrogene carburé.
12 grains d'eau chargée d'acide pyro-ligneux.
3o grains d'huile,
20 de carbone.
2 - de sulfate de chaux.
11 grains de sable.

d'oxyde de fer.
d'alumine,

2 de chaux.

M. Klariroth a fait en outre plusieurs autre§
expériences sur les divers produits qu'il a re.,
tirés de la terre végétale bitumineusei,

\. S. L V.

Ci.setnent de la terre végétale brune.

Nous avons déjà rapporté, S. 36, presque
tout ce qu'on peut dire sur le gisement de la
terre végétale bitumineuse brune. Dans quelques
endroits, comme en Thuringe, dans le Mans-
feld , les cercles de Léipsic et de la Saale, elle
existe en très-grande quantité, et le plus sou-
vent elle v forme des couches qui ont plus de
vingt pieds de puissance : elle constitue la ma-
}eure partie de ces couches, et le bois bitumi-
neux proprement dit est une rareté dans plu-
sieurs de ces endroits. Je ne puis passer sous
silence une idée qui me vient, en voyant que
le bois bitumineux se trouve principalement

Volume 27.
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<Air des points élevés, et la terre végétale bitu -
min euse dans les contrées basses ; c'est qu'un
plus long séjour de l'eau dans ces derniers en-
droits peut être la cause de ce fait.

s. L V I.

Usage de la terre végétale bitumineuse.

On se sert de la. terre v'égétale bitumineuse
comme de tous' les autres bois bitumineux
pour chauffer les appartemens, pour la cuisine,
dans les salines, dans les fabriques de sal-
pêtre, d'alun, les distillations d'eau-de-vie, etc.

Pour la rendre plus propre à cet usage,
lui fait subir une préparation particulière.
Lorsqu'elle sort de la mine , on l'humecte
d'eau, on la pétrit, et puis on la jette dans
des moules semblables -à ceux dans lesquels on
fait les briques , après quoi on les fait sécher.
On donne à ces Masses ainsi moulées io pouces
de long, et.4 à 5 de largeur et d'épaisseur. Un
lachter cube (1) de matière exploitée donne
cent boisseaux de terre : le boisseau contient 3
pieds et demi cubes (2).

D'après les expériences que l'on a faites, 25
boisseaux, dont le contenu est de 6082 pouces
cubes de Paris, donnent mille briques de terre
végétale. Ces mille briques produisent le même
effet qu'une mesure de bois de 6 pieds de haut
et 6 de large, la longueur des bûches de bois

(1) Le lachter, , mesure des mines en Allemagne ,,équivant
à peu près à L'ancienne toise de France ; il a 1,97 mètres.

(2.) On compte 7 pieds dans un lacluer.
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étant de 5 ,à 6 quarts pour les bois blancs, et
de 4 et demi à 5 pour le chêne et le charme.

Plusieurs personnes achètent la terre végé-
tale bitumineuse avant qu'elle soit'inbulée : le
boisseau leur coûte de 30 à 5o centimes, mais
à Halle , la mesure connue sous le nom de berli-
ner-malther (i) se vend 3 fr. 33 centimes. Ils ont
quelque profit en faisant ensuite faire les briques
chez eux. Ils y mêlent en outre du poussier et
`des menus débris de bouille, ce qui augrnente
l'intensité de la chaleur qu'elles produisent.

La cendre de la terre végétale bitumineuse,
ainsi que celle de toutes les autres variétés de
bois bitumineux, est très-estimée pour amender
les terres. Dans une exploitatien: auprès de To-
plitz en Bohème, on ne vend que ,les mor-
ceaux de bois bitumineux , et le braunkoble
solide : la terre végétale et les menus débris
sont mis en grand tas, ils sont brûlés et les
cendres en sont vendues à un prix assez con-
sidérable aux agriculteurs ; elles détruisent
les insectes, les vers, et même les taupes. On
emploie encore en peinture la terre végétale
bitumineuse, pour faire une couleur semblable
à la terre d'ombre.

Quant aux règles que l'on doit suivre dans
sa recherche, nous n'avons rien à ajouter à
ce qui a été dit au s. 38 pour les bois bituT
mineux en général.

(j) Cette mesure fait 62 litres.
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G. De la terre végétale bitumineuse grise,
graue bitirninoeses holzerde.

s. LVII.

De la terre végétale bitumineuse grise en général.

Cette substance est
D'un gris de cendres plus ou moins foncé, qui passé
quelquefds au blanc-grisâtre.
Elle se trouve en masse.
EiLe est matte.
Sa cassure est terreuse.
Ses fragmens sont de forme indéterminée.
Elle est opaque. .

Elle tache. -

Est friable.
Grasse au loucher.

a o. Happe peu à la langue.
ai. Et est hgere..

Lorsqu'elle sortdé la mine, elle est molle et
visqueuse : elle se gerce en se séchant ; elle
-Se délite -dans le sens de ses gerçures : lors-
qu'elle est Sèche, elle est friable sous les doigts.

Ce fossile est fort rare , aussi n'a-t-il jusqu'ici
que très-peu attiré l'attention des minéralo-
gistes. Je ne sache pas qu'il se trouve ailleurs
qu'à Alsdorff et à Helbra dans des couches dé
bois bitumineux il y forme des couches minces.
et de peu d'étendue dans la terre végétale bi-
tumineuse brune ; mais les morceaux les plus
purs et les plus légers se trouvent au milieu
d'elle en rognons gros comme le poing. C'est
la plus inflammable de toutes les sortes de
bois bitumineux elle prend feu à la simple
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:flamme d'une- bougie , et souvent le bitume
qu'elle contient tombe goutte à goutte comme
de la cire pendant sa combustion : elle répand
en brûlant une odeur qui n'est ,point désa-
gréable. M. le docteur Lucas en fait mention.
pag. 30 de son Analyse du hraunkohle d'Ais-
dorff; j'en ai traité plus au long dans mes
Opuscules mine'ralo,iques. Un fragment de
cette substance, qui pesait al parties, mis sous
la moufle rouge d'un fourneau de coupelle y
prit feu de suite, brûla avec une flamme claire,
et bientôt il ne resta plus qu'une cendre blanche
qui pesait encore 6 parties. Elle avait ainsi
perdu les e de son poids; ils avaient été con-
sumés par le feu.

H. Du Stangen kohle (charbon bacillaire).

S. LVIII.

Sous le nom de stang-en kohle , c'est-à-dire,'
de charbon ou houille en petits barreaux, je com-
prends le fossile qui se trouve au mont Meisner,
qui y est connu sous cette dénomination ; et
non quelque variété de houille ou de bois bi-
tumineux qui par hasard pourrait se 'trouver
divisée en petits barreaux.

M. William parle, clans son Histoire natu-
relle des houilles, d'une substance qu'il ap-
pelle ssplent coal ou stone cool, et que son tra-
ducteur, M. Dankehnann , a appelé splitter
kohle ou stangen ico/le, en la regardant comme
celle du mont Meisner ; mais il n'y a qu'à lire
ce qu'en dit M. William, pour voir qu'elle en

13

ii
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diffère entièrement d'après tous ses caractères,
extérieurs et toutes ses propriétés.

Le stangen kohle dont nous parlons ici,
et qui est reconnu pour tel par Emmerling
pag. 67, tom, ii, et les autres orictognostes
est :

i. D'un noir-grisâtre et même bleuâtre , et souvent de
couleurs irisées semblables à celle de l'acier.
Il se trouve en masses divisées en petits barreaux qui

ont ordinairement de quelques lignes jusqu'â un pouce
d'épaisseur : ils sont souvent contournés, et le nombre
de leurs faces varie : leur surface est matte quand elle,
ne tire pas quelque éclat de l'intérieur, Les fissures
sont verticales, et elles se terminent le plus souvent,
dans le glantzkohle qui est au-dessous et à son défaut
dans le jayet.
Il est brillant dans sa cassure , et le plus souvent ce

. brillant a quelque chose de métallique.
Sa cassure est concoïde cavités petites et évasées.
Les fragmens sont de forme indéterminée et à bords

aigus.
- 6. Il est parfaitement opaque.

Est gras au toucher.
Tendre.
Très-fragile.

30. Et léger.

Je vais parler de son gisement et de ses pro-
priétés , en traitant du glantz kohle dans l'ar-
ticle suivant.

Dii eiânt,, kohle (charbon ou houille
brillante).

s. LI X.

Caractères extérieurs du glantz

Je ne comprends également ici sous' le nom.
de glantz kohle que le fossile combustible que
l'on trouve au mont Meisner, , et q.ui y est cereu
sous cette dénomination. Il ne faut pas le
confondre avec quelques variétés de houille ou
de bois bittunineux qui peuvent l'égaler et même
le Surpasser en éclat.

Il est
D'un noir parfait, et prend quelquefois à la surface les

couleurs irisées de l'acier bruni.
Il se trouve en masses.
Est très-brillant.,
D'un-éclat presque métallique.
Sa cassure est concoïde.

6 Ses fragmens sont de forme indéterminée.
Souvent il passe au stangen. kohle , et alors en quel-

ques endroits il montre une tendance aux pièces se'pa-.
rées en barres.
Il est parfaitement opaque.
Tendre.

Io. Très-friable.
14. Et léger.

s. LX.
Des propriétés et des caractères chimiques

du slantz

Le glantz kohle et le stang-en kohle sont si.
difficile à enflammer , qu'Emmerling (tom- ii,

4
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pmg. 71) serait tenté de les regarder, sur-tout
le premier, comme appartenant à l'anthracite.
Cependant le giantz kohle brûle parfaitement,
mais sans répandre ni flamme ni odeur; il laisse
une cendre blanche et légère. C'est la meilleure
de toutes les variétés de combustible qu'on re-
tire du Meisner. IL en est tout autrement de
l'anthracite de Schemnitz en Hongrie, qui est
celui que je prends pour terme de comparaison,
parce que j'en possède un échantillon bien au-
thentique, qui m'a été donné par M. Widen-
mann qui l'a rapporté de Hongrie , et qui le
premier l'a fait connaître. Cet anthracite reste
intact, au degré de feu auquel le glantz kohle
brûle , il s'y fendille , s'y brise en petits
éclats qui n'ont même pas perdu le brillant
qu'ils avaient avant d'avoir été mis au feu.

M. Schaub l'a analysé (vraisemblablement le
olantz kohle) (description du Meisner, , p. 146),
et n a trouvé que sur cent parties, il y en
avait

96 Matière inflammable.
2. Alumine.
1 Silice et fer,

s. LXI.

Gisenzent du glan.tz kohle et du stangen kolde.

Ces deux substances se trouvent à la partie
supérieure de la couche de bois bitumineux du-
mont Meisner ; elles sont tellement mélangées
et entrelacées, qu'il est bien permis de les re-
garder comme ne faisant qu'un tout ; c'est ce
que je fais ici. Nous verrons par la suite si le
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jayet qui est au-desous ne devrait pas être con-
sidéré comme partie du même tout : je me con-
tente de dire ici, que le jayet du Mei suer dif-
fère de celai de tous les autres lieux, même
de celui du Hahichtswaide. J'ai là-dessus quel-
ques idées particulières, qu.e je vais, dans un
instant, soumettre au jugement du lecteur, en
me réservant formellement le droit d'être traité
avec indulgence, si je me trompe.

La couche de combustible au Meisner a ,dans
quelques endroits, jusqu'à cent pieds, ainsi que
nous l'apprend M. Schaub , dans sa descrip-
tion du mont Meisner, qui est la meilleure que
nous ayons, et dont nous avons bientôt à.es-
pérer une seconde édition bien plus complète
Dans cette couche, on remarque successive-
ment, à partir du haut, les variétés suivantes

i. Le stangen kokle.
Le glantz kohle.
Le pech kohle.
Le braunkolae , d'un-hoir-brunâtre, qui est appelé

sur les lieux le bon7braunkohle , et qui n'est qu'un
bois bitumineux chargé de beaucoup de bitume, pas-
sant même souvent au jayet.
Le braunkohle , qui renferme du bois bitumineux et
de la terré végétale bitumineuse.
Le bois bitumineux, proprement dit, appelé stock-

erk dans l'endroit.

Je n'ai pas donné, à dessein, l'épaisseur que
comprend chacune de ces substances, parce
qu'elle varie que quelques-unes d'entre elles
manquent quelquefois, et l'épaisseur même du
tout , que nous avons dit aller à cent pieds en
quelques endroits, se réduit à S'ou 4 dans quel-
ques autres ; en outre, la place qu'occupe cha-
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cime de Ces variétés n'est pas exactement
mitée , elles prennent les unes sur les autres,
et passent des unes aux autres. Si l'on en ex-
cepte les trois premiers, savoir : le stangen
kohle , le glantz kohle et le pechkohle, le reste
de la couche ne présente rien de particulier
qu'on ne retrouve encore dans les autres couches
de bois bitumineux. Cela porterait à croire que
quelque circonstance locale est la cause qui 'a
donné naissance à ces trois premières variétés,
et le basalte me paraît être cette cause.

- Si, comme j'en suis entèrement convaincu
le basalte a été autrefois dans un état de fluidité
ignée-, et qu'il se soit ainsi répandu sur une
couche de bois bitumineux, telle que celle du
Meisner,, il à .dû en résulter tout- ce qu'elle
nous présente de particulier, et qui la distingue
des autres qui n'ont point un. toit de basalte. Il
a dû, entr'autres choses, en résulter la produc-
tion du stangen kohle et du Ë,-lizniz kohle. Avant
de développer mes idées à ce sujet, je ferai en-

, core observer qu'entre le basalte et le bois bi.7
trunineux, il y a une couche d'argile, 'fort
mince à la vérité, q ui n.'a êrne par fois que quel-

es pouces d'épaisseur : cette argile estappelée
schwilhl dans l'endroit (1).

(1) L'auteur explique ici les effets qu'a dû produire sur
la masse des bois bituminisés du Meisner,, là couche de
basalte, lorsqu'elle s'y est répandue, comme une coulée de
matières pierreuses en fusion. ,Cet objet tenant plus parti-
culièrement à l'histoire de la volcanisité du basalte qu'à
celle des bois bitumineux en général, nous le passerons sous
Silence.
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ANALYSE
D E l'Eau mine'rale de Chaudesaygues,

département du Cantal.

Par M. P. BERT IIIBt, Ingénieur des Mines.

CHAUDESAYGUES est une petite ville située
quelques myria mètres, au Midi de Saint-Flour,
dans une gorge étroite qui communique avec
celle de la Truyère. Elle est dans l'enceinte de
ce vaste cirque circonscrit à l'Ouest et au Nord
par la longue crête granitique appelée la Mar-
ge'ride , à l'Ouest et au. Nord par le groupe
volcanique du Cantal, et au Midi par les mon-
tagnes d'Aubrac , aussi d'origine volcanique.
Lés laves qui s'écoulèrent des foyers d'Aubrac et
du Cantal, ont dû envahir autrefois presque
toute la contrée, et s'étendre jusqu'au pied de
la Margéride. En effet on en voit encore des
restes à peu de distance de cette chaîne et des
lambeaux d'autant plus vastes, qu'on s'approche
davantage (les denx centres d'éruption. Elles
forment une croûte continue à l'Ouest d'une
ligne courbe qui ,passe par Saint-Flour, Saint-
Vast , Neuve -Eglise le Trinitat , Saint-
"Treize etc. ; partout ailleurs le terrain primitif
qui forme le plateau de l'Auvergne, est çà et
là à découvert. Il existe ainsi sur un grand
espace, particulièrement autour de Chaude-
saygues ; il se compose auprès de cette ville de

. B. Du Jayet.
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neiss feldspathiques jaunâtres, de schistes mi-
cacés et de schistes argileux_ grisâtres qui con-
tiennent quelquefois des pyrites , et sont sou-
vent recouverts de sulfates efileuris. C'est au
milieu de ces. roches que 'gisent les sources
minérales..

Il y en a plusieurs : elles sont toutes de même
nrature et chaudes , naià, des_ degrés diffé-
rent. Elles ont cela de Commun avec la plupart
des sources. minérales, qu'elles sont constata>
inent.limpides:, quelque tenis qu'il fa.sse et que
leur volume ;ne varie. jamais, non plus que leur
texnpeiature La 'plus considérable et la plus
Chaude paraît au jour au-dessus de la placé
publique., et fournit 200 .mètres cubes ( 20,066
,Myriag-.).-par 24 heures'. L'eau marque 880 au
'thermomètre centigrade, elle est reçue dans un

. -petit bassin en pierre grossièrement construit,
:et de là distribuée dans. la ville par un grand
nombre de tuyaux en bOis. L'aubergiste Pelgère
,possède la seconde sourde dans sa maison, elle
donne par 24 heures i.5 'iriares cubes d'eau
`(15o.o myriag.). à. 67° centigrades. Il l'a dis-
:poSée de manière à pouvoir alimenter des bai-.

,t,°noirs une d'Ouche et une étuve pour le ser-
'vice des mala.des., y a une troisième soütée
'peu considérable dans une maison vOisine"de
celle de- 'Pelgère. Enfin on. 'en.-v' oit plusieurs

. autres très-chaudes'; sourdre.,en différens en-
droits dans le lit du ruisKqau...,,;,plfes, se répau-
dent dans le graVier, eV le maintiennent à une
'température brûlante.,malgré le contact dit
cours d'eau froide : on peut évaluer à 3o3
'MètreS cubes (3o,00c., myriag.) au moins 1:4
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niasse totale d'eau minérale. que fournissent
tontes les sources.

Cette eau est limpide et sans couleur ;
n'abandonne aucun gaz .à l'air ou en se refroi-
dissant; elle n'a aucune odeur ni de saveur bien..
sensible ; elle ne diffère de l'eau commune que
par sa température et par un e qualité savonneuse
qu'il est aisé de remarquer. Les personnes qui
prennent les bains trouvent qu'elle rend la peau
lisse et douce ; lés blanchisseuses disent qu'elle
dégraisse très-bien, les foulonniers s'en servent
pour décrasser les étoffes etc. Dès sa sortie du
rocher, elle forme un léger dépôt ochracé
et elle encroûte les' tuyaux qu'elle parcoure
de concrétions calcaires déposées en couches
minces -à petites lames et souillées d'oxyde
de fer.

J'ai choisi de préférence pour l'analyse l'eau
de la grande source. J'ai pensé que puisqu'elle
est la plus chaude elle est la plus pure. Je pré-
sume qu'il y a dans les autres un mélange d'eau
ordinaire qui les refroidit.

J'ai fait évaporer sur les lieux , avec toutes
les précautions convenables , 5 litres ou 5000
grammes, de manière à les réduire à un très-
petit volume. J'ai recueilli avec soin le résidu,
et je l'ai analysé à Paris au laboratoire du
Conseil des Mines.

L'eau ainsi rapprochée avait une saveur for-
tement alkaline et rougissait le curcuma. Ayant
été évaporée à siccité-, la masse saline a été te-
nue en dégestion pendant quelque tems dans

tiède. Ce que cette liqueur n'a pas
dissout a été traité par une grande. quantité
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d'eau chaude. Enfin le résidu de ces opéra=
tions , très-peu censidérable , s'est dissout avec
effervescence dans l'acide nitro-rnuriatique.

La dissolution alkoolique a été distillée. Il
est resté 0g,15 d'un sel cristallisé en cubes
ayant la saveur du muriate de soude pur. On,
l'a essayé, et on a reconnu qu'il ne contenait
en effet ni chaux , ni magnésie ni acide sul-
furique.

On a partagé en deux parties égales la dis-
solution aqueuse. On a ajouté successivement
à la première partie de l'oxalate d'ammoniaque
et de la potasse caustique qui n'ont formé au-
cun précipité. L'excès d'alkali ayant été saturé
par l'acide acéteux , on a mis un léger excès
d'ammoniaque , puis on a versé clans la li-
queur du nitrate de baryte qui ne l'a point
troublée. Ces expériences ont preuve qu'il n'y
avait ni terre, ni acide sulfurique. Le nitraté
d'argent employé ensuite a occasionné un dé-
pôt de rnuriate d'argent qui pesait,-sec ,

La seconde partie a été divisée de nouveau
en deux portions égales. On a fait cristalliser
l'une d'elles en l'abandonnant à une évapora-
tien très-lente : il s'est formé quelques cubes et
des Prismes striés , semblables au sous-carbo-
nate de soude. Ayant tout redissout dans l'a-
cide acéteux et évaporé à siccité , on a versé
de l'a lkool. suries sels, dans l'espoir de séparer
ainsi le muriate de soude dé l'acétite ; mais'
presque tout a été dissout.; il a fallu renoncer
là ce moyen de doser le carbonate de soude.
-Pour :Y parvenir, °n'a traité la secende portion
par l'acide muriatique .pure ; il y a eu dissolu-

lion

PÂRTEMET DU C
tion avec une vive effervescence ; 'ou a ex-
pulsé l'excès d'acide en évapôrant à siccité ),

et ayant redissout dans l'eau distillée , on a
fait cristalliser à une température modérée
on a eu og,98 d'un sel cubique ayant une saveur
sallée agréable comme le muriate de soude
pur. On ne pouvait y soupçonner que la pu-
tasse. Pour lever tous les doutes on en a fait
une dissolution concentrée dans laquelle on a
versé du muriate de platine ; il n'y a pas eu
le moindre précipité , tandis que l'addition
d'une goutte de sulfate de potasse a suffi pour
troubler la liqueur : la dissolution aqueuse ne
contenait donc que du sous-carbonate et du
muriate de soude.

On a versé un excès d'ammoniaque dans la;
dissolution muriatique ; il y a eu un dépôt flo-
conneux rouge d'oxyde de fer trop peu consi-
dérable pour être pesé ; on l'estime à 0r,01
l'oxalate d'ammoniaque a donné ensuite un
précipité d'oxalate de chaux qui, fortement cal-
ciné, a fourni 0,1.3 de chaux correspondant à
0225 de carbonate:

L'acide muriatique avait laissé un résidu gri-
sâtre du poids de quelques centigrammes
qu'il avait refusé de dissoudre. On soupçonnait
que ce résidu contenait de la silice tenue eh dis-
solution dans l'eau minérale ; mais il était évi-
demment sali par la poussière char bon neuse qui
s'était mêlée .à l'eau pendant Y-évaporation ;
ne. pouvait rien conclure de positif. Pour lever
ce doute, -j'ai soumis à. l'analyse un dépôt cal-
caire de l'eau, recuein dans un tuyau- de con-
duite en était encombré.

re. de ce dépôt, fortement calcinés, ont
Volume 27.
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perdu 41,23. Les 51,77 restant ayant été traite:g

par l'acide muriatique , il y a eu une substance
légère et en partie gélatineuse, qui» n'a pu se
dissoudre ; elle pesait, calcinée, 0,191, c'était dé
la silice. Si cette terre provenait en totalité de
particules quartzeuses suspendues dans l'eau,
elle aurait formé un dépôt pulvérulent au fond
de la liqueur. L'apparence gélatineuse prouve
qu'il y avait combinaison et autorise à admettre
la présence de la silice en très-petite quantité
dans les substances que contient l'eau minérale.
L'ammoniaque versée dans la dissolution mu-
riatique a donné un précipité d'oxyde rouge de
fer pesant og,35. Celle-ci ne contenait plus alors
que de la chaux. On s'est assuré qu'il n'y avait
pas un atôme de magnésie.

Il résulte des données précédentes , que la
dissolution aqueuse contient une quantité de
muriate de soude telle, qu'elle fournit 11,3 de
muriate d'argent et de sonde, Combinée tant à
l'acide muriatique qu'a l'acide carbonique, telle,
qu'elle fournit 392 de muriate de soude cris-
tallisé, ou 58,8o du même sel calciné. Or, comme
.45 de muriate d'argent correspondent à ioo de

muriate de soude calciné, les 11,3 de muriate
d'argent indiquent o1,53 de sel de soude, et par
con.sequent, te carbàfiate de soude a donné lieu

la formation de e,27 de muriate seulement. Le

ninriate dé soude, contenant 45 d'acide et 55

-de base' 'ét le carbonate de soude 3.7,5 d'acide
et 72,5 de base e, 27 de muriate contiennent
.ig;.25- de soude, ét indiqu en t 2g,o de carbonate
Soude Sans eau, 5,,35 de carbonate cristal-
lisé, e,n admettant que celui-ci renferme 626
d'eau sur i000.
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En rapprochant tous ces résultats, on trouvera
que l'eau de la grande source de Chauclesaygues
contient les proportions suivantes de

Muriate de soude. . . . 0,000134.
Sous-carbonate de soude. 0, 000400.
Carbonate de chaux. . . 0,000048.
Carbonate de fer.. . . 0,000002.
Silice. . . ..... trace

Sels calcinés. Sels cristallisés.

. 0,000143
°

0,001070
. 0,000048

0,000002
trace.

Totaux. . . . 0,000584 0,001263

Le dépôt que l'eau forme dans les tuyaux
contient

Acide carbonique. 0,423 ou carbonate de chaux. 0,943
Chaux. . . . . . o,53o
Ox. rouge de fer. o,o35 carbonate de fer. . o,o48
Silice. . . . . 0,012 silice. 0,012

Totaux. . . 1,00o 1 000

Quelle que faible tree soit la salure des sources,
la masse saline qu'elles ont entraînée en disso-
lution depuis qu'elles existent est assez consi-
dérable. On ne doit pas chercher l'origine des
sels dans les roches qui composent la surface du
sol. Celles ci sont toutes primitives et par-
faitement connues ; elles forment un plateau
sillonné en tous sens par des ravin.s et des gorges
profondes, comme celles de Chaudesaygues ,
de plus de 3oo mètres. On observe partout ai-
sément les bancs qui sont presque toujours à-
peu-près verticaux ; aucun n'est de nature à
donner naissance au muriate et au carbonate de
soude ; quelques-uns se recouvrent, à la vérité,

K 2
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d'efflorescences assez abondantes.; mais ces ef-
floreseences ne. contiennent que des sulfates de
fer et d'alumine que les eaux pluviales entre.
nent. On remarque d'ailleurs , que l'eau des
sourees minérales de Chaudesaygues s'écoule
avec .une grande -vitesse. La cause qui les fait
naître, les sollicite avec force à s'épancher au
dehors, et semble les soulever de bas en haut.

Quoi qu'il en seit , c'est un phénomène re-
marquable et intéressant que l'existence dés
sources de Chaudesaygues et de la plupart
des sources minérales, et sur la nature duquel
il faut avouer que l'on a bien peu de lumiè-
res. En effet, si on en excepte les :eaux
trioliques , séléniteuses et calcaires , et quel-
ques sources salées proprement dites, la com-
position de la plupart n'a aucune relation avec
la nature du soi; et si, pour quelques-unes on
a fait des rapprobliemens heureux en apparence,
on a été bientôt contraint d'y renoncer en ob-
servant que des sources absolument identiques
se trouvent dans des terrains d'époques et de,
nature totalement différente. Les eaux gazeu-
ses carboniques froides en sont un exemple :
parce qu'il y en a dans le calcaire, on a at-
tribué à cette roche la faculté de produire
up._ abondant dégagement d'acide carbonique
qui est, comme on sait, susceptible de dissoudre
du carbonate de chaux, de fer, etc. Mais cette
explication tombe d'elle-même, quand on con-
sidère qu'un plus grand nombre de sources
carboniques calcaires gissent dans des terrains
primitifs dans lesquels il n'y a pas de traces de
roches calcaires.

Le département du Cantal est riche en ce
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genre ; il y a des sources minérales gazeuses
dans presque toutes les communes, et cepen-
dant l'on sait qu'il est peu de contrées oà la
chaux carbonatée soit aussi rare.

La théorie des sources minérales est donc
bien peu avancée encore ; cependant elle est
digne de fixer l'attention des naturalistes, et
promet des résultats aussi curieux et aussi im-
portons que ceux qu'on .cherche avec tant de
persévérance et d'efforts dans les phénomènes
des -Volcans.

Les observations faites jusqu'ici portent à
admettre pour caractères essentiels des sources:
minérales proprement dites, ceux-ci : invariabi-
lité de volume, de composition, de température
et de limpidité au milieu même des orages
qui troublent toutes les eaux. On peut ajouter
qu'il est probable que leur origine est étran-
gère an sol supérieur à- leur embouchure.

Les sources thermales avaient un grand prix
aux yeux des Romains ; ils ne pouvaient pas né-
gliger celle de Chaudesaygues , une des plus
remarquables des Gaules par sa température.
(Il y en a peu d'aussi chaudes. Le nombre 88'
qu'elles marquent au thermomètre centigrade,
s'approche beaucoup du degré de l'ébullition
dans cette région élevée. ) Ils les fréquentèrent,
et bâtirent auprès un bourg qu'ils appelèrent
Gatentes aquae. La petite ville qui subsiste au-
jourd'hui n'a pas changé de nom.

Les habitans de Chaudesaygues aiment le
travail et sont industrieux ; ils tirent tout le parti
possible de leurs eaux. Il les employent à tous
les usages ,domestiques , à la préparation des
viandes et des alimens, etc. Les malheureux

K 3
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viennent apprêter leur repas à la source même :
il n'en résulte aucun inconvénient pour la
santé ; au contraire , il paraît que les eaux lui
sont favorables, car il y a très-peu de maladies:.
dans le pays, le sang est beau, les jeunes filles
ont une fraîcheur et un éclat peu communs.

La ville de Chaudesaygues s'adonne depuis
long -tems à la fabrication d'étoffes et de bas
de laine qui ont de la yéputation dans le com-
merce. On lave la laine, avant de la filer, dans
l'eau minérale , et au lieu de foulonner les ob-
jets fabriqués avec des argiles, comme on le
pratique partout, on se sert d'un courant de,
cette eau. Sans connaître sa composition, les
hommes ont deviné sa nature alkaline , et l'ont
employée très-heureusement.

De petites machines mues parle cours d'eau,
servent à-la-fois à faire agir les marteaux à fou-
lon, et à élever sur l'étoffe l'eau chaude qu'on
est parvenu à recueillir au milieu même du
ruisseau.

Les babitans de toutes les parties de la: ville
inférieure à fa grande source, trouvent un avan-
tage encore plus immédiat dans l'eau minérale ;
ils s'en. servent pour échauffer leurs maisons.
Toutes les pièces de rez-de-chaussée sont pa-
vées e dales schisteuses minces qui recouvrent
des bassins dans lesquels on fait circuler l'eau.
En faisant varier à volonté la quantité qui arrive
et celle qui sort, on se procure la température
quel'on. désire. Il serait possible de perfection-
ner beaucoup cette disposition ; mais on ne
pouvait guère attendre mieux dans un pays
reculé des grandes villes, où l'industrie n'est
'point secondée par l'instruction.
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:Il est curieux dç calculerJa quantité de ca-
lorique que charient les sources. J'admettrai
pour cela, que l'eau de la grande source De con-
serve que 12' quand on l'abandonne et je né-
gligerai en compensation toutes les atres. Cela
posé : leo parties de l'eau fondraient ion parties.
de glace ; la combustion de ion parties de bois
en fait fondre 3000. Il faudrait donc 6(66 kilo-
grammes de ceeonibustible ,.pouréquivaloir aux
200,000 kilogrammes d'eau que la source pro-
duit en 24 heures. Le stère de bois de chêne pèse
ordinairement 375 kilogrammes : ainsi les 6666
représentent 18 stères. On peut supposer que
l'eau- sert au chauffage pendant lunt: mois ou
240 jours de l'année, sans avoir égard à ce qu'on
en consomme durant l'été pour le même objet.
Elle ne pourrait don c être remplacée quepar 432o
stères qui seraient le produit de 18 hectares de
taillis de chêne de 3o ans.'" suit de là. q ue la grande

source-'
sous le rapport seulement du calorique

qu'ellefournit , vaut autant pour la commun e de
'Chaudesaygues, qu'une forêt de chêne. (:TÇ 540
hectares au moins.

Enfin, sous le rapport de la médecine, les
sources de Chaudesaygues sont encore fort pré-
cieuses; l'expérience a prouvé qu'elles agissent
très-énergiquement contre plusieurs maladies,
et il est probable que lorsqu'elles seront plus
connues et plus étudiées, on leur découvrira de
nouvelles propriétés. Prises à l'intérieur, elles
chassent le& humeurs et font expectorer; -prises
en bain et en douches, elles sont puissantes
contre toutes les affections rhumatismales, les
paralysies , etc. ; elles affaiblissent les attaques
de gouttes guérissent les douleurs et redon-

K 4
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nent aux membies blessés leur première vi-
gueur; leur effet se termine toujours par une
forte éruption cutanée.

Ces sources sont en grande réputation dans
le pays, mais elles n'ont attiré jusqu'ici qu'un
petit nombre d'étrangers. L'isolement de Chau-
fiesaygues , sa situation éloignée des grandes
villes et des lignes de poste, au milieu de mon-
tagnes peu fertiles et assez sauvages, sont cause
que ses eaux n'ont jamais été tres-fréquentées,
Mais les choses vont bientôt changer de face,
la roe te nouvelle de Paris en Espagne, par
Perpignan, traverse Chandesaygnes , et va ou,-
vrir à cette ville de faciles communications.
Elle est déjà tracée dans toute sa longueur , et
l'on pousse les travaux sans relilche ; les relais de
poste seront incessamment -établis, M. le Préfet
du Cantal protège l'industrie des habitans de
Chau desaygn es ; il désire rendre l'usage des eaux
commode et salutaire aux étrangers : on doit.
tout espérer de sen administration paternelle
et éclairée. C'est sur son invitation que j'ai en-
trepris l'analyse qu e j'ai décrite : il fera recueillir
des observations exactes par des médecins ins-
truits, et appellera sur cet objet l'attention des
hommes habiles.

Depuis peu , le sieur Felgéres, propriétaire
d'une excellente auberge, a fait construire dans
sa maison une chambre de bains, une douche
à pompe et une étuve tenue avec la plus grande
propreté. La source coule dans Pétuve même ;
elle est à 68. centigrades, et peut remplir leo
baignoires en 24 heures. On a l'avantage de pou-
voir se baigner si l'on veut dans son apparte-
ment, et t quelque température que ce soit,
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estloind'ê tre aussi corn odémen.t au Mont -
d'Or ; ,il n'y a pas d'eaux plus salement tenues;
la maison des bains est un véritable cloaque où
l'on respire à peine, et où les malades sont
con tinuellemen tfroissés par les curieux qu'attire
ce singulier spe.ctacle. Si l'on compare le village
du Mont - d'Or , où la malpropreté paraît
etre une habitude, et son climat variable et
froid avec le ciel tempéré de Chandesaygues,
J'avantage sera certainement encore pour ce
dernier.
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SUR la variété de Illésotype , nommée
Natrolite (1).

Par 1\1, B_ B. A R D.

T4A présence de la soude dans cette pierre, et
l'ignorance où l'on était de la forme de ses
Cristaux, n'avait pas permis de la réunir avec
certitude aux mésotypes. Mais cette forme
ayant été reconnue dernièrement par M. Ha.iiy
pour être la même que celle de la

mésotype'a dû la p;acer parmi les variétés de couleur de
cette espèce.

M. Brard fait connaître ici son gisement et sa
localité.

On la trouve près de Schaffouse et de la pe-
tite ville de Sengen , dans une montagne ou pic
conique et isolé qu'on nomme Hcen-tvviel. Les
autres lieux indiqués dans les minéralogies pu-
bliées jusqu'à ce jour, sont faux ou inexacte-.
ment é cri ts.

M. Brard regarde comme volcanique le pic
de Hcen t-wiel. Il nomme lave _porphyroïde à base
de feldspath compacte et à cristaux de feldspath
limpide, la roche qui le compose et qui. renferme
la natrolite. Cette roche assez dure, présente,
comme toutes les pierres feldspathiques, plu-
sieurs nuances de décomposition jusqu'à passer
à l'état d'une matière terreuse.

(i) Cet article et les deux suivans , sont extraits du
ouv. Bull. des Sc.
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SUR le gisement d'un Charbonfossile (lignite)
du cle'partenzent du Gard.

Par M. FAITSA.S.

ON trouve dans le département du Gard, dans
l'arrondissement de Saint-Paulet et à une lieue
du Pont-Saint-Esprit, des bancs fort étendus de
lignite. Le terrain qui les renferme est calcaire
et composé, jusqu'au dernier banc du lignite
exploité, des couches suivantes :

Calcaire solide renfermant des
moules de cerites

Calcaire tendre et friable, ren-
fermant également des cerites et
d'autres coquilles marines , mais
toutes brisées

Marne bitumineuse sans corps
marins

Marne bitumineuse contenant
des coquilles qui sont des ampul-.
laires, des mélanies striées , ou au
moins des coquilles d'un genre voi-
sin, et de petites coquilles ressem-
blant à des planorbes, mais se rap-
prochant davantage des valvées.
M. Faujas donne la figure de toutes
ces coquilles.

Cette couche renferme en outre
des morceaux de succin terne à leur

1'
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surface , brillans et d'un. jaune
foncé dans leur centre

Lignite compacte et terreux,
renferniatit de petites écailles et de
petits grains de suecin jaune .et
transparent

Marne bitumineuse semblable
en tout au no 4

Lignite semblable au précé-
dent

M. Faujas rappelle à cette occasion une
observation générale et importante pour la
géologie : c'est que les vraies houilles, celles
qu'on peut seules employer dans le traitement
du fer,, sont recouvertes de schistes qui ne pré-
sentent que des .empreintes de végétaux sans
coquilles, tandis que les houilles sèches, qu'on
ne peut employer à la forge, sont toutes, ou.
presque toutes, renfermées clans des bancs cal-
caires remplis de coquilles.

N T E

1,0 Su e l'emploi des Soupapes sphériques dans
le Bélier hydraulique.

1 3

LORSQUE ridée de remplacer le piston d'une
1,0 pompe foulante par un cylindre d'eau, afin

d'éviter à-la-fois le frottement et la perte de
l'eau entre le piston et les parois du corps
pompe, eut conduit l'inventeur du bélier à la
découverte de cette machine, il ne songea pas
d'abord à y employer des soupapes d'une cons-
truction différente de celle des soupapes ordi-
naires. En cherchant à remédier à quelques in-
convéniens auxquels elles sont exposées, tels
que celui de s'user ou de se déranger par les
fortes pressions qu'elles éprouvent quand il
s'agit d'élever l'eau à une grande hauteur, il a
reconnu qu'on peut les éviter compléternent
en remplaçant les soupapes par des globes re-
tenus au-dessus des ouvertures qu'ils doivent
fermer par une espèce de cage formée par la
réunion de tiges de cuivre rouge ou d'étain ; ces
globes sont reçus entre les parois intérieures de
ces Ouvertures où ils s'appliquent sur une gar-
niture composée de bandes de toile -coupées dia-
gonalement à la direction des fils de chaîne.
Ces bandes, après avoir été plongées dans un
goudron chaud, sont roulées à plusieurs tours
sur une virole en plomb d'un diamètre moindre
d'un quart que celui du globe qui se moule en
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quelque sorte dans cette pièce, ce qui ne laisse
absolument aucun passage à l'eau. La forme
parfaitement sphérique de ces globes fait qu'il
n'importe par quelle partie de leur surface ils
viennent s'appliquer sur les parois de l'ouver-
ture. Cette disposition prévient tout dérange-
ment , et les globes d'une matière dure et polie,
pressés et frottés tantôt sur un point et tantôt
sur l'autre, n'éprouvent aucun changement
sensibled.e forme, même après avoir_long-tems
servi.

Après- avoir essayé des globes, soit creux,
soit .solides d'un assez grand nombre de
substPnces , 1.,de Montgolfier fils a reconnu
que l'on devrait préférer dans la pratique des
globes pleins et faits en agathe , si l'on pouvait
s'en procurer aisément et a peu de frais de par-
faitement sphériques, mais seulement pour les
diamètres de 3 pouces et au-dessous. Au-dessus
on doit préférer les globes creux de cuivre où
de -fer fondu, d'une épaisseur telle qu'ils ne
pèsent pas plus de deux fois le volume d'eau
qu'ils déplacent.

L'usage de ces globes a été indiqué par
Bélidor et autres auteurs ; mais il parait que
efayant pas employé les précautions que nous
'venons de décrire, leur usage était sujet à
des inconvéniens qui les avait fait négliger jus-
qu'à ce jour.

ANNONCES
Co NCERN.INT les Mines les SCiel2CeS

les Arts.
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NOTE sur PÈclairage par le gaz hydrogène carboné
retireer des corps combustibles, par la distillation ; par
m.*** (1).

IL y a plus de dix. ans qu'on a vu à Paris des essais ingé-
nieux sur ce moyen d'éclairage , dont on n'a fait encore en
France aucune application utile , mais qui a été employé en
grand, avec tous les avantages qu'on pouvait en attendre,
dans plu,ieurs manufactures d'Angleterre. On a lieu d'es-
pérer que nous saliront bientôt en ;tirer le même parti.
Quelle que soit l'influence de l'habitude et de l'aveugle
routine , elle finit toujours par céder, chez un peuple éclairé,
à l'essor que donne à l'esprit humain la vue des succès con-
firmés par des expériences incontestables. Dès 1798, M. W.
Murdoil, fit dans la manufacture de MM. Boulton et Watt
à Soho , des essais qui ne laissèrent plus de doute sur la
possibilité d'éclairer les ateliers avec une dépense bien
moindre que par tout autre moyen, en brûlant L'hydrogène
carboné qu'on retire des corps combustibles soumis en vais-
seaux clos à l'action du feu, et en particulier de la houille,
lorsqu'on la convertit en coak.. Aujourd'hui , les princi-
paux ateliers des fonderies de MM. Boulton et Watt à Soho,
ne sont plus éclairés que de cette manière ; il en est de
même dans la filature de MM. Philips et Lee à Manchester.
On s'est assuré, par le procédé connu de la comparaison
des ombres , que la lumière fournie par le gaz hydrogène
carboné dans les ateliers de cette dernière manufacture et

() Extrait du Nouv. Bu11. des Se.



160 SUR L'.E.CLAIRAGE PAR LE GAZ HYLIROGITeEs

les bàtimens qui -en dépendent , équivaut à celte de 25170
chandelles de 6 à la livre, consommant chacune .7t. d'once
de suif par heure. En 'supposant ce nombre de chandelles
allumées pendant deux heures chaque jour , la dépense an-
nuelle serait de 2000 livres sterling. Le prix de la houille
qui fournit la même lumière est de 145 livres sterling, et le
coak qui en résulte se vend 93 livres sterling ; la dépense de
cet éclairage n'est donc que de 52. liv. sterling , c'est-à-dire
près de 4o fois moindre,. Il est vrai que l'intérêt du prix de
l'appareil composé de cornues de fer et de tuyaux du même
métal, à l'aide desquels on conduit le gaz dans le réservuir
où il est lavé et d'où on le distribue ensuite dans toute la
maison , est estimé 55o livres sterling ; mais cette somme,
jointe aux 52 livres sterling de dépense, ne ,fait'encore que
602 livres Sterling , c'est-à-dire , moins du tiers de ce que
coûterait le même éclairage en se servant de chandelles. La
lumière que donne la combustion 'de 'l'hydrogène 'carbOne
dans cet appareil, réunit la douceur à l'éclat ; aimune odeur
ne se fait Sentir , et M. Lee n'a point d'autre moyen d'éclai-
rage dans ses appà.rfeinens comme dans sa manufacture.

Ce procédé a encore un avantage qui n'est peut-être pas
à dédaigner, c'est de mettre coniplétement à l'abri du dani-
s.;er auquel. les étincelles peuvent exposer les ateliers où l'on
travaille sur des matières combustibles telles que le cotoxL,
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MÉMOIRE
- SUR les Mines de plomb du- Bleyberg.

Par M. BOUESNEL , Ingénieur des Mines (1).

01)r a déjà plusieurs -écrits sur les mines de
plomb du Bleyherg: Feu M. Lenoir, ingénieur
en chef, a donné deux notices insérées dans les
numéros 81 et 92 du Journal des 1-Vines , et
M. d'Artigues , un Mémoire imprimé dans le
no. 1.31 du même journal. Mais ces ouvrages ne
traitent que d'une manière fort succinte ce
qui concerne l'art; c'est pourquoi nous croyons
qu'il ne sera pas inutile d'y ajouter quelque
chose.

Les mines de plomb du Bleyherg sont situées
dans le canton de Genrund , arrondissement

, département de la Roër,, à
une heure de Commeren , et principalement sur
le territoire deMechernich. Elles fbn t partie d'un
systèmeparticulier de roches assises sur un terrain

(I) Le Mémoire que nous publions ici a été adressé au
Conseil des Mines le 22 décembre 1809.

Volume 27.
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probablement de formation antérieure, compo-
sée d'un grès schisteu x micacé rouge. Les bancs d e
ce grès ont une direction générale dut levant au
couchant, mais variable, d'un point à un autre.
Leur inclinaison change aussi beaucoup , quoi-
que généralement elle soit établie au Sud sur
l'un des côtés longitudinaux du système plom-
bifère] .et, au Nordevers l'autre côté. Ainsi, ce
système constituerait un bassin particulier su-
perposé et enveloppé, de toute part, par les
roches de grès schisteux micacé.

Le bassin métallifère est composé, en partant
de la surface, d'un banc de poudding à noyaux
de quartz et à ciment également siliceux, puis
d'un grès siliceux blanc à grains fins, dans le-
quel sont dispersés des grains de plomb sulfuré.
Le grès plombifère est en plusieurs bancs sé-
parés, par des bancs moins épais, d'un po uddin g
semblable à celui qui sert de recouvrement
au banc degrès supérieur. On ne sait point si
les bancs inférieurs du grès contiennent moins
de galène que les bancs supérieurs ; mais il pa-
ralitcertain que c'est dans le milieu du bassin
que le minerai est le plus abondamment ré-
pandu , et que le grès s'enfonce à une plus
grande profondeur; ce que quelques personnes
Veulent expliquer, en imaginant que le bassin
a été produit par des connais qui y entraient'
à la fois par ses deux extrémités dans des direc-
tions contraires, et dont l'un contenait la
galène en dissolution. Non-seulement le plomb
sulfuré est dans le grès , mais dans le banc su-
périeur des pouddings , on a souvent observé
qu'il formait comme un cercle autour de quel-
ques noyaux, et parce que les noyaux de pond-

DIT BLEYBER G. 163
dîngs se trouvent quelquefois au 'milieu du
grès, on ne peut disconvenir que les grès et les
pouddings ne soient de la, même époque. Les
noyaux des pouddings sont plus ou moins vo-
lumineux, il s'en trouve de la grosseur du poing,
et d'autres ont seulement la grosseur d'une "loi-
Sette , et même sont encore plus petits ; quel-
quefois ils contiennent des parties ferrugineuses
a l'état d'oxyde dont l'aspect est métalloïde et
non terreux.

Quoique plusieurs concessions aient été don-
nées ou demandées pour ces mines, on voit,
d'après ce que nous venons de dire, que l'on
n'a guère à considérer que celle qui comprend.
le fond du bassin. Les autres concessions ou
les ailes de la première répondent aux croupes
du bassin, et on ne doit point se promettre d'y
trouver les grès fort puissans et fort riches en
minerai. Cependant on peut espérer que les con-
cessions placées aux extrémités de la longueur
du bassin seront un peu plus productives que
les con cessions latérales, parce qu'elles compren-
nent une plus grande portion du milieu du
bassin.

Les exploitations actuelles sont pour la ma-
jeure partie ,dans la concession centrale , et la
principale est celle de la compagnie Meinersa-
ghen , qui a asséché le bassin par une galerie
menée transversalement aux bancs de grès
plombifères , et partant du ruisseau du Bley-
bach. Cette galerie a été ensuite continuée à
peu près sur la direction des bancs; je dis à,
])Cu près, car on voit dans la galerie te grès,
puis un banc de portdengs, et de nouveau, le
grès qu'elle a successivement traversé à cause

L
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du changement de direction des bancs. Cette
galerie est très-belle et se soutient d'elle-même
sans boisage : elle a d'assez grandes dimensions
pour qu'on puisse y circuler, et pour laisser
passer l'eau au-dessus de laquelle est établi un
plancher de roulage. Comme elle se conduit
sur le grès plombifère, ce qu'on en retire en.
minerai paye une partie des frais que l'on fait
pour son avancement. On se sert, pour sa con-
fection, de la pointrole- et du coin, sur lequel
on frappe avec un marteau, ainsi qu'il se pra-
tique pour les exploitations, et comme il sera
décrit ci-après. Le dessus de la galerie est
courbé en forme de voûte.

Le grès plombifère renferme un très-grand
nombre de fentes à travers lesquelles les eaux
coulent pour se rendre dans la galerie ; elles
sont très - difficiles à passer, parce qu'outre
l'eau qu'elles amènent, elles charrient jusqu'à
ce qu'elles soient vidées des sables qu'il faut
enlever, et qui obligent ainsi de rester plu-
sieurs mois au même point de la galerie. C'est
dans ces fentes que l'on trouve des cristaux
de plomb blanc, et que le grès est quelquefois
imprégné de cuivre pyriteux amené par des
eaux cuivreuses qui sont égouttées comme dans
la formation des stalactites.

Les puits sont placés sur une même ligne ;
celle de la longueur du bassin, et ils ont envi-
ron 6o mètres de profondeur. A 5 ou 6 mètres
plus bas, se trouve la galerie au-dessous du
niveau delaquele on ne descend point. Ces
puits forment autant de centres d'exploitation
séparés. Lorsqu'on est arrivé sur le grès plom-
bifère , on perce un bout -,de traverse du côté.
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où il s'enfonce par son inclinaison, et l'on s'é-
tend ensuite horizontalement des deux côtés
en anneau demi-circulaire, afin de laisser au-
tour du puits un massif de 8 mètres environ
d'épaisseur. Cet anneau exploité, on revient
sur ses pas pour en décrire un autre d'un plus
grand rayon, et immédiatement contigu au pre-
mier, et ainsi de suite en s'enfonçant dans cha-
que anneau pour lui donner le plus de hauteur
possible. Si le grès devient moins riche, on s'é-
carte de la direction circulaire pour suivre l'en-
droit productif, et laisser ce qui est stérile en
pilier. Le premier étage étant épuisé, on en-
treprend l'exploitation d'un étage inférieur , en
laissant entre lui et le précédent un massif in-
tact, et même au second étage , des piliers comme
au premier, pour assurer davantage le massif
intermédiaire. Lorsqu'on tourne circulairemen t
pour former la première galerie de chaque étage,
il faut élever tout ce qu'on retire au jour ; mais
ensuite on remblaye les excavations avec les

_sables que l'on sépare du minerai. On doit aussi
laisser autour de la galerie d'écoulement uni
massif de 8 mètres environ d'épaisseur.

Deux ouvriers travaillent toujours ensemble
pour excaver, et il y a ainsi dans chaque taille
plusieurs bandes de deux ouvriers, dont les uns
avancent tandis que les autress'enfoncent. Ces ou-
vriers ont des coins avec lesquels ils abattent le
grès, en les chassant suivant des directions con-
traires dans les alignemens d'une ligne brisée
sous l'horizontale, de sorte que leur trayait
successif figure sur le grès des lignes ondées
parallèles. Le grès est fort dur à abattre, mais
une fois détaché, il perd sa cohérence. Les

L
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grains de galène étant raboteux, restent plus ou
moins mélangés de sable lorsqu'on écrase le

rès'
et ils constituent ainsi ce 'qu'on appelle

/.cizote s. Le grès s'écrase en frappant dessus avec
une pelotte de bois garnie de têtes de clous, et
emmanchée obliquement, et l'on obtient les
knotes en jetant ce grès écrasé sur une claie
d'osier, et criblant ce qui a passé par la.claie
moyen de paniersdemi-ellipsoïdes tressés en fil
de laiton et revêtus par-dessous de deux parties
saillantes arrondies comme pour les traineaux.
Ces paniers remplis de matière se promènent
sur le fond d'un tonneau, ou plutôt d'un cuvier
rempli d'eau, et il n'y reste plus que les knotes
que l'on élève au jour par le puits, tandis que
le sable qui a passé à travers les mailles du pa-
nier 'est mis à côté pour remblayer les tailles.

L'eau nécessaire pour remplir les cuviers est
tirée de la galerie d'écoulement à l'aide de
sceaux..

On exploite toujours jusqu'au poudding su-
périeur au premier banc de grès, parce qu'il
est assez solide et même davantage que le
grès.

Comme il n'y a qu'un seul puits pour chaque
centre d'exploitation, et que ce puits est très-
étroit, l'air y est souvent mauvais, malgré les
fentes du grès et la galerie d'écoulement. On
y remédie en faisant descendre dans le puits une
suite de tuyaux de bois qu'on prolonge même ho-
rizontalement dans les travaux s'il est nécessaire;
Ces tuyaux, à l'orifice du puits, sont surmontés
d'un tonneau percé latéralement d'une ouver-
ture disposée en forme d'entonnoir. Cette ou-
verture se place du côté opposé au vent, et un
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homme est chargé de la faire tourner suivant les
vents.

il y a pour l'avancement de la galerie d'é.
cou lement un puits particulier, et l'on en perce
ainsi successivement d'autres à mesure qu'elle
se prolonge, pour lui donner l'air, et extraire,
avec peu de roulage intérieur , les matières
qu'elle fournit. Ces puits sont ensuite ceux qui
servent à l'exploitation des tailles.

On descend dans les puits par des échelles
verticales, et l'extraction au jour s'opère par
un tour à bras et un seul panier d'osier. Le puits
est quarré et boisé suivant cette forme, jusqu'à
ce qu'on arrive au poudding qui recouvre le
premier banc de grès ; on lui donne ensuite la
figure circulaire.

Le mode d'exploitation que nous venons de
décrire est établi depuis long- teins Sur des
mines ; chaque centre de traiaux est excavé à
l'entreprise par les ouvriers qui sont payés à
raison de la quantité-:de knotes amènent
au jour.

Les résidus des tas de knotes , ainsi que la
partie des sables qu'on -est obligé d'élever au
jour, restent déposés près des fosses. Les vents
reg/mus qui viennent du dessus de la crête des
montagnes à laquelle la ligne des puits est pa-
rallèle, remuent de tems à autre les restes de
ces dépôts, et les portant sur le talus inférieur
de ces montagnes, y forment- des dunes !mo-
biles qui ont rendu stérile une partie de ce
pays.

La galerie Gemersdôrf queel'ort. conduit vers
l'une des extrémités de la longueur du bassin
plombare , a'son origine dans le vallon du
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Veybach ; elle traverse les grès schisteux mica-
cés , et n'a pas encore atteint le grès blanc,
parce que 'le bassin est peu profond a ses extré-
mités ; il serait même possible qu'elle n'arrivât
pas au grès plombifère clans la concession pour
laquelle elle s'exécute, et qu'elle continuat de
de passer au-dessous. Cette galerie est très-re-
marquable, en ce qu'elle fait bien connaître la
direction et l'inclinaison des roches de grès
schisteux micacé, dont la pente est en sens
inverse de l'alignement de la galerie qui les
perce, d'équerre. Ces roches alternent avec
des couches de limon. La galerie est déjà
avancée de 200 mètres, et l'air y devenant
mauvais, on va commencer le premier puits
cl'airage qui aura la forme d'un rectangle.
Elle est menée sur une seule ligne droite ; on
la- boise avec deux montans obliques surmontés
d'un chapeau, et l'on établit au-dessus de l'eau
un plancher de roulage , au moyen de traverses
horizontales supportées par de petits montans
couchés contre les premiers. Ce boisage n'est
cependant que provisoire, et la galerie doit
être maçonnée jusqu'au grès dans lequel elle
se soutiendra d'elle-même. La forme de la ma-
çonnerie dans oeuvre sera un. ellipsoïde coupé
inférieurement, et un petit arceau servira de
pont. Les dimensions sont calculées de manière
à avoir deux mètres au-dessus du pont.

La galerie Gemersdorf étant de quelques mèt.
plus basse que celle Meinersaghen , si elle ne
sert pas pour la concession à laquelle elle est
destinée, ou si elle n'est utile que pour la partie
seulement de cette concession qui se rapproche
du milieu du bassin elle conviendra toujours
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parfaitement pour la concession centrale où le
grès plombifère s'enfonce à une plus grande
profondeur, et où l'on n'exploite que jusqu'au
niveau actueL; des eaux , celui de la galerie
Meinersaghen.

Les knotes sont amenées aux hocards à eau
où elles sont triturées. Ces bocards sont à deux
batteries de quatre flèches chacune, qui, armées,
pèsent chacune de 3o à 4o kilogr. La grille
est une plaque de laiton trouée que l'on place
en face des caisses, à pente inverse , dans les-
9uelles on reçoit les sables. Les cames sont en
fer et au nombre de trois pour chaque flèche.
Les auges ont un sol en fonte , et le minerai
s'y verse à la pelle. Après les caisses à pente
inverse vient le labyrinthe composé d'une suite
de fosses carrées planchéïées.

Ce qui se dépose dans les caisses à pente in-
verse se lave sur une table courte et fort incli-
née, ayant une case inférieure. Le minerai à
laver se jette , et on le soutient sur la moitié de
la largeur de cette table ; l'eau déborde sur
l'autre moitié, et s'y étend en nappe uniforme.
Le laveur y manoeuvre avec un rable de fer
qu'il remue de bas en haut et promène par
tranches horizontales successives. Il faut pour
Un bocard quatre tables semblables. Trois
d'entre elles y retournent le sable du bocard à
deux reprises et, ainsi préparé, ce sable passe
à là quatrième table, où on le retourne de nou-
veau à deux reprises. A cette quatrième fois
il. est propre à être livré à l'état d'alquifoux.
Les résidus , ou les depôts qui se rassemblent
dans les cases inférieures des tables pendant
;es deux premières reprises, de même que ceux
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provenant de la troisième reprise, lavent
sur une table décrite dans agricoa , ou petit
&Allem graben ouvert à son extrémité, tandis
que le résidu de la quatrième reprise (on
pourrait aussi l'exécuter avec avantage pour
celui de la troisième reprise) se lave sur un
&liein graben ordinaire. Ce qu'on obent
par le schlem graben, et par la table d'agri-
cola , va ensuite au bocard. 11 serait, à la vé-
rité, possible de concentrer assez le sable sur
le schlem graben , pour qu'il contînt beau-
coup de plomb pour cent ; mais ce travail de-
viendrait inutile, le minerai des résidus n'étant
presque jamais propre à faire l'alquifoux , parce
qu'il n'a pas le brillant métallique qu'on ré-.
clame pour cet objet. On se contente donc de
le concentrer sur cette table, ainsi que tous
les résidus que l'on y forme , de manière qu'ils
contiennent de 12 à 15 pour ion, ce qui est la
proportion jugée convenable pour un bon ho-
cardage. C'est aussi à ce,point qu'on concentre
sur les tables d'agricola.

. Le dépôt qui s'est formé dans le labyrinthe,
ou les schlammes , sont nettoyés dans un schlem
graben à deux divisions. Dans la première

, on avarice continuellement un rable
pour délayer la matière et chasser le minerai
fin dans la deuxième division , en le faisant
passer par-dessus la planche de séparation
contre laquelle il se place en talus : le sable
reste dans la division du devant et se mêle
avec les knotes. Le minerai en talus se lave
ensuite sur une table courte, semblable à celle
que l'on employe pour laver les sables du
bocard , mais moins inclinée. Le résidu de
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cette table courte se passe alors sur les tables
à percussion.

Les tables kperenssion sont au nombre de
deux ; elles sont mises en mouvement par la
même roue hydraulique qui fait marcher un
bocard à deux batteries placé dans un bâtiment
voisin. Un moulinet délaye les matières dans
un tonneau, d'où elles s'échappent pour venir
choquer contre des saillans prismatiques trian-
gulaires établis sur un plan fort incliné , et
tomber en filets sur les tables. Le lavage sur la
première table va de lui-même , mais sur la
deuxième table où l'on passe ce qui s'est dé-
posé ou;talus sur la première, on fait manoeu-
vrer un rable de bois formé d'une planche de
em,5 .Cle long , pour rendre le lavage plus
complet. Ce qui forme le talus sur cette deuxième
table est immédiatement propre à faire du très-
bon alquifoux.

Les vases que l'eau entraîne au-delà des tables
sont reçues dans des cases correspondantes à
leurs extrémités on les abandonne comme ne
contenant plus rien d'utile.

On fait avancev. les tables à percussion de
à chaque secousse; il faut qu'elles mar..

chent lentement, que les matières soient dé-
layées dans très-peu. d'eau , et que les filets qui
tombent sur les tables soient bien égaux pour

ne s'y forme pas de ravins et -qu'elles se
chargent semblablement sur leur largeur. Les
saillons doivent être voisins les. uns des autres
etnnobiles autour d'uniaxe perpendiculaire an
plan incliné, pour tin'on puisse les disposer et
les nettoyer k volonté7avec un balai en forme
d'éventail. On voit:Ipex,Ut qu'il serait bon que
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l'arbre des tables à percussion art indépendant
de celui cm bocard qui doit marcher Vite, tan-
dis que les tables doivent aller plus ou moins
leu tement.

Avant d'employer les tables à percussion, on
avait essayé de laver les résidus que procurait
le lavage des schlammes sur les tables courtes,
au moyen des tables jumelles dormantes, ce qui
avait très-bien réussi, mais occasionnait un
travail beaucoup plus long que sur les tables à
percussion.

Les matières qu'on lave sur les tables à per-
cussion étaient autrefois abandonnées. L'alq ui-
l'aux qui en résulte est mêlé avec ceux que l'on
obtient sur les autres tables, par couches,
avant d'être livrés ensemble au commerce.

- Les anciens sables que le Bleybach a char-
riés et qui se sont répandus sur toutes les
prairies du vallon où ce ruisseau coule, sont
relavés sur les tables d'agricola. Ils sont amenés
par-là à contenir 12 à 15 pour cent de plomb,
après quoi on les bocarde. Les sables et les
s.chlammes qui proviennent de ce bocardage
se lavent comme ceux que les knotes four-
nissent ; mais, le minerai ne sert plus qu'à la
fonte , ayant perdu le brillant métallique que
les demandeurs d'alquifoux réclament.

Quelquefois, lorsque le sable que la table d'a-
gricola a relavé est fin,, on se dispense de le
bocarder,, et 'on le concentre de suite sur les
tables à percussion, de manière qu'il contienne
3o pour 100 de plomb, et qu'il soit immédiate-
ment propre à la fonte.

Enfin ,lés.ihatières suraesquelles travaillent
anjourd'he;principalement les tables à per-
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cussion sont les anciens schalmmes de bocard
qu'on laissait échapper, parce que les labyrin-
thes n'étaient pas assez étendus. On en obtient
du très-bon alquifoux.

Les tables à percussion sont en activité depuis
un an seulement au Bleyberg ; un charpentier
de moulins à farine en ayant vu marcher sur
la rive droite du Rhin, proposa à mad. Meiner-
saghen d'en construire au Ble-yberg , et sans
en avoir aucun plan, il en établit deux ; mais
il y avait plusieurs défauts dans son ouvrage,
et l'on ne put mettre les tables en mouvement
jusqu'à l'époque où M. Gubner, saxon, vin t pren-
dre la direction générale des travaux de la com-
pagnie Meinersag,hen. Ily a fait plusieurs chan ge-
mens , notamment sur la position des saillans du.
plan incliné, mais iln'a pu remédierau peu delon-
gueur des tables qui ont moins de quatre mèt.,
tandis qu'elles devraient avoir quatre mèt. et
demi, non plus qu'à la disposition des grandes
chaînes qui ne sont pas assez rapprochées des
extrémités des tables. On croit aussi qu'il vau-
drait mieux délayer les matières , à la main
dans Une caisse , plutôt que d'employer un.
moulin et.

C'est le même M. Gubner,, qui a essayé au
Bleyberg les tables dormantes inclinées; avant
lui elles y étaient inconnues.

Le minerai de fonte est mêlé avec une bouillie
de chaux dans une caisse, et on en forme ainsi
des briques qu'on fait sécher dans un hang,ard,
et que l'on porte ensuite au fourneau. La charge
se compose de ces briques, de scories de forges
de fer, et de coak mêlé avec du charbon de
bois. On croit qu'il fut employer le moins de
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chaux possible, et au contraire, mettre les ma-
tières contenant le fer en surabondance pour
qu'il reste moins de plomb dans les scories qui
sortent du fourneau. Ordinairement elles en
renferment trois pour cent, ainsi qu'on s'en est
assuré en les fondant à part dans un petit four-
neau.

Le fourneau employé au Bleyberg est un four-
neau à manche, dont le sol est établi sur un
Massif de maçonnerie, et formé avec de la
brasque composée de deux parties en volume de
poussière de charbon sur une d'argile. On forme
dans cette brasque un creuset intérieur où le
plomb se rassemble, les scories coulent conti-
nuellement sur un plan incliné placé au-devant
du fourneau, en s'échappant par un trou pra-
tiqué sur sa face antérieure, et l'on perce quand
le creuset est plein de métal : le creuset doit
contenir de quoi faire deux saumons de plomb.

On se propose d'essayer de fondre dans un
demi-haut fourneau semblable à ceux du Hartz ,
et l'on pense que l'on consommera moins de
charbon avec ce fourneau qu'avec les anciens.

Nous renvoyons, pour la quantité de mine
passée au fourneau, la consommation en char-
bon et le produit en plomb, au Mémoire de
M. d'Artigues , en observant toutefois , que
nulle part on ne fond avec du coak seul.

Nous allons maintenant présenter quelques
vues, d'améliorations que l'observation de ces
travaux nous a suggérées. D'abord les puits ne
devant pas aller, quant à prescrit, à une grande
profondeur, et la construction en étant peu
dispendieiise , il nous paraît inutile d'employer
les baritels qui ne con viennent que lorsqu'il
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faut tirer très-bas et beaucoup au inb`ine point ;

niais il faudrait des puits à deux tonnes : il se-
rait bon aussi que les centres d'exploitation
communiquassent entre eux, et que l'on com-
mençât à extraire au niveau de la galerie cr_e-
coulement, pour aller ensuite en remontant par
étages successifs. Chaque étage s'exploiterait
par tailles en arrière les unes sur les autres,
comme dans .les mines .de houille , et figurant
de grands gradins horizontaux que l'on enle-
verait par galeries parallèles contigus, en ver--
sant à mesure les sables provenant de la galerie
actuellement en exploitation d'un gradin, dans
celles déjà exploitées du même gradin. On ob-
serverait cependant de ne conserver le parallé-
lisme et la contiguité aux galeries , qu'autant
que le minerai serait uniformément répandu
dans le grès , sinon on s'écarterait de la direc-
tion rectiligne, en laissant en piliers les parties
stériles. Lorsque le premier étage aurait été
ainsi exploité, ou plutôt à. mesure de son ex-
ploitation ( car il vaudrait probablement mieux
travailler par tranches verticales que par lon-
gues. tranches horizontales, pour la sûreté des
travaux et pour épuiser de suite un même puits),
on s'élèverait au-dessus des sables, et l'on for-
merait l'étage immédiatement supérieur, en
continuant de laisser les parties stériles en pi-
liers, et les pouddings comme massifs intermé-
diaires, et ainsi de suite jusqu'au poudding su-
périeur.

. Lorsque la galerie Gemersd.orfserait parvenue
au grès plombifère, on commencerait de même
à exploiter depuis son niveau jusqu'à celui de
la galerie .Meinersaghen ou pluleyt jusqu'au
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massif qu'on serait obligé de laisser pour stip-
porter, les déblais supérieurs.

On continuerait, comme dans la méthode ac-
tuelle, de laisser un massif de 8 mètres sur les
parois des galeries d'écoulement et des puits
pour les mettre à l'abri de tout éboulement ;
mais on reprendrait les massifs des puits, si on
le jugeait à propos, lorsqu'on serait dans le cas
.de les abândonner.

Enfin, par la suite, on établirait une machine
à vapeurs pour exploiter à zom au moins, au---

dessous de la galerie d'écoulement Gemers-
.dorf, dans la partie où le grès plombifère s'en-
foncerait , en commençant comme ci-dessus au
plus bas niveau.

Je crois que cette méthode, qui d'ailleurs a
de très-grands rapports avec le mode d'exploi-
tation suivi jusqu'ici, lui serait cependant pré-
férable, en ce que ce mode est beaucoup plus
difficile, et qu'on est obligé de laisser beau-
coup plus de piliers en exploitant de haut en
bas, qu'en travaillant de bas en haut , comme
je le propose.

Quant à ce qui regarde/la séparation des
knotes d'avec les sables , il est certain que les
paniers en fil de laiton tressé dont on se sert,
ayant toutes leurs parois maillées, expédient
beaucoup de matières, et que la manoeuvre en
est commode aux ouvriers , qui n'ont pas besoin',
de les tenir suspendus, et qui se bornent à les
faire cheminer en avant, par oscillations, sur le
fond même du envier ou sur le Sable qui le rem-
plit.. Cependant, il me semble qu'un crible cylin,
drique , dont la surface convexe serait en fil de
laiton tressé, et que l'on ferait tourner par le

III0ye/21
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moyen d'une manivelle, serait plus avantageux,
et si l'on jugeait que cette espèce de crible
laissât passer les plus petites knotes comme
quelques personnes croient que cela a lieu avec
les paniers , il serait facile de reprendre ces
sables, et de les traiter, dans l'intérieur même
de la mine, sur des cribles par dépôt et à bas-
cule, dont le fond serait en fil de laiton tressé
très-fin ; on rejetterait seulement la couche su-
périeure, et le reste serait considéré comme
knotes. Les rebuts de ces criblages ne contien-
draient probablement plus rien., et l'on s'en
servirait pour combler les tailles.

Les anciens sables séparés des knotes par les
paniers en fil de laiton, avec lesquels on a rani-
blayé les excavations dont ils provenaient,
pourraient être encore traités aux cribles par
dépôt ; mails il vaudrait peut-être mieux les
élever au jour pour les laver au'schlem graben
et bocarder ensuite les sables enrichis que ce
lavage produirait.

Les bocards ne sont pas construits avec beau-
coup de soins; les batteries étant à quatre pilons
chacune, on ne peut pas avoir par derrière
de caisses par lesquelles le bocard s'alimente,
rait de lui-même. Trois pilons vaudrait donc
Mieux; on pilerait d'ailleurs plus gros, et l'on
ferait plus d'ouvrage dans le même tems ;
plaque de laiton trouée servant de crible au-de-
vant des auges, ne présente pas un assez grand
nombre d'interstices, et un treillis en fil de
laiton lui serait préférable. Les caisses à pente
inverse ne sont pas non plus bien construites,
et le bocardier n'y remue jamais les sables pour
faire partir les schlammes et les renvoyer dans

Volume 27.
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i.e labyrinthe qui , à la vérité , est aujourd'hui
plus long et mieux entendu qu'autrefois..

Le lavage des sables du bocard sur les tables
courtes inclinées, et des résidus sur le schlem
graben et la table d'agricola pour -les bocarder
ensuite , est assez bon : cependant ici où le
vage sur les tables courtes est fort dispendieux,
parce qu'il faut, pour l'effectuer, des ouvriers
très-habiles ; il me semble qu'il vaudrait beau-
coup mieux faire passer directement le sable
du bocard sur des petites tables à secousse,
l'on obtiendrait du schlich immédiatement ; lé
bon rebut serait ensuite manipulé sur le schleni
graben. pour donner aussi du schlich, et le
deuxième rebut serait envoyé au bocard ; le
rebut des tables à tombeau se travaillerait sur
une table dormante inclinée, ou se conduirait
de suite au bocard , si on le jugeait assez con-
centré.

C'est principalement le lavage du schlamme
qui est vicieux ; ce schlem graben particulier,
et cette table courte peu inclinée, sont des Ma-
chines fort inutiles, et je crois que le dépôt du
premier conduit du labyrinthe, de même que
celui de tous les autres conduits, peut être
traité directement sur la table à percussion:
Dans la caisse où on délayerait ces vases, avant
de les faire tomber sur la table, resterait le
sable qu'on pourrait considérer comme knotes,
et envoyer de suite au bocard.

Mais pour faire marcher des tables à secousse
et des tables à percussion en suffisante quantité,.
il faudra beaucoup de chutes d'eau, et on ne
doit pas espérer d'en trouver autant qu'il serait
nécessaire pour toutes ces tables. Alors pour les
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bocards auprès desquels on ne pourrait les éta-,
blir,, je proposerais de laver les sables de bo-
card sur des tables à tombeau, et les résidus
de ce lavage sur des tables dormantes incli-
nées ; les vases du labyrinthe se passeraient
aussi sur des tables dormantes inclinées , ou
bien, si l'on pouvait se donner une table à per-
cussion, on commencerait par passer les vases
des premiers conduits du labyrinthe sur des
tables dormantes inclinées, d'où elles retombe-.
raient sur la table à percussion. (On voit ici que
les tables dormantes inclinées remplaceraient
le schlem graben particulier et la table courte
de l'ancienne manipulation. ) Les dernières
vases .seraient lavées sur des tables dormantes
inclinées.

Le relavage des sables du Bleybach et le bo-
cardage de ces sables, lorsqu'ils ont été enrichis,
pourraient être continués comme aujourd'hui,
On laverait ensuite les sables de bocard , soit
sur la table à percussion, soit sur le schlem
graben, et les vases également par la table
a percussion, ou par les tables inclinées à
balais.

On continuerait aussi l'excellente opération
qui consiste à passer sur les tables à percussion,
les sables fins du Bleybach concentrés par la
table d'agricola , et les anciens schlainmes des
bocards qu'on laissait échapper, parce que les
labyrinthes n'étaient pas assez étendus.

Je n'ai rien à ajouter à ce qui concerne la fonte
du minerai, laquelle s'opère d'ailleurs d'après
une bonne méthode, puisque le fer y est em-
ployé pour la précipitation du plomb. On ne
pourrait la critiquer qu'avec la connaissance

M 2
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exacte de ce que le minerai contient comparé
avec le produit en plomb au fourneau, et il n'a
point encore été fait d'essai de cette nature au
Bleyberg. On devrait aussi examiner par l'essai,
le contenu en plomb des scories que l'on rejette ;
au surplus, il sera très-instructif de connaître
les différences qu'apportera dans les produits
et les consommations, le demi-haut fourneau
dullartz que l'on va bientôt éprouver.

On n'a point encore fait usage ici du four-
neau écossais, ni du fourneau à réverbère
parce qu'il faudrait concentrer davantage les
minerais de fonte, de manière à leur faire
rendre de 6o à 66 pour ioo. Il serait cependant
bien intéressant de savoir si l'excédent des
frais de préparation ne serait pas payé, et
au-delà, par un plus grand produit à ces four-
neaux. Le traitement au, réverbère pourrait
etre entrepris de deux manières , en grillant et
fondant comme il se pratique dans le procédé

-
anglais, ou bien en ajoutant au minerai du fer
métallique.
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SUR LA FORGE A LA CATALANE
DE MONSÉGOU.

Extrait d'un compte rendu au Conseil des Mines de l'Empire,
sur l'état des mines et usines du département du Tarn ,
par M. Louis CORDIER , Ingénieur en chef.

LA forge à la catalane de Monségou est située
sur la rivière d'Agoût , au milieu des mon-
tagnes primitives qui composent la partie S. E.
du département du Tarn. Elle est distante
de 27 kilomètres à l'Est de la ville de Castres,
où se débitent la majeure partie de ses produits;
elle tire son nom du château de Monségou
près duquel elle est bâtie.

Le propriétaire de cette forge est M. de Pins,
qui exploite lui-même.

L'usine de Monségou anciennement détruite
pendant les guerres civiles, a été rétablie par le
père du propriétaire actuel. La permission lui
en fut accordée par arrêt, du Conseil du 27
octobre 1761. L'existence de cette forge anté-
rieurement aux troubles des guerres civiles, est
prouvée -par un acte de concession du 21 ruai
1437. La fabrication du fer a recommencé en
1762; depuis cette époque, l'activité de l'usine
s'est constamment soutenue.

L'espace occupé par les constructions de l'u-
sine, est de 26 mètres sur 40. Elle consiste,
10. en un foyer de forge, près duquel est une
trompe et un gros marteau ; 2°. une halle au.
charbon contiguë ; 3.. un fourneau pour griller
le minerai ; 4°. un magasin pour le minerai

M3

Situation:

Proprié-
taire.

Titre de
concession.

Construc,
fions.



Cours
d'eau.

noulage.

Minerai.

182 SUR LA FORGE A LA CATALANE

grillé; 50. un autre magasin pour le fer fabri-
qué ; 6°. un petit martinet dont le foyer est
également alimenté par Une trompe; 7°. enfin,
un grand coursier en bois, en partie soutenu
au-dessus du sol, et d'où. Peau se distribue sur
les trompes et les deux roues des. marteaux.

L'eau est dérivée de la rivière d'Agoût par
un barrage oblique de 8o mètres de.longueur;
elle est ensuite amenée par un canal de loop
mètres de longueur.

L'activité de l'usine ne dépend,point du cours
d'eau ; il suffirait au- delà pour la l'aire rouler
toute l'année, si le minerai ne manquait pas.
C'est par cette cause que le roulage se prolonge
rarement au-delà de six à sept mois ; les tra-
vaux commencent ordinairement vers l'au-
tomne; ils sont interrompus par les gelées; on
les reprend au printems , pour les abandonner
de nouveau à l'époque des moissons.

Le minerai qu'on traite à la forge est com-
posé defér oxydé brun hématite ou compacte,
mélangé d'un quartz à peu près de chaux car-
bonatee.férrifre (fer spathique), presque ton-,
jours à l'état de décomposition. Les cavités nom-
breuses des masses de minerai,renferment beau-
coup de manganèse oxydé noir.

On tire le minerai des mines de Fajdel , de
Cayla , de la Boussonié , de Bélair et du Plo
d' Lpinet , situées aux environs de la ville de
Lacaune, et à une distance moyenne de 1.6 ki-
lomètres de la forge. L'exploitation vicieuse de
ces mines empêche qu'elles ne donnent un pro-
duit régulier et constant ; aussi la reprise des
travaux de la forge est. souvent retardée faute
de minerai.
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Rendu à la forge, le minerai revient à 48

fr. les i.00 myriagrammes, dont 32 francs po ur
prix d'extraction, et 16 fr. pour prix du trans-
port.

Le transport se fait à dos d'âne à travers les
montagnes ; chaque animal porte environ six
myriagrammes.

Il se consomme annuellement un peu plus
de 37000 myriagrammes de minerai cru. -

M. de Pins ayant successivement acquis la Combusti.

plus grande partie des bois gni alimentaient Ne'
anciennement les forges de Brassac et de Lacase,
qui sont actuellement détruites, celle de Mon-
seg-,ou se trouve parfaitement approvisionnée.
M. de Pins possède maintenant 45o hectares de
bois demi-futaie, essence de hêtre, mélangé
de chêne en quelques endroits. Le service de
l'usine absorbe par an la coupe de 20 à 25 hec-
tares. La distance moyenne des bois est de 7
kilomètres.

Les ro° myriagrammes de charbon reviennent
sur la forge à 5i francs, dont un tiers pour
prix du transport, un tiers pour la valeur du
bois , et l'autre tiers pour la façon.

La consommation annuelle du charbon est
de 27,880 myriagrammes , comme on le verra
ci-après.

Les ouvriers changent chaque année ; on les
fait venir des usines du département de l'Ar-
riége : ils sont au nombre d.e huit, savoir : deux
maîtres forgerons, leficer et le mailler; deux
seconds maîtres que l'on nomme escolas ; deux
pique-mines , et deux valets d'escolas.

On donne pour salaire à chacun des quatre
M4
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maîtres, 13 fr. 25 cent, par loo myriagrammes.
de fer forgé ; les deux pique-mines n'ont que la
moitié de cette somme ; les deux valets reçoivent
seulement 5 fr. par semaine ; mais les escolas
sont obligés de les-nourrir, et de leur donner en.
SUS 1 fr. 20 cent. par jour.

Les ouvriers sont chargés de l'entretien des
outils sur le produit matériel de la fabrica-
tion.

On grille le minerai avant de le traiter à là.
forge. Cette opération diminue la qualité ré-
fractaire de l'hématite , et décompose les
parties extrêmement petites de cuivre pyri-
teux , qui peuvent être disséminées dans les
masses..

Le fourneau de grillage consiste en une aire
plane et circulaire, ayant un peu moins de
3 mèt. de rayon, et qui est environnée d'un
simple mur de deux mètres de hauteur, Cette
enceinte n'est point tout à l'ait fermée, il reste
une Ouverture latérale de toute la hauteur du
Mûr,, laquelle sert à disposer le grillage, ou à
sortir le minerai.

On charge ainsi : sur un premier lit, de gros
bois de cinq décimètres de hauteur, on établit
une couche de minerai d'un mètre d'épaisseur;
on étend au-dessus une couche de charbon
de deux décimètres ; puis on ajoute assez de
minerai pour que cette dernière charge s'é-
lève en forme de cône an-dessus des parois du
fourneau ; enfin on recouvre totalement ce cône
de poussière de charbon.

Le feu dure ordinairement huit jours ; on a,
soin de jeter de nouveau minerai sur le tas à
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Mesure qu'il s'affaisse, et tant que le feu parait
ardent.

On passe à chaque grillage environ 8000
Myr. de minerai ; il y perd un tiers de son poids ;
on consomme environ zoo myr. de bois, et .au-
tant de charbon. -

La mine de fer hématite, ainsi que la mine
spathique naturellement décomposée, prennent
par l'action du feu, une très-forte consistance,
avec une couleur gris d'acier, et une grande
aridité au toucher. La mine de fer brune com-
pacte qui -les accompagne devient également
très - dure et très - rude au toucher ; mais
sa couleur est changée en un rouge brun.
foncé.

Le résidu pulvérulent qni se trouve en grande
abondance au fond du fourneau, est lavé au
crible.

Le foyer de forge où se traite le minerai, Fourneau.
présente à peu près la forme et les dimensions
ordinaires de ceux de l'Arriége. Le côté du chio
a 54 centimètres, et celui de la tuyère 68.
Le renversement du contrevent est de 14 d.,
celui de la rustine est de quelques degrés seu-
lement , ce qui est bien entendu pour la plus
grande économie du charbon. Le trou de la
tuyère est percé à 35 centimètres du fond.du.,
fourneau. La tuyère elle-même est inclinée 'de
4o d., à raison de la qualité un peu réfractaire
du minerai.

Les trompes qui fournissent le vent au four-
neau sont également faites sur le modèle et les
dimensions connues de celle de l'Arriége. Elles
consistent en deux arbres, quatre trompas et
un tambour. Chaque arbre porte deux soupi-

Trompes.
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raux à un Métre au-dessous de son extrémité
supérieure. La/chute totale, à partir du niveau
de l'eau dans le coursier, jusqu'au fond du tam-
bour, est de 6 mètres. La quantité de vent est
suffisante pour le service du fourneau.

Marteau. Le gros marteau pèse 4o myriagrammes ,
l'enclume est enfoncée de manière à ce que la
platine est à raz de terre.

Distribu- C'est Une roue à augets qui fait mouvoir le
tion de
Peau. marteau. Le coursier qui fournit l'eau à cette

roue, cube 200 mètres ; il est en bois, et soli-.
dement lié par des moises. Sa capacité est suf-
fisante pour que la dépense d'eau dans les
momens de travail, ne diminue pas trop la
hauteur de la chute. Il alimente de plus la roue
et les petites trompes du martinet; il ne se rem-
plit d'ailleurs que de l'excédent de l'eau qui.
est nécessaire pour la grande trompe, sur
quelle le bief verse directement, et entretient
un niveau constant.

Le travail de la fabrication du fer dure six
heures ; c'est ce qu'on appelle un/eu comme,
partout ailleurs. Sa conduite exige quatre ou-,
vriers , savoir : un premier maître, un second
maître, un pique-mine et un valet.

Lorsque la tuyère a été ajustée, le foyer pré-
paré, et qu'il a été suffisamment échauffé, on.
lève tout le charbon jusqu'à la hauteur du trou
de la: tuyère ; on partage ensuite momentané-
ment la capacité vide du foyer par une
planche de séparation, placée verticalement et
parallèlement au contrevent, de manière à ce
qu'il ne reste de ce côté qu'un. tiers de l'espace.
Cette portion est remplie de minerai grillé, con-
cassé en morceaux d'un centimètre ou deux d'é-

Travail de
la
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paisseur ; on remplit ensuite de charbon l'autre
côté de l'espace. On lève la -planche de sépa-
ration, et on commence à donner le vent peu.
à peu ; ce n'est qu'au bout d'une heure qu'on
le donne tout entier.

Alors, à Mesure que le minerai s'agglutine,
se réduit, et descend , on le fait passer sous le
vent direct de la tuyère, en le ramenant des
coins du contrevent, et en soulevant un peu
toute la masse à l'aide du ringard. Pendant cette
opération, qui se renouvelle à-peu-près de dix
en dix minutes, et qui est provoq née par la dimi-
nution de la flamme, on fait écouler le laitier par
le trou du chio que l'on brasque après ; puis
enfin on ajoute du charbon, et on jette par-des-
sus Une pelletrée ou deux de minerai en poudre.
Ce rafi-aichissement est indispensable : on con-
serve à cet effet le tiers du minerai qui doit se
consommer à chaque feu.

Le travail se continue ainsi pendant quatre
heures et demie : pendant ces intervalles , on
ch auffe les masselottes du masset précédemment
fabriqué, et on achève de les étirer. On concasse
ensuite, ou on pulvérise sous le gros marteau
le minerai qui doit passer au feu suivant.

Au bout de cinq heures et demie, on cesse
le vent, on lève le charbon , et on sort le
masse t.

Le masset est immédiatement poussé sous le
gros marteau; on le retourne dans tous les sens
pour consolider et agglutiner les parties
gercées qui sont autour. On l'aplatit ensuite
et on le coupe en deux parties égales à l'aide
d'un ciseau. On reprend de suite les deux masse-
lottes pour les forger à leur tour et les-partager
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de nouveau. Pendant qu'on les travaille, le
premier maître démonte, recoupe, rajuste et
replace la tuyère ( les rognures de la tuyère,
qui est en cuivre battu sont un profit du foyer);
on recharge ensuite le fourneau, et on com-
mence un nouveau feu, pendant lequel s'achève
l'étirage des masselottes.

Teneur du
minerai. C

ahaquefeu consomme 4.1 myria,r mmes de
minerai grillé, et41 myriagrammes de charbon :

le produit est de 13 à 14 myriagrammes de fer
forgé. On compte, par terme moyen, que le
minerai grillé rend un tiers ; le minerai cru
ne rend par conséquent qu'un quart.

La forge chome le dimanche ; ainsi il ne faut
compter que sur 24 feux par semaine.
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de différentes dimensions. On fabrique aussi de
petits essieux et différens outils pour l'agricul-
ture

La majeure partie du fer de Monségou est Qualité du
du fer fort; il prend alors la trempe jusqu'à fer7
un certain point. Sa qualité laisse quelque
'chose à désirer : il est très-souvent un peu rou-
vrain. J'ai cherché à découvrir d'où pouvait
provenir un vice aussi essentiel, et les détails
dont je viens de rendre compte, prouvent que
j'ai fait, sous ce point de vue, l'examen scru-

' puleux de tout ce qui concerne la fabrication.
Il m'a semblé que la qualité rou-vraine du

fer pouvait dépendre de trois causes différentes,
et que l'expérience seule pourrait apprendre à
laquelle des trois il fallait s'en prendre. Pre-
mièrement céla peut tenir à un vice dans la
construction du foyer qui n'étant pas bien pré-
servé de l'humidité naturelle du sol environnant,
ne peut jamais acquérir le degré de chaleur né-
cessaire pour bien réduire le fer. Peut-être aussi
cela est-il dei au mélange inégal du fer avec la *-
portion d'acier naturel qui se forme toujours
par la méthode catalane, et qu'on ne sépare
point à Monségou. Il est possible enfin , que ce
défaut tienne à la trop grande activité, et à
l'effetinép.-,aldes grillages; effectivement il arrive
souvent pendant cette opération qu'une portion
du minerai, en changeant d'état d'oxydation
se ramollit au point de s'agglutiner ou de sefbn-
dre; et d'ailleurs, il ne serait pas étonnant que le
minerai contînt des parties imperceptibles de
cuivre pyriteux disséminé, puisqu'il en con-
tient en parties visibles qu'on sépare sur -les
haldes des mines ; alors, l'effet d'un feu top

Conson, En partant de ces données, et en portant lamation eti0its an_ durée du roulage de la forge de Monségou à
six mois et demi, ou à 170 jours d'activité ef-
fective, on trouve «qu'elle consomme annuelle-
ment 27,880 myr. de minerai grillé qui répon-
dent à 37,177 myr. "de minerai cru, et 27,880
myr de charbon. Elle rend 9,296 nzyr. de fer
fbrgé.

Martinet. Il arrive assez souvent, surtout dans les
commencemens du roulage de , que la
fabrication est défectueuse, et que le fer est
aigre et plein de gerçures ; on se contente alors
d'étirer grossièrement les masselottes, et on les
affine au martinet. Ce travail emploie deux ou-
vriers; le marteau pèse 8 myriag.

La quantité de fer qui passe au martinet est
à-peu-près de 1200 myriagrammes , ou un hui-
tième du produit total.

Ferme des La moitié du fer de Monségou se débite en
arzarré ordinaire, le reste se forme en barres
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actif serait de faire réagir le soufre sur l'oxyde
de fer, au lieu de le volatiliser. -

On saurait bientôt à quoi s'en tenir sur cette
dernière conjecture, si on venait à changer à
l'avenir, comme il -y a lieu de le faire, la forme
vicieuse du fourneau de grillage, car l'effet du
feu sur le minerai est dans tout état de cause trop
inégal. Un fourneau ayant la forme d'un cône
renversé , et qu'on pourrait vider par le bas ,
remplirait beaucoup mieux le but qu'on se pro-
pose en grillant le minerai de fer.

Le prix du fer sur la forge est actuellement
de 33 à 34- francs les 5o kilogrammes ; celui du
fer martiné est de 4o fr. les 5o kilogr. Quoique
ce dernier soit plus cher, néanmoins l'excédent
de prix ne couvre pas tout-à-fait le déchet et
la dépense de l'affinage.

La presque totalité des produits de Monsé-
gOu se consomme dans le département du
Tarn. Une portion du fer se débite sur les lieux,
mais la majeure partie est achetée par les mar-
chands sde Castres. Le transport jusqu'à cette
ville ne coûte que 1 fr. 25 cent. par 5o kilogr.
Il .se fait par voiture ; on n'a que 5 kilomètres
de chemin à parcourir pour arriver à la grande
route qui conduit de Brassac à Castres.

La difficulté du 'transport des matières pre-
mières est un grand obstacle à l'amélioration
de la forge de Monségou ; car il ne peut se faire
qu'à dos d'âne ou 'à dos de mulet. Si on con-
tinuait la grande route de Castres à Lacaune,
qui -est déjà faite jusqu'à Brassac , et si on ré-
parait le chemin vicinal qui établit la commu-
niê.,ition de ht ville de Lacaune avec le dé-
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partement de l'Aude, tout le transport pour-
rait alors se faire par charroi. Le concessionnaire
de Monségou attend avec impatience l'accom-
plissement des vues bienfaisantes que l'admi-
nistration a manifestées à cet égard, et cela avec
d'autant plus de raison, que l'intérêt des villes
de Castres et de Lacaune le réclame aussi
puis long - tems sous tous les autres rapports
commerciaux.

C'est de l'exploitation vicieuse des mines qui sn, rap-
alimentent la forge, que dépend la disette de" PnreZeisnit°1-1

minerai qui retarde souvent ou qui. force d'a- minerai.
bréger la reprise des travaux. Les moyens d'y
remédier sont développés dans le rapport qui a
été fait sur ces mines'.

Enfin , la prospérité de la forge de Monség,ou Sur le dé-
éprouve actuellement un obstacle très- grand, bit d" I."'
quoique momentané, par la difficulté du débit.
Elle a cela de commun avec beaucoup d'usines
du Midi. Il est plus facile d'en trouver la cause
que le remède ; car cette difficulté dans le dé-
bit dépend de l'état général du commerce.
L'avantage de la fabrication est d'ailleurs beau-
coup moindre qu'il ne l'était avant 1789 :

valeur du fer n'a augmenté que d'un tiers, tandis
que la main d'oeuvre et les matières premières
ont doublé de prix.

C ONCLUSIONS.
La forge de Monségou est dans un état satis-

faisant sous beaucoup de rapports : elle est
susceptible de plusieurs améliorations qui sont
relatives

10. A son approvisionnement en minerai :il
deviendrait beaucoup plus facile et beaucoup

Prix du

Deboutliés.

Observe-
lions sur le
tlan$port
des matiè-
res p: emiè-
r es,
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moins ineertain , si on réformait.
tatiori des mines, comme cela est indispen-
sable.

20. Au transport des matières .premières : il
pourrait avoir lieu par charroi, si le Gouver-
nement venait à faire achever la grande route
de Castres à Lacaune, et réparer le chemin
vicinal qui va de cette dernière ville au
département de l'Aude par Angles. et Mon-
ség,ou.

3°. A la qualité du fer : l'expérience ,serde
peut apprendre si sa nature un peu rouvraine,
dépend d'une ou de plusieurs des causes sui-
vantes. 10. Le fourneau peut être un peu trop
froid, si par sa construction il n'est pas bien
à l'abri de l'humidité. 20. Le masset.peut con-
tenir des parties aciérées qu'on pourrait essayer
de réduire ( si on ne peut les séparer), soit en
augmentant le rafraichissement pendant lefeu
sait en saupoudrant le masset avec_de la mine
grillée lorsqu'on le sort du foyer, et pendant
qu'on le forge. 3'. La méthode de grillage peut
avoirun effet nuisible ; il est constan t que l'action
du feu est toujours inégale et souvent trop forte
il paraît indispensable , de toutes manières
de substituer an fourneau actuel, un fourneau
conique allongé.

40. Enfin à la diffictilté momentanéedu débit :
sous ce dernier rapport, la prospérité de la
forge de Monségou dépend, ainsi cpae celle
de plusieurs de nos, usines qui, sont dans le
même cas, de la restauration parfaite et dé-
sirée du commerce.

ANALYSES

193 \

ANALYSES
DES Minerais de jér de la vallée des Arques

(de'partenzent du Lot) , et des Scories des
forges qu'ils alimentent.

Par M. P. BERTurrn , Ingénieur des Mines.

E s trois petites usines des Arques , de la Usines
Butte et de Péchaurié , sont situées très-près
les unes des autres et se ressemblent en tout.
Elles renferment chacune un foyer où l'on traite
à la manière catalane les minerais de fer argi-
leux qu'on trouve en abondance dans le vaste
dépôt tertiaire qui couvre et environne la
vallée des Arques. M. Cordier ayant donné ,
dans son Mémoire statistique sur le Départe-
ment du Lot, une description précise du gîte
minéral et des forges (Foy. Journal des Mines,
vol. 21 , pages 468 et suivantes, et vol. 22
pages 12 et suivantes ) , je me bornerai à placer
ici quelques détails auxquels les résultats qui
suivront donneront de l'intérêt.

Le minerai se présente sous des formes ex-
trêmement variées ; tantôt sa cassure est com-
pacte ; il est en masses tuberculeuses , criblées
d'une multitude de cavités irrégulièrement ar-
rondies ; celles-ci sont tapissées d'hématites
marnelonées et remplies d'argile sablonneuse
et ferrugineuse. Tantôt ses fragmens sont feuil-
letés et contournés de la manière la plus bi-
zarre; alors la même argile s'insinue entre tous

Volume 27.
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les feuillets. Rarement on en trouve des mor-
ceaux .parfaitement purs. Les plus pesans et
les plus homogènes, en apparence , renferment
toujours des nids et des veinules d'argile. La
partie ferrugineuse proprement dite , est ri-
che, et serait fondue avec le plus grand avan-
tage si on pouvait la séparer compléternent de
l'argile. Malheureusement celle-ci est si inti-
mement mélangée, que par le triage le plus
soigné , on ne peut en enlever qu'une partie
et non sans perte.

C'est principalement pour opérer ce triage
que l'on grille les minerais: l'argile Se dessèche
et devient pulvérulente ; sa teinte change , elle
devient d'un rouge vif : on dit qu'il est plus fa-
cile de la

distinguer'
ainsi que les morceaux

pauvres. D'ailleurs la dureté du minerai dimi-
nue. On le trie donc après avoir brisé les mas-.
ses ; ensuite on le porte au magasin où on le
concasse de nouveau avant de le fondre : il
perd dans cette opération au moins le tiers de
son poids, et comme il coûte, brut , 15 cen-
times le myriagramme , il revient tout préparé
à 23 centimes au moins.

On verra que le minerai contient environ
0,1.5 de son poids d'eau. Le grillage vaporise,
ternie moyen , les derix tiers de ce liquide. Il
est donc utile. On y trouve encore l'avantage
de consommer avec profit le menu charbon ;
mais je pense qu'on ne devrait Je faire subir
qu'au minerai déjà trié , et qu'un simple la-
vage auquel on soumettrait les morceaux con-
cassés les nettoyerait parfaitement et donnerait
autant de facilité à les choisir que l'opération
que l'on pratique aujourd'hui.
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Les foyers des forges sont extrêmement pe- Consofft-

tits. On n'y passe que ml myriagrammes de mi- /TrajcieTi'ts,s7'
nerais grillé, par feu ; 10 myr. en morceaux
de la grosseur d'Une noix ou d'un petit oeuf,
et r m-yr. en poussière que .l'on jette sur le char-
bon pendant la fonte. Le produit varie entre
2°3 et 28 kylog,rammes. Il est ordinairement de
25 quand le travail va bien, et atteint rare-
ment le maximum : très - souvent il est au-
dessous de 23, et il n'est pas rare que la mala-
dresse du forgeron ou la pauvreté du minerai
soit telle que tout passe en scories. On fait
28feux par 'semaine ; les ouvriers gagnent 7o fr.
s'ils fabriquent moins de 64 mynagrammes de
fer forgé en barres , etc. ; mais s'ils passent ce
terme, ils ont une gratification pour chaque my-
riagramme excédant, et en outre on leur fait
présent d'un ruban quand ils livrent 78 myr.
au plus. Ainsi le minerai grillé rend 0,20 à
0,25 de fer, terme moyen 0,22.

La consommation de charbon est si excessive
qu'elle va paraître incroyable ; cependant je
l'ai calculée d'après les données que m'ont
fourni isolément plusieurs individus , d'après
plusieurs rapprochemens faciles à faire , et
enfin d'après le résultat de l'expérience d'un
mois pendant lequel on a tout pesé, par les or-
dres du Comité de Salut public. Je regrette de
n'avoir pu faire recommencer cette expérience
en ma présence.

On se sert d'un mélange de charbon de chêne
et de châtaig,ner ; on en brûle trois sacs par

jeu. Il faut quatre sacs pour remplir un cha-
riot traîné par deux boeufs. On évalue le poids
des quatre sacs de charbon de chêne à 4o myr.

Na
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au moins, et celui des quatre sacs de charbon
de châtaigner à 3o. Ainsi les trois sacs du mé-
lange doivent peser au mois 26 myriagr. : il suit

de là que dans les suppositions les' plus mo-
dérées , on consomme dix parties de charbon
pour obtenir une partie de fer , indépendam-
ment de ce qu'il faut pour le grillage. Les pro-
priétaires des forges estiment la consommation
totale et moyenne à 14 pour 1.

Partout ailleurs il serait impossible de trou-
ver le plus léger avantage dans une pareille
exploitation ; mais aux Arques le charbon,
quoique peu abondant, n'ayant point de dé-
bouché, est à.bas prix. On vend les quatre sacs
de chêne 12 fr. et ceux de châtaigner 11 fEr. Il

est aisé de voir, d'après ces données , que les

maîtres de forge ont un bénéfice raisonnable
quand le travail va bien. En effet, en une
semaine on dépense

9.5o fr. pour 22 chariots de charbon.
71 pour 3o8 myriagr. de minerai grillé.
7o pour frais de main-d'oeuvre.

391 Total de la dépense.

On fabrique dans le- même teins 70 myriagr.
de fer. Ainsi les Io myr. coûtent 55 fr. On les

vend 80. Reste un bénéfice de 34 fr. sur les-
quels il faut prendre une somme pour l'entre-
tien et les réparations. Quand le produit est au-
dessous de 65 myriagr. les frais emportent la

recette; aussi arrive-t-il souvent qu'il ne reste

rien aux propriétaires.
Souvent des substances existent en si pe-

tites quantités dans un minerai , est lin-

DE LAYALLE DES-ARQUES. 197
possible de les apprécier ou même de les aper-
cevoir; cependant elles peuvent influer beau-
coup sur le travail et sur la qualité des pro-
duits. C'est dans ces produits qu'il faut les re-
chercher; elles s'-y accumulent et s'isolent
d'autres substances avec lesquelles elles étaient
confondues.

J'ai donc analysé les scories et le fer avant
les minerais , et c'est, je crois, la meilleure
marche à suivre en pareil cas.

Il y a trois espèces de scories aux usines des
Arques. Lès plus communes, celles que l'on
fait couler pendant la réduction du minerai,
sont compactes et d'un noir métalloïde. Leur
pesanteur spécifique est de 4,20. Les secondes se
forment dans quelques parties du foyer quand
elles y séjournent long-teins et qu'elles se refroi-
dissent lentement ; elles sont aussi noires mé-
talloïdes, mais leur poussière est un peu brune.
Elles sont géodiques et renferment des groupes
de cristaux de même nature , qui paraissent
avoir l'octaèdre pour élément. On retire les
troisièmes du creuzet après qu'on a sorti la
loupe. Elles tapissent le fonds et les parois ; leur
tissu est spongieux, leur cassure écailleuse et
jaunâtre. On y distingue beaucoup de fer mé-
tallique en petits filets contournés et du char-
bon.

Les premières scories sont conservées dans la
collection du Conseil, sous le numéro . Elles
m'ont donné par la voiehumide , o,22 de silice,
0,02 d'alumine, o,o2 de protoxyde de manganèse,
et o,o5 de chaux. Fondues avec de chaux car-
bonatée pure, elles ont produit 0,57 de fonte et
o,385 de laitier vitreux, transparent, compacte,

N 3
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couleur de pierre à fusil. En retranchant 0,112
de chaux qui proviennent du carbonate ajcuté
il reste 0,273 pour les substances terreuses con-
tenues dans. la scorie résultat d'accord avec
celui de l'analyse.

La scorie cristallisée , no. a été simple-
ment essayée avec l'addition d'un cinquième de
chaux carbonatée. On a eu 0,44 de fonte, et un
laitier aussi bien fondu que le précédent, du
poids de 0,535; d'oùsoustrayant 0,112 de chaux,
il reste 0,423 qui représentent la silice, l'alu-
mine, etc.

La troisième, n.. étant très-mélangée,
°na commencé par en séparer le plus de fer mé-
tallique possible par le tamisage : on en a ob-
tenu 0,10. Le reste ayant été fondu avec de
chaux carbonatée, on a eu 0,587 de fonte, et
0,418 d'un laitier semblable aux deux premiers.
On a analysé ce laitier, et ils'est trouvé composé
de : silice 0,20, chaux 0,17, alumine 0,035, pro-
toxyde de manganèse 0,007, protoxyde de fer
o,005. A l'exception de 0,14 de chaux, ces subs-
tances faisaient partie de la scorie. Celle-ci a
perdu dans l'essai les 0,135 de son poids; mais
ce déficit n'est pas entièrement dû à l'oxygène,
puisqu'il y avait du charbon en mélange. Pour
trouver dans quelle proportion , j'ai fait dis-
soudre i 0, dan s l'acide nitro muriatique et filtré;
puis après avoir fait sécher fortement la silice,
je l'ai pesée, calcinée ensuite, et pesée de nou-
veau; la différence des poids m'a donné celui
du charbon. Il équivaut à 0,05; par conséquent
l'oxygène ne s'élève pas àplus de o,o85 : or O,o85
d'oxygène n'ont pu être produits que par 0,37
de protoxyde de fer, contenant o,85 de métal:
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l'essai a donné 0,587 de fonte ; il y avait donc
nécessairement dans la scorie 0,302 de fer
méta !tique en particules assez fines pour tra-
verser le tamis. En faisant abstraction du fer et
du charbon melangés , on voit qu'elle con-
tient : protoxyde de 'fer o,53, silice 0,32 , chaux
o,o45, alumine 0,035, protoxyde de manganèse
0,015 , et qu'elle est susceptible de donner à
l'essai 0,445 de 'fonte.

Ainsi les trois scories sont composées comme
il suit

Que le fer soit métallique ou à l'état d'oxyde
dans les scories , il n'en est pas moins absolu-
ment perdu.

Il faut compter que pour la vitrification de
100 parties de substances terreuses, on consom-
me 200 parties de fer, qui équivalent à 260 de
protoxyde où 285 de peroxyde. On voit déjà que
des minerais calcinés dans lesquels il y aurait
0,26 de terres, ne pourraient point être traités
au*. Arques., puisqu'ils se convertiraient entiè-
rement en scorie.

Si le potasinm joue un rôle dans le travail
en grand des mines de fer, son. influence ne se-

N 4

Richesse
moyenne
des scories.

Analyse dis
fer.

La premibre. La deuxième, La troi,iw,..

Fer meallique. . o,o5o. . 0,000. . 0,302
Proloxyde de fer. 0,675. . 0,572. 0,370
Siiice 0,220. . . . . 0,200
Alumine 0,020. . . o,035

0,423:
Chaux. 0,015. . . 0,030
Protoxyde de manganèse. 0,020. . . . 0,007
Charbon 0,000. . o,coo. . o,o5o

Totaux. 1,000 0)995 0,994

Fonte à l'essai. 0,570 01440 0587
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rait nulle part plus sensible qu'aux usines des
Arques ; car la proportion considérable de char-
bon qu'on y brûle donne naissance à beaucoup
de potasse. J'ai recherché cet alkali dans le fer ;
j'en ai dissout zo grammes ; j'ai précipité par
l'hydro-sulfure d'ammoniaque et j'ai fait cal-
cirier le résidu que la liqueur filtrée a produit
par. l'évaporation ; il s'est volatilisé, à l'excep-
tion d'une petite quantité d'oxyde de fer que
j'ai lavé à l'eau bouillante et filtré. Le liquide
évaporé complétement n'a pas laissé de résidu
appréciable. On a plusieurs fois recherché la
potasse dans des laitiers de hauts fourneaux,
et des scories de forge, sans pouvoir en aperce-
voir un até)me ; les fontes n'en contiennent pas
non plus. Ainsi il est probable que la haute tem-
pérature à laquelle elle se trouve exposée, la
volatilise complétement sans lui permettre d'en-
trer dans aucune combinaison.

Le fer des Arques est excellent .; on en fait
des instrumens aratoires que l'on consomme
dans le pays : il serait fort recherché dans le
département s'il était à meilleur marché ; mais
les fers de l'Arriè.ge , rendus à Cahors, coûtent
moins, et on les préfère par cette raison. Le fer
des Arques est dur et aciéreux ; ses dissolutions
laissent une petite quantité de charbon ; c'est la
seule substance étrangère qu'il contienne : on n'y
trouve pas un atôme de phosphore, de soufre,
de chrome ni de cuivre.

Les mêmes raisons qui m'ont déterminé à
examiner les scories avant les minerais , m'ont
fait commencer l'analyse de ceux-ci par la pous-
sière et les menus débris qu'on jette sur le feu,
pour, dit-on, rafraichir le fer.
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log il'. ayant été fortement calcinés, ont
perdu 0g,7.

log sur lesquels on a versé de l'acide mu-
riatique , se sont dissou sans effervescence ;
est resté une poudre blanche-qui pesait 2g,3. On
l'a fondue avec de la potasse, et on l'a trouvée
composée de 1g,9 de silice , et o,4 d'alumine.
On a recherché dans sa dissolution muriatiene
la chaux, la magnésie, le manganèse et l'alu-
mine : ces deux premières substances n'y exis-
taient point ; il y avait au plus, 0g,07 d'oxyde
de manganèse et 0g,1 d'alumine.

log ont été fondus avec 2e de chaux carbona-
tée. On a eu un culot de fente du poids de
4e,92, et un laitier verdâtre bien vitrifié et trans-
lucide pesant 3,,62 ; d'oûretranchant 1,12 pour
la chaux ajoutée , il reste 2n,5 de silice et d'alu-.
mine colorées par l'oxyde de manganèse et un
peu d'oxyde de fer, résultat bien d'accord avec
celui de l'analyse.

L'oxyde rouge de fer contient au plus 0,70
de métal ; mais il produit au moins 0,71 de
fonte à cause du charbon qui se combine. Le
culot de 1g,92 représente donc à-peu-près 6,,9
d'oxyde. On aurait conclu de l'analyse humide
'6g,85. Presque toutes les variétés de minerai
des Arques sont mélangées de la même argile
pie le re.' 7.',mais en proportions variées.Je n'en
ai observé qu'une seule qui en fût absolument
exempte. Elle porte dans la collection du Con-
seil le n°. On l'éloigne avec soin : les ou.-
vriers disent qu'elle contient du sel, et qu'elle
rend la réunion et la soudure des particules
ferreuses difficiles. Ce sel n'est autre chose que
,dn quartz en petits grains cristallins, qui pr&-

Minera,
quartzeux.
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bablement ne peuvent être entièrement dissous
dans les scories avant la réduction, et s'inter-
posent entre les fibres du masset..

La présence de l'alumine est embarrassante
lorsq n'on veut rechercher l'acide phosphorique.
La variété 2-`1V- ne contenant pas d'autres terres
que la silice, je l'ai employée pour faire cette
recherche, et je me suis assuré qu'il n'y existait
pas une trace de sels phosphoriques.

Cette même variété perd o,118 de son poids
par la calcination, se dissout sans effervescence
dans les acides , et laisse un résidu quartzeux
de og,13,

log ont été exposés au feu de forge avec ig,4
de marbre blanc, le mélange n'a pas fondu. Le.
culot pesait 7g,38 et contenait une multitude de
grains métalliques disséminés dans une masse
blanche et terreuse. Ayant ajouté og,4 d'alumine,
la fusion a été complète et le laitier parfaitement
vi trifié.

Pour savoir jusqu'à quel point l'addition de
l'alumine était nécessaire à la vitrification de
la silice et de la chaux, on a fondu log de
minerai, ig,/t de marbre, et og,2 d'alumine. Le
résultat a été un culot de fonte de 5g,3 , et un
laitier sans bulles et sans grenailles , absolu-
ment transparent, pesant 2g,3, quantité à-peu-
près équivalente à 1,3 de silice, o,38 de chaux,
et 0,2 d'a lu mine.

Ainsi ce laitier était composé de

Silice 0,58
o,33

Alumine o,o8 au plus.

Oxyde de manganèse et fer. . o,oi au plus.
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On voit qu'il a fallu moins de r d'allumine
pour faire un verre parfait avec le mélange de
de silice et de chaux. Les 5g,3 de fonte que l'essai
a produit, indiquent 7g,47 d'oxyde rouge, au
lieu de 7,52 que donne l'analyse.

J'ai essayé plusieurs autres variétés de mine-
rai grillé et non grillé de cette manière. J'ai cal-
ciné pounconnaître la proportion d'eau, et fait
bouillir avec dé l'acide muriatique pour avoir
celle de l'argile ; ensuite j'ai fondu avec une
addition de marbre égale au poids de l'argile,
en sorte que la chaux entrait toujours pour un
tiers dans les laitiers. Ceux-ci ont toujours été
bien vitrifiés, transparens et couleur de silex
ils pesaient un peu plus que l'argile réunie à la
chaux. L'acception en poids, raremen t au-dessus
de. 0g,1', est due à l'oxyde de manganèse et de
fer nui colorent le verre.

Un seul échantillon , n°. a. donné un ré-
sultat différent. La calcination lui a fait perdre
°,155 , et lui a donné une couleur noire rou-
geâtre au lieu de la couleur rouge violacée que
tous les autres ont prise. Il contenait 0,07 d'ar-
gile; et log fondus avec 0,37 de marbre blanc,
ont produit 5g,i de fonte et 1g,73 de verre trans-
parent gris de silex ; il y avait par conséquent
dans ce verre 0,63. 'd'une substance autre que
de l'argile et du fer ; c'était de l'oxyde de man:-
ganse: en effet,on en a troUvé par la voie humide
0,07 (au uzaximuui), Lorsqu'il y a des substances
m..:sptibles de se vitrifier, cet oxyde se con-
centre dans le laitier, et il ne s'en trouve qu'une
très-petite quantité dans la fonte. On peut pro-
fiter de cette propriété pour le séparer du fer
et,le doser.

Minerai
manganési-
tère.

er
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DES MINERAIS DE FEI',
Le minerai -2-e' est feuilleté, extrêmement

léger et jaune d'ocre. On le dit de bonne qua-
lité, mais on le fond rarement, parce qu'il est
toujours très-terreux.

Composition des principaux minerais des
Arques.

Minerais non grillés.

No. 6 No. '0:6 No. I o5c, No.6

silice......o,o5o.. o,o5o. . o,o55. . 040
.Alumine. . . 0,01o. . 0,010. . 0,015.. 0,000
Fau 0,150.. 0,145.. 0,155.. 0,118
Péroxyde de rnanganese. o,005.. o, trace. 0,070. . o,trace
Péroxyde de fer. . . o,805. . 0,805.. 0,715. . 0,747

Fontedonnéeparressai. 0,575. . 0,575.. 0,510. . 0,530

Minerais grillés,

No. I No. Oio 6 No.

. . 0,075.. 0,150. . 0,190
Alumine 0,015.. o,o3o. . o,o5o
Eau. opoo. . 0,005. . 0,070
Péroxydc demanganèse. 0,007.. 0,010. . 0,007
Péroxyde de fer. . 0,816. . 0,820. . 0,690

Ennte donnéeparPcssai. o 580. . 0,585. . 0,492

S'il y a eu augmentation de poids dans
sieurs analyses , cela tient à ce on. a supposé
que l'oxyde rouge ne donne que 0,71 de fonte,
tandis que ce produit varie dans toutes les ex-
périences, et s'élève quelquefois à 0,72; et aussi
à ce que la proportion d'eau est un peu exagérée,
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parce que quand on calcine de l'oxyde rouge,
les vapeurs combustibles qui pénètrent dans le
creuset, désoxydent les morceaux à la surface,
et lui font perdre d'autant plus d'oxygène qu'il
reste plus long-tems exposé au feu. Pour faire
ces expériences avec le plus d'exactitude possi-
ble, il convient de chauffer rapidement à un
feu vif, de ne point pulvériser le minéral, et
de l'employer en gros morceaux.

Le grillage en grand n'expulse pas l'eau
tout entière, il en reste, terme moyen, o,o5.

C'est au minerai ainsi E: qu'il faut tout
rapporter, comme on le fait aux forges des
Arques. L'analyse des le'. 1 , 2, 3 et 7, fait voir
que le mélange, tel qu'on le fond, contient au
moins 0,12 de substances terreuses. Le il'. io
est beaucoup plus pauvre, puisqu'il en renferme
0,24; niais on ne l'emploie que dans la pro-
portion du dixième. On verra bientôt qu'il
vaudrait beaucoup mieux ne pas l'employer
du tout, et qu'il ne produit pas un atôme de
métal.

J'ai dit que pour fondre une partie de mi- Quantité
nerai , on brûlait deux à trois parties de char-
bon. Ce charbon laisse une quantité potable de le clurb."--
cendres qui se combinent en partie dans les
scories. Le bois de chêne produit 0,20 de char-
bon et 0,013 de cendres ; il -y a donc o,o65 de
celles-ci dans le charbon (chimie de Thomson,
vol. 8, pag. 326 et suiv. ). Le bois de châtaignier
en fournit un peu moins. On peut supposer que
le charbon que l'on consomme aux usines ne
contient que 0,05 de cendres. La nature des
cendres n'est pas la rxic.me pour tous les bois et
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varie avec la qualité du. terrain dans lequel
Croissent ceux-ci ; elles sont en général com-
posées de silice , de sels terreux et de sels alka- -
lins. il serai t certainement très-intéressant, p o
les arts métallurgiques, de savoir dans quelle
proportion pour les différens bois ; mais jus-
qu'ici on s'est occupé .fort peu de cet objet. Ce-
pendant on sait que les cendres de chêne con-
tiennent 0,21 de sels alkalins. Ces sels sont dé-
composés et volatilisés dans le travail des forges,
les sels terreux sont réduits à leurs bases : toute
la substance des cendres ne passe donc pas dans
les scories. On peut évaluer à 0,4 , c'est-à-dire,
à 0,02 du charbon, la proportion-des matières
terreuses fixes, et admettre avec la certitude
de rien exagérer, que pour chaque partie de
minerai que l'on fond , il faut scorifier o,o5
de terres qui proviennent du charbon.

Richesse Puisque 100 de terres a bsorbent 285 de péroxide
Yeeranned" de fer en se scorifiant, les 0,12 que contiennent,

Quantité de les minerais, et les o,o5 que fournissent le char-,
f"eil bon, en consommeront o,435, et comme ilpeu r pro-
duire. y a o,o5 d'eau ,1.1. n'en restera que 0;345 sus-

ceptibles de se réduire en fer, et qui produiront
0,24 de métal. On n'obtient habituellement
que 0,22 , parce que l'on compte comme pro-
ductif un dixième de minerai en poussière qui
passe tout entier en scories , con-
tient à-peu-près les proportions relatives de
métal et de terres (49 pour 24) qui constituent
celles-ci. S'il est nécessaire de saupoudrer le
-charbon pendant la fonte , il faudrait piler
exprès des morceaux déjà concassés, et non
pas se servir. des débris , nécessairement très-
sablonneux, qui se détaChent des gros mor-
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ceaux quand on les frappe. Mais on sait assez
mat distinguer, aux Arques, les mines riches triage'
de celles 'qui ne sont pas propres à la forge.
Les analyses le prouvent assez : 'il aurait fallu
rejeter le n°. 7, et admettre au contraire le no. 5,
qui ne contient que 0,07 de silice et d'alumine,
et qui, d'ailleurs aurait puissamment contribué
à donner de la fluidité aux scories, en appor-
tant une quantité notable d'oxyde de man-
ganèse. 11 faut convenir que cette opération est
difficile. Le caractère le plus essentiel, la pe-
santeur spécifique, ne peut être observé, parce
que les morceaux sont le plus souvent géodi-
ques , criblés de petites cavités ou feuilletés.
Les maîtres de forge devraient avoir sur leurs
établissernens les objets nécessaires pour faire
des essais et rechercher la partie insoluble ; des
Creusets, quelques flacons, et de l'acide muria-
tique leur suffiraient. Ils obtiendraient des ré-
sultats précis; et s'accoutumeraient bientôt à
distinguer aux faciès, les minerais dont ils au-
raient à attendre -un produit avantageux, et
ceux qui, n'étant souillés que par un mélange
visible d'argile s.ablonneuse , seraient suscep-
tibles d'être purifiés par le lavage, après avoir
été concassés.

Quoiqu'il en soit, le procédé employé dans
les forges des Arques est très-vicieux, .1°. parce
que le minerai n'est pas assez riche pour être
traité à la méthode catalane ; 2". parce que l'on
consomme une proportion de charbon beaucoup
trop considérable.

La méthode catalane n'est avantageuse que
quand le minerai produit environ le tiers de
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son poids, et pour cela, il faudrait, aux Arques
qu'il contint au plus. 0,09 de substances ter-
reuses; et l'on doit observer que o,oi de plus
ou de moins n'est pas indifférent , puisqu'il
influe de o,o3 sur le produit én moins ou en
plus. Cette considération n'est point applicable
au travail des hauts fourneaux, parce que dans

, et c'est un de ses grands avantages,
il ne reste presque point d'oxyde de fer dans
les scories quand les fondans sont convenable-

Avantages ment choisis. Si l'on traitait de cette manière
qu'il yu-a
rai, à 'far, dre le minerai des Arques, il produirait au moins
les minerais 0,5o de fonte qui donnerait au moins 0,36 de
des Arques
au haut ter ou d'acier , avec une d.:,pense totale çie
fourneau, charbon de 5 au plus pour 1 de fer.

Si les propriétaires des trois forges se réunis-
saient pour construire une usine, ils pourraient
fabriquer annuellement, avec les 21,010 in-yr.
de charbon'dont ils peuvent disposer, 4000 à
5000 ,myriagrammes de fer ou d'acier. Mais
cette réunion serait difficile, et on ne trouve-
rait peut-être pas d'emplacement où l'on pût,
sans de grandes dépenses, asseoir un haut four-
neaux, et lui donner le vent nécessaire. Il pa-
raît préférable de changer les usines actuelles
en affineries où l'on emploierait la fonte du
département de la Dordogne. Les propriétaires
pourraient s'approvisionner au haut fourneau
de Sauveterre , qui n'est qu'à deux myriamètres,
et payer en partie avec du minerai.

Enfin, si l'on veut conserver le procédé ac-
tuel, il faut au moins chercher à le perfection-
ner. Il se peut que le minerai, par sa nature,
exige beaucoup de charbon, mais il est impos,

si ble

DE LA VALLÉE DES ARQUES. 209
sible que ce soit laseule cause de l'énorme consom-
mation qui a lieu. Il est probable que l'on opère
sur une 'trop petite masse à-la-fois, et que si
l'on agrandissait le foyer, on pourrait deve-
lopper plus de chaleur en économisant le com-
bustible. Les choses ne peuvent être plus mal.
On ne courrait que d'heureuses chances en es-
sayant des changernens.

Dans les forges catalanes bien conduites, on
brûle roc à 15o de charbon pour fondre ioo de
minerai. Il est facile de conclure de ce quia été
dit, que celui-ci ne doit contenir que "o, ro de
terres pour avoir un produit (14.ç 0,33 de fer, et
0,12 au plus, s'il ne renferme point d'eau.
Quand il est plus pauvre, il vaut mieux le
passer au haut fourneau et raffiner ensuite la
fonte. Il suit de là que les mines en grains, et
toutes celles qui sont de .1a .même formation
ne sont- point propres à être converties en fer
par une 'seule opération.

Sur l'hydrate de fér au maximum.

Toutes les variétés de minerais des Arques
non grillés, que j'ai analysées, m'ont donné
de l'eau en proportion variable entre 0,12.
et o,15. L'eau n'est point un principe acciden-
tel , c'est un élément nécessaire à l'espèce,
comme à tous les hydrates que M. Proust a le
premier fait connaître. J'ai été conduit à ce
résultat, en remarquant que ce liquide existe,
en proportion à-peu-près constante, dans toutes
les variétés d'une série de mines de fer qui

roZznze 27. 0

Richesse
des mine-
rais propres
à être trai-
tés à la ca-
talane.

Mines des
Arques.
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diffèrent de toutes les autres par un caractère

Mines en essentiel et très-saillant. J'ai été à même de
grains. faire cette observation sur des mines en grains

de différens pas, des argiles très-ferrugineuses,
Gès fer-

et autres variétés de formation tertiaire ; 'je l'ai
r

rigineux de vérifié sur un grès ferrugineux qu'on trouve-
entours. aux environs de Nemours. Ce grès fait partie

du grand dépôt de quartz qui s'étend autour
de Paris ; il est au milieu des sables en masses
cloisonnées, ou en grandes plaques, souvent
très-minces ; sa cassure est compacte, brune
et éclatante comme celle de la ; on y
distingue les grains de quartz qui sont empâtés;
il est composé :

Quartz 0,470
Péroxyde de fer o,380
Péroxyde de manganèse.Eau ...... o,086

o,o5o

I1érn4tites. Enfin une partie des hématites. sont dans
le même cas. J'ai trouvé o,13 et o14 d'eau
dans deux variétés qui m'ont paru, être pures.
C'est cette proportion qui me paraît la plus
.exacte. Elle se retrouve dans le il% 6, en fai-
santabstraction du quartz qu'elle contient. Elle
est plus considérable dans les autres, ainsi que
dans les mines en grains qui perdent au moins
0,15 de leur poids au .feu ; mais celles-ci sont
mélangées à ide l'argile qui renferme aussi de
l'eau dans la-proportion d'un peu plus de o,15.
Il n'est donc pas. étonnant que. les minerais les

DE LA VALLÉE DES-ARQUES. 211
moins purs soient ceux dont le poids diminue le
plus au.feu.

Toutes ces substances ont le caractère .com-
mun de doimer une poussièçe jaune ô'ebrune
trant sur le janne. Ce qui prouve que 'Ce 'ca-
ractère est essentiel et distinctif, c'est qu'il disi-
parait par la calcination; alors la poussière est
rouge-violacée ou rouge-noirâtre. La teinte
noire est toujours due a fassociation de l'oxyde,

de manganèse. La calcination, en chassant l'eau ,
détruit l'espèce et la transforme en oxyde de
fer au maxinuen. Le caractère de celui-ci est
de donner une poussière rouge sans teinte de
jaune. Il n'est aucun chimiste qui n'ait eu oc-
casion de remarquer que les mines qui jouissent
de cette propriété ne diminuent, jamais sensi-
blement de poids par la calcination.

Ces deux espèces diffèrent aussi par leur pe-
santeur spécifique ; celle de la première est au-
d essous de 4 , et celle de la seconde au-dessus de
4,5; mais dans l'une et l'autre espèce, les mé-
langes la font tellement varier, qu'il est presque
toujours inutile de l'observer. Les hydrates sur-
tout dont la structure est le plus souvent géo-
digue , se refusent à ce genre d'épreuve. Je
n'ai trouvé que deux variétés qui puissent s'y
prêter, les n". 1 et 2. Le n°. est brun com-
pacte, à cassure lisse et luisante comme celle
de la résine; il pèse 3,4. Le 11°. 2 est aussi brun
et compacte, mais sa cassure est grenue et
inatte ; il -pèse 3,48. Enfin , j'ai trouvé pour une
hématite brune ,

Parmi les hématites, celles qui donnent une02

Caractère
essentiel et
distinnifde
Pli ydrate.

Pesanteur
spécifigua.Total. . . 0 986
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poussière jaunâtre doivent seules être rangées
avec les hydrates. Il y en a d'autres qui ap-
partiennent à l'oxyde maximum. Elles sont sou-
vent mélangées de différentes substances dont
la recherche pourrait être le sujet d'un travail
aussi intéressant, sous le point de vue minéra-
logique, qu'important pour la théorie des arts
métallurgiques,
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SUR LA PHOSPHORESCENCE.

PR.Écrs d'un Mémoire sur la Phosphorescence.

Par M. DESSAIGNES

LE Mémoire dont il s'agit ici, a été couronné,
par l'Institut, dans sa séance du 5 avril 1809,
Ce Mémoire , rempli d'une infinité de faits
aussi nouveaux qu'intéressans , est divisé en
cinq chapitres. Dans le premier, l'auteur traite
de la phosphorescence en général et de ses di-
vers modes. Il définit la phosphorescence : une
apparition de lumière durable ou fugitive,
non pourvue sensiblement de chaleur, et sans
aucune altération subséquente clans les corps
inorganiques. Il en distingue quatre sortes :
la phosphorescence par élévation de tempéra-
ture , celle que présentent les corps qui ont été
exposés à la lumière ou à des décharges élec-
triques , celle qui naît de la percussion de la
pression ou du frottement, et la phosphores-
cence spontanée.

L'auteur a reconnu le premier de ces divers
modes de phosphorescence dans presque tous
les corps que nous offre la nature, à un très-
petit nombre d'exceptions près. Il les a placés
pour cela sur un support métallique tenu à
une chaleur obscure, pour que l'éclat d'un
support incandescent n'empêchât pas d'obser-
ver la lumière phosphorique des corps oi elle
ne brille que faiblement. Il a fait ses expé-
riences sur les corps que la lumière rend

0 3
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élevée, cesse de jouir de cette propriété si elle
a éprouvé précédemment une chaleur plus
forte ; mais elle conserve celle de s'illuminer
sur un corps encore plus chaud. La même subs-
tance soumise plusieurs. foisde suite à mie
température de 3oo° , a dOnné une belle lu-
mière qui a duré à la première projection 3o",
à la seconde 15", à la troisième io". Quinze
autres projections successives out toutes donné-
nue lumière de Même durée et de même iiiteti+
site que la quatrième. Lès corps vitreux ne per.
dent que très-difficileinênt leur propriété pliCià"-,
phorique il faut pOur Cela lès Calciner fôrte=
ment pendant une demi-heure ou inertie _une
heure, tandis que tentes les limailles métal-
liques , leurs oxydes phosphorescens , et tous
les sels métalliques , la perdent à une première
projection sur une cuiller de feu obscurément
Chaude. La chaux, la baryte, la strontiane ,
la magnésie, l'alumine et là silice, ne peuvent
perdre leur propriété phôàphorique, à quelque
degré de chaleur qu'on les soumette. Ces terres
Chauffées d'abord à lao. ou 125° ne donnent
aucune lumière sur un support chaud à 2500,
tandis qu'elles y brillent bien Si on les y jette
froides. Les carbonates de

Chaux,
de baryte

et de strontiane, perdent leur phosphorescence
par une calcination modérée, et la reprennent
ensuite si on les calcine au blanc pendant .une
demi-heure, ce qui paraît venir de ce qu'ils
repassent alors en partie à l'état des terres alca-
lines caustiques. Tous les sels terreux ou alca-
lins perdent leur phosphorescence par là cal.
eination ; ceux qui sont solubles , la repren-
nent à proportion de leur solubilité lorsqu'ils
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'restent exposés à l'air, surtout à un air hu-
mide. Les sels insolubles , de même que le
quartz , l'adulaire le verre , etc. , la perdent
sans retour. Les substances végétales et anima-
les la perdent de même, mais seulement lors-
qu'elles.sont réduites à l'état de charbon.

L'auteur, après avoir exposé ces faits, passe
à quelques considérations générales. Il dit s'être
assuré que les corps les plus phosphorescens
sont ceux dans la composition desquels quel-

. ques-uns de leurs élémens ont passé de l'état
gazeux ou liquide à ltat solide. Il remarqué
que la lumière de la phosphorescence est,
tomme toute autre , décomposable à l'aide du
'prisme en rayons de diverses couleurs. Elle
est elle-même colorée généralement en bleu
dans tous les corps phosphorescens qui ne con-
tiennent pas d'oxydes métalliques, et le rede-
vient dans les Côtp8 qui en contiennent, comme
la poudre des o's calcinés dont la lumière est
jaune, le phosphate de chaux de l'Estramadure
et le fluate de chaux vert qui en offrent une
verte, lorsqu'on les débarrasse des Oxydes qu'ils
Càfitiennent en les dissolvant dans l'acide mu-
riatique , et les précipitant avec l'ammoniaque.

La phosphorescence des substances minérales
n'eptouVe- Éindline variation en les plongeant
'dans-les divers gaz, ce qui prouve qu'elle n'est
point le résultat d'une combustion. Celle des
-matières végétales et animales devient plus
-Vive contraire , dans l'oxygène, et dispà-
aît dans l'aote, l'hydrogène et l'acide car-

bônique ; néanmoins l'huile de lin faite par la
:pression .et chauffée dans le vide ou l'acide

arbonique à 125°, devient sensiblement imni-
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muse; mais lorsque cette lueur ddisparu , elle
reste constamment ténébreuse tant qu'elle de-
meure dansdans les mêmes circonstances. Chauffée
en plein air à. un degré voisin de l'ébullition,
elle brille d'une belle lumière, d'une nature
toute différente , puisqu'elle s'éteint dans l'a-
cide carbonique , et se ranime dans l'air at-
mosphérique La première de ces deux ph.os-
phorescences est analogue à celle des substances
minérales, la seconde est une vraie combus-
tion. Tous les oxydes métalliques faits par la
calcination sont mphosphorescens , à moins

n'aient passé à l'état de demi-vitrification.
Ceux qu'on obtient par la voie humide, per-
dent leur phosphorescence en les faisant sécher
sur un filtre au-dessus de charbons ardens. Le
phosphate de mercure résiste un peu plus long-
tems ; niais quand le papier du filtre com-
mence à roussir, il laisse échapper une masse
'de lumière, après quoi il reste ténébreux comme
les autres. Tous les corps pourvus d'une trop
grande quantité d'eau solidifiée ou d'eau de
cristallisation, sontinphosphorescens. La chaux
-éteinte-à l'air est très-lumineuse dans un teins
sec, et ténébreuse dans un air humide. Le car-
sboriate de chaux concrétionné ne donne que
-quelques étincelles , celui de fbrmation
-t'ive est très-phosphorescent par élévation de
température. Toutes les substances qui se feu-
dent ou se: ramollissent seulement sur le sup-
:port chaud , y restent ténébreuses. Beaucoup
de mixtes -qui ne s'amollissent point à 2569, et
qui luisent très-bien à ce degré de chaleur, de-
-viennent ténébreux dès que la température est

_assez élevée pour commençer., à en désunir les

/-
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parties. La facilité avec laquelle les sels acidu-
lp-s , à l'exception des borates , .entrent en fu-
sion , les rend inphosphorescens.. Le tartrite
acide de potasse brille cependant, mais seule-
ment par la'COmbustion de ses principes végé-
taux. Les sels volatils manifestent la même in-
phosphorescence. Enfin ceux qui contiennent
une grande quantité d'oxydes métalliques non
dissous', mais mêlés dans leur substance , ne
présentent point de phosphorescence. En gé-
néral , les substances qui attirent très - forte-
ment l'humidité , ne brillent qu'autant qu'elles
sont unies à une moindre quantité d'eau que
celle qui pourrait les saturer , ou , comme
on dit , les éteindre complétement ; mais il
ne faut pas quelles en soient totalement pri-
vées. L'auteur a en particulier observé. l'in-
fluence :de cette circonstance sur la phospho-
rescence produite par' les terres alcalines en.
contact avec l'acide sulfurique concentré. De
petits morceaux de baryte caustique , aussi
Secs qu'il est possible de se les procurer, ne
donnent aucune lueur lorsqu'on les laisse tom-
ber dans cet acide , et ne s'y dissolvent pas d'a-
bord. Humectés seulement par l'haleine .,. ils
s'illuminent à l'instant'Où ils touchent
et se convertissent en sulfate de baryte. Trop'
humectés , ils redeviennent ténébreux. La
Chaux- et la strontiane offrent les mêmes plié-
iniMènes. D'après cette remarque sur la eau-
-thé -d'eau nécessaire à la, phosphorescence ,
l'auteur a fait des sulfates et munates de soude
etde'potasse , et da fluate de chaux , privés de
toute phosphorescence, parce qu'ils l'étaient
'd'eau een se servant de dissolutiéns alcOoliques,



22? SUR L A rUCISPHORESCENC:E.

au lieu de dissolutions aqueuses, dans les opé-
rations ordinaires de précipitations ou de dou-
bles décompositions qui donnent naissance à
ces sels. Il est à remarquer que les sels qui
ont perdu, par la calcination, leur phospho-
rescence avec l'eau qu'ils contenaient, en re-
prennent une partie après avoir 'subi la fusion
ignée. Il en est de même du verre et des li-
mailles métalliques devenues ténébreuses par
la calcination, et qui brillent de nouveau sur
le support chaud, après avoir été fondus.

L'examen que l'auteur fait ensuite des rap-
ports entre l'électricité et la phosphorescence
par élévation de température , présente des
faits d'un grand intérêt. Parmi les poudres mé-
talliques, celles de zinc et d'antimoine sont les
plus phosphorescentes, celles d'or et d'argent
le sont le moins. Les unes et les autres prépa-
rées dans un tems humide, avec toutes les pré-
cautions les plus propres à les faire briller,
sont inphosphorescentes , ainsi que les oxydes
métalliques. C'est le contraire dans un tems sec.
L'antimoine même clans un air très-sec perd sa
phosphorescence, s'il est broyé et fortement
frotté dans un mortier de métal. Dans un vase
isolant, il acquiert, à un haut degré, la pro-
priété phosphorique. Le verre broyé dans un
tems sec est plus lumineux que lorsque l'opé-
ration a été faite dans un air humide. Il perd
presque toute sa phosphorescence quand il est
pilé dans un linge humide ; mais il ne la perd
pas comme l'antimoine, l'opération
est faite dans un mortierde métal, parce qu'il
n'y a pas de transmission du fluide électrique.
Il n'en est pas de iricue de l'adulaire, , dont la

'41MMIMIIIIIMINIIMitaiimiumilamialmagmennumunimiummumm".
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poudre ne conserve une belle phosphorescence
qu'autant qu'elle a été préparée dans un mor-
tier isolant. Dans tous les cas oi il a employé
un vase de cette nature, l'auteur a eu soin de
se servir aussi d'un pilon isolant. Enfin le verre
rendu ténébreux par la calcination reprend
toute sa phosphorescence lorsqu'on le soumet
sur un support isolant entre les deux boules
d'un excitateur, après qu'il a reçu quatre à
cinq décharges électriques. Ce moyen réussit
également pour toutes les substances qui ont
perdu leur phosphorescence par la calcination.
Il n'y a même pas besoin de décharge, et l'on
rend la phosphorescence , par exemple, à P adu-
laire calcinée, par un simple courant d'élec-
tricité déterminé par un conducteur terminé en
pointe, et qu'on fait passer au travers de cette
substance réduite en pâte liquide, avec une
quantité d'éau suffisante pour laisser au fluide
électrique un passage facile. Après trois ou
quatre minutes d'électrisation, cette pâte, des-
séchée ensuite spontanément , a donné une
poudre très - phosphorescente sur le support
chaud. Ce qu'il y a de plus remarquable dans ce
moyen de rendre la phosphorescence aux corps
qui l'ont perdue par la calcination, c'est qu il- -

ne la rétablit jamais dans ceux qui en ont été
privés par l'exposition à la lumière du soleil..

Le troisième chapitre du Mémoire de M. Des-
saignes contient ses recherches sur la phospho-
rescence produite par la lumière ou. par l'élec-
tricité. Il réfute d'abord l'opinion d'un grand
nombre de physiciens sur la cause de l'éclat
que conservent pendant un teins plus ou moins
long des corps exposés à la lumière du soleil.

#1 I
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Le sulfure de chaux:, connu sous le nom de
phosp bore de Canton, le ,nitrate :de chaux
desséché, la glucine , et le phosphore de Bo-
logne , après avoir été frappés seulement par
des rayons rouges ont brilléprécisément des
mêmes couleurs jaune, blanche, verte et rou-
genre , qu'ils donnent quand ils ont été expo-
sés à. la lumière ordinaire. La même chose a
en lieu après leur:exposition ,à la lumière de
chaque rayon du spectre solaire, ou à celle des
flammes colorées ; et ce qui acheve, de prouver
que ces phénomènes ne sont pointdus , comme
on le supposait,à ,de le lumière par
la substance phosphorescente,;ç':est que le phos-
phore de Canton, préparé sans avoir éprouvé.
en aucune manière le contact de la lumière,
s'illumine également soit sur un support chaud,
mais tout-à-fait obscur, soit même par la seule
chaleur de la main. Ce phosphore brille par son
exposition à la lumière de la lune ou à celle
d'une lampe. La Inniière de la luneine suffit
pas pour le phosphore de. Bologne ,
mine cependant après avoir reçu l'impression
de la lumière d'une lampe à courant d'air. La
plupart des autres substances phosphorescentes
exigent la lumière du soleil. Elle:suffit , même
apres avoir été réfléchie , pour,plusieurs sels;
mais l'oeil de chat, le quartz ;hyalin , le phos-
phate,de chaux de l'Estramadure , ne brillent
qu'après avoir été exposés à la imière directe,
D'autres substanc,qs , telles que le zircon, le
rubis , la cymophane , et autres pierres vitreu-
ses, résistent absolument à l'action cl.e la lu-
mière , lors même qu'elle est concentrée au
foyer.c4rk verre ardent.
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Le résultat général des expériences faites sur
un très-grand nombre de corps exposés à la lu-
mière du soleil, conduit l'auteur à établir que
ceux qui sont demi 7- conducteurs du fluide
électrique, sont tous susceptibles de s'illuminer
par ce moyen ; que les corps isolans ne brillent
dans le même cas, les uns que faiblement ou
difficilement, et les autres pas du tout ; qu'enfin
les corps conducteurs restent ténébreux.; c'est
ce qui arrive aux métaux, au charbon, au car-
bure de fer, à tous les sulfures et oxydes mé-
talliques , à l'exception de l'orpiment , des
oxydes demi-vitreux d'arsenic et d'étain , .et de
ceux de zinc et de plomb faits par la voie lui-
mide.,Tarmi les sels métalliques , l'auteur n'a
trouvé que le muria.te d'étain, le sulfate et le
phosphate de plomb , qui brillent après avoir
été exposés aux soleil.

Une différence remarquable entre l'inphos-
. phorescence que les .corps isolans et les bons
conducteurs présentent, soit à la lumière, Soit
lorsqu'on les soumet à de faibles décharges
électriques , tandis que les demi conducteurs
brillent tous par ces deux moyens , consiste
dans 1.a: faculté qu'ont les premiers de devenir
lumineux après des décharges très - fortes ; les
seconds restent constamment ténébreux, quel-
que fuites que soient les explosions.

Lorsque les corps ont été calcinés jusqu'à ce
qu'ils soient devenus inphosphorescens , soit
sur un support chaud, soit par l'exposition à la
lumière ou par un premier choc électrique , les
deux premiers moyens ne peuvent leur rendre
la phosphorescence, mais ils la reprennent par
des décharges réitérées, et alors ils redeviennent
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aussi sensibles qu'auparavant à la chaleur, à la
lumière, et à une seule décharge électrique.

L'auteur rapporte ensuite diverses expérien-
ces qui prouvent que ces trois modes de phos-
phorescence augmentent ou diminuent par les
mêmes circonstances. Ainsi , le sulfate de
soude soumis à l'action de la lumière et à celle
de l'électricité dans quatre états différens ,

, privé de la moitié de son eau de cris-
tallisation , réduit à n'en plus contenir que le
quart, et entièrement calciné , a brillé pen-
dant des tems égaux, soit que la phospho-
rescence fût excitée par le choc de la lumière
ou celui de l'électricité, savoir ; dans le pre-
mier cas, pendant 6", dans le second 8", dans
le troisième 200", dans le dernier, pendant 4?
seulement , et d'une lumière très-faible. Du
sulfate de potasse rendu inphosphorescent par
la calcination , privé ainsi de son eau de cris-
tallisation , et enfermé sur-le-champ dans un
tube garniad'excitateurs , a repris après cinq
eu six décharges électriques la propriété dé
briller par l'insolation , comme avant d'avoir
été calciné ; d'où l'on peut conclure 'ride le des-
séchement complet des substances phosphores-
centes ne les prive de cette propriété , qu'en
les rendant moins susceptibles de laisser passer
le fluide électrique, et non parce qu'une petite
'quantité d'eau est indispensable pour la pro-
duction de ce phénomène.

Le quatrième chapitre du Mémoire de M. Des-
:saignes traite de la phosphorescence par colli-
sion. Tous les corps susceptibles de briller de
cette manière , sont aussi , à très-peu d'exçep-
lions près , lumineux stir le support chaud

p r

SUR LA PHOSPHORESCENCE. à

-par l'exposition à la lumière et par l'électrisa-
tion. Cette propriété diminue également à me-
sure que les corps sont plus ou moins complé-
tement calcinés ; néanmoins le verre calciné
jusqu'à ce qu'il soit devenu inphosphorescent
-par tout autre moyen, laisse encore échapper
une vive lumière sous l'action de la lime , mais
il faut, pour la produire, que le frottement
soit beau'coup plus fort qu'avant la calcination
Cette sorte de phosphorescence qui a lieu,
comme les précédentes, dans le vide et les .g,az,
irrespirables paraît d'ailleurs , d'après l'en-
semble de tous les phénomènes, être produite
par la même cause. L'auteur l'attribue aux os-
cillations d'un fluide particulier, que la cha-
leur, la lumière , l'électricité, et le choc ou le
frottement, mettent également en mouvement,
et que la calcination ou une longue exposition
à la lumière chasse des corps qui y,sOnt expo,
sés ; mais on ne voit pas dans cette hypothèse
comment de fortes décharges électriques feraient
renaître la phosphorescence , à moins que ce
fluide ne fût le fluide électrique lui-même. L'au-
teur croit devoir rejeter cette opinion parce
que l'on n'aperçoit aucun signe d'attraction ou
de répulsion électriques dans les corps qui ont
recouvré de cette manière la phosphorescence
qu'ils avaient perdue, et parce qu'elle est exci-
tée par une décharge électrique dans divers
corps plongés sous l'eau. Mais si l'on fait at-
tention que l'eau est un assez mauvais conduc-
teur du fluide électrique, et qu'on ne connaît
que bien imparfaitement les diverses modifica-
tions dont ce fluide est susceptible , et la cause
de la brillante lumière qu'il donne dans le vide,

rolunze 27
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On sera naturellement porté à attendre de nou-

veaux faits, avant de décider que le fluide de

la phosphorescence est essentiellement diffèrent
de celui auquel on attribue les phénomènes de

l'électricité.
M. Dessaignes examine dans le cinquième

Chapitre de son Mémoire, la phosphorescence
spontanée des substances végétales et animales.
Il conclut avec raison de ses expériences, qu'elle
est due à une véritable combustion où il se forme

de l'eau et de l'acide carbonique ; on reconnaît
aisément la présence de cet acide dans -le ré-
sidu, en l'essayant avec l'eau de chaux. Le bois

perd plus de la moitié de son poids , avant de

cesser cleluire. Cette phosphorescence ne s'é-

teint qu'an bout d'un certain tems dans les gaz
irrespirables, mais c'est à Cause de l'air contenu
dans les pores de la substance phosphorescente,
et dont on constate aisément la présence., en
mettant cette substance dans de l'eau , sous le

récipient de la machine pneumatique. A me-

sure que l'air s'échappe, la phosphorescence di-
minue et disparaît bientôt entièrement. L'au-
teur a reconnu que cet air , déjà vicié, ne con-
tient qu'environ les + de l'oxygène d'un volume

égal d'air atmosphérique.
Cette sorte de phosphérescence est détruite

sans retour par l'immersion dans l'eau bouil-
lante, elle est Suspendue dans l'eau à 500 et à

la température de la glace fondante ; elle sub-

siste depuis 6. jusqu'à 37°.
L'auteur ayant mis un morceau de poisson

luisant dans une dissolution saline favorable à

la phosphorescence , mais qui avait été préala-
blement purgée d'air par -l'ébullition ,l'a trouvé
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complètement ténébreux, après l'y avoir laissé
deux heures. En 'faisant alors entrer une bulle
d'air dans la fiole renversée où elle était con-
tenue , il a rétabli la phosphorescence pour
quelques minutes ; de nouvelles bulles ont pro-
duit le même effet , mais ensuite la phospho-
rescence est devenue .constante comme dans
l'air atmosphérique apparemment parce que
l'eau a repris celui dont elle avait été privée
par l'ébullition. ( Extrait du Bull. des Sc.)

ADDITION A CE MÉMOIRE.

Du pouvoir des Pointes sur le Aide de la
Phosphorescence.

M. -Dessaignes a; fait plusieurs additions au
travail dont nous venons de rendre conipte.
plus remarquable des additions dont il s'agit
ici , est celle qui a pour objet la nouvelle ana-
logie que ce savant établit entre le fluide élec-
trique et celui de la phosphorescence, en cons-
tatant l'influence des pointes sur les phéno-
mènes que présentent. les corps phosphores-
cens. Le spath fluor fracturé et offrant des
angles ou des aspérités à sa surface, s'illumine
aisément sur un support obscurément chaud ;
mais un cristal entier de la même substance
dont 'es faces offrent le poli qui leur est n aturel,

-y reste ténébreux. Si l'on en .use deux faces
pour les dépolir et y former une multitude de -
petites asperités , il brille lorsqu'on l'expose à
l'action du calorique- par les faces dépolies, et
reste ténébreux lorsque le calorique agit par les
faces dont le poli n'a point été altéré : il en est

P 2



228 ADDITION
de même du spath limpide d'Islande, du cristal
de Madagascar, de l'adulaire limpide, du phos-
phate de chaux vitreux , de l'émeraude et du
sel gemme. Une lame de verre de 5 millimètres
d'épaisseur reste obscure sur un support même
rouge , et y devient très-lumineuse lorsqu'elle
a été dépolie sur les deux faces ; si elle ne l'a
été que sur une face , elle brille seulement quand
c'est par cette Lice que le verre repose sur le
support. Le phosphate de chaux en masse ai-
guillée , de première formation , présente le
même phénomène.

Le spath calcaire cristallisé en prismes à six
pans , terminé par trois faces pantagonales , est
formé de lames inclinées, d'environ 450 à l'axe
du prisme , et dont les bords en forment les
faces par leur superposition; ce cristal' couché
sur le support chaud par une de ces Lices, -y
brille dans toute sa substance , quelle que soit
son épaisseur : si on' y fait une section paral-
lèle aux lames, et qu'on place cette section sur
.le support , le cristal reste ténébreux.

L'arragonite s'illumine de même très-bien
quand un cristal de cette substance repose sur
le support par une des faces du prisme, et reste
constamment ténébreuse quand c'est la base qui
est exposée à l'action du calorique..

L'auteur a essavé trois petits diamans cristal-
lisés en octaèdre et formés, comme on sait ,
lames parallèles aux faces de ce solide ; ils sont
restés ténébreux , mais en en fracturant un,
pour faire naître des aspérités , if est 'devenu
aussi phosphorescent qu'un diamant taillé, qui
servait à l'auteur de terme de comparaison.
Parmi d'autres diamans également taillés-, les
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uns se sont facilement illuminés, leS autres sont
restés obscurs. Deux d'entre eux étant légère--
ment éclatés, l'auteur a reconnu, au micros-,
cope , que les lames de l'un étaient perpendi-
culaires , et celles de l'autre , presque paral-
lèles aux faces. Le premier a- brillé sur le sup-
port Chaud, et le second y est resté ténébreux.

L'an teur a aussi examiné l'influence des
pointes et des aspérités sur la phosphores-
cence par insolation. Le cristal d'Islande rhom-
boïdal limpide , exposé à la lumière, n'y ac-
quiert presque aucune phosphorescence, tant,
que ses faces ont leur poli naturel ; il y de-
vient lumineux, lorsqu'on use une de ses faces,
et qu'on le présente à la lumière par cette face.

L'arragonite prismatique et limpide en cris-
taux entiers , n'offre qu'une lumière très-fai-
ble, et qui disparaît presqu'aussitdt ; mais lors-
qu'on la casse , elle devient très-phosphores-
cente sur les faces de .ses fractures , en quel-
que sens qu'elles soient faites. L'apathite
itilierner et la chrysolite des joailliers présen-,
fent des phénomènes analogues , mais moins
marqués. Du phosphate acide de chaux , que
l'auteur avait fait cristalliser en masse par un
refroidissement lent , s'électrisait facilement
par le frottement_, mais ne brillait point après
avoir été exposé à la lumière ; en le fracturant
pour détruire le poli de sa surface , il est de-
venu très - phosphorescent , mais n'était plus
susceptible de s'électriser comme dans le pre-:
mier cas ; en sorte que les mêmes aspérités qui
lni communiquaient la propriété de luire après
avoir été exposé à la lumière , le rendaient,
jusqu'à un certain point, conducteur du fluide
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électrique. L'auteur a varié et multiplié les ex-
périencès sur les diamans ; toutes s'accordent à
prouver que les faces parallèles aux lames dont
leur substance est composée , s'électrisent plus
facilement et plus fortement, mais ne produi-
sent point de phosphorescence quand elles sont
exposées à la lumière, même à celle des rayons
directs , au lieu que les faces , soit naturelles,
soit artificielles, formées par les bords réunis de
ces laines, s'électrisent faiblement par le frotte-
ment, perdent leur électricité beaucoup plu-
tôt , et Sont en même-tems très-phosphores-
centes. L'importance et la nouveauté de ces di-

vers résultats, nous ont engagés à les exposer
ici avec tous les détails que nous avons jugés
nécessaires. En terminant cet extrait, nous ren-
verrons à l'ouvrage même de M. Dessaignes ,
tant pour plusieurs autres faits non moins re-
marquables, que pour les conclusions générales
qu'il déduit de ses expériences relativement à
l'identité du fluide électrique, et de celui de
la phosphorescence. (Extrait duBull. desSc,)
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NOTICE«
SUR LA DÉCOMPOSITION

DU MURIATE DE SOUDE

PAR les eaux provenant de la lixiviation des
terres pyriteuses effleuries.

Par l'Ingénieur des Mines LEFROY.

LA soude est une substance d'une nécessité
indispensable dans la pratique d'un grand
nombre d'ails et dans l'économie domestique.

- Elle se tire presqu'en totalité de l'étranger, et
sa .consommation y fait passer chaque année
des millions.

La guerre maritime et les derniers troubles
d'Espagne ont rendu cet alkali si rare, que sa
valeur en est aujourd'hui plus que doublée.

Si même, il ne s'était élevé en France un
grand nombre d'établissernens pour retirer la
sonde 'du sel marin ( Muriate de soude), le com-
merce français s'en trouverait presqu'entière-
ment privé.

Le Gouvernement a tellement senti combien
il était important de frvoriser une nouvelle
branche -d'industrie qui doit tout à la Ibis Con-
tribuer à la prospérité des arts et à- la gloire
nationale , qu'il vient d'affranchir de tous droits
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le muriate de soude nécessaire à ces établisse-
mens.

Le procédé le plus usité pour la confec-
tion de la soude consiste, 1°. à dégager: l'acide
rnuriatique du sel marin, et à former un sul-
fate de soude ; 2°. à décomposer le sulfate
de soude par l'intermède de la craie et du
charbon (1).

Cette seconde opération est toujours la.même
la première seule est variable.

Dans la presque généralité des fabriques,
c'est l'acide sulfurique que l'on emploie pour
la décomposition du muriate de soude. La dose
est, pour un quintal métrique de sel marin, une
quantité d'acide sulfurique à 45. représentant
Un quintal métrique à 66° ( aréomètre de
Beaurne ).

Si 'd'un côté cette opération est la plus simple
et la plus expéditive, puisque l'on arrive de
suite à la formation du sulfate de soude sec,
d'un autre côté elle est très-dispendieuse, vu
que le soufre, base de l'acide sulfurique, est
une matière exotique que l'on se procure très-
difficilement, et qui vaut maintenant jusqu'à
140 fr. les loo kilogr.

On sent donc que ces nouveaux établissemens
ne sont que précaires, que d'un moment à l'autre
ils peuvent être paralysés, et qu'a la paix ma-,
Titime ils ne pourront soutenir la concurrenee.
avec l'étranger,

(1)L'on avait dans quelques établssemens substitué le fer
à la craie , niais l'on n'y a renoncé, vu que la soude que
l'on obtenait ne pouvait, à cause du fer qu'elle contenait
11,tre livrée brute au commerce,
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Le seul moyen de parer à cet inconvénient,
serait de remplacer l'acide sulfurique par une
matière indigène. C'est là le but auquel je me
suis proposé d'atteindre.

D'après une longue suite d'expériences , le
procédé qui m'a paru jusqu'à présent le plus
avantageuX , c'est de remplacer l'acide sulfu-
rique par les eaux provenant de la lixiviation
des terres vitrioliques effleuries. Lorsque la dose
des eaux est convenable, et que le travail est
bien conduit, l'on parvient à une décomposi-
lion complète du muriate de soude, et l'on ob-
tient pour 100 parties de rnuriate de soude sec
et pur, 107 de sulfate de soude sec, ou 243 de
sulfate de soude cristallisé (1).

Les eaux vitrioliques que j'ai employées jus-
qu'alors pour le dégagement de l'acide ma-
rin, proviennent des terres noires pyriteuses
qui se rencontrent dans les départemens de
l'Aisne et de l'Oise. Elles contiennent (terme
moyen ) pour leo parties. à 3o° (aréomètre de
Ileaumé )

Acide sulfurique. . . 13

Oxyde de fer.
Alumine. . 2

7

(1) D'après les essais faits en grand, par les ordres du
Comité de Salut public , il fut bien constaté que l'on pou-
vait remplacer l'acide sulfurique par le sulfure de fer ou le
sulfate de fer , mais l'on ne parvint pas, par ces agens , jus-
qu'à l'entière décomposition du muriate de soude , tandis
que par les eaux vitrioliques tout le muriate de soude est
converti en sulfate de soude.

Ce qui facilite cette décomposition c'est , i. que le fer
étant très- oxydé dans le.s eaux vitrioliques , tient moins à
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Comme les sulfates de fer et d'alumine ne se

trouvent pas entièrement décomposés par la cal-
cination , qu'il n'y a qu'environ 9 parties d'a-
cide sulfurique qui restent libres , il en résulte
que pour ladécomposition d'un quintalmétrique
de sel marin , il faut huit quintaux métriques
d'eaux vitrioliques , à 300 Ou 63.i kilogrammes
à 4o°, quantité qui répond à 72 kilogrammes
d'acide sulfurique sec , ou à 100 kilogrammes
d'acide sulfurique à 66°.

L'opération consiste
1°. A lessiver les matières vitrioliques effleu-

ries.
20. A les couler dans des chaudières de

plomb jusqu'à ce-qu'elles marquent 400.
3°. A les rapprocher dans des chaudières de

fonte de ioo litres de capacité jusqu'à 5 à 6
centimètres au-dessous des bords, ce qui donne
par chaudron environ 126 kilogrammes d'eaux

4-0'.
40. A mettre ensuite dans chaque chaudron

20 kilogrammes de sel marin, à pousser le feu ,
et à brasser le mélange jusqu'à ce que tout le
sel soit dissout, et que la matière ait acquis la
consistance d'un sirop épais.

5°. A verser la matière dans des augets
(caisses de bois évasées à l'ouverture ) et a la
jeter, quand elle 's'est solidifiée, dans un four-

l'acide 811/l'urique 2°. que le muriate de soude ayant été
dissout chacune de ses molérules se trouvent en contact
avec une molécule d'acide sulfurique ; 3'. que la matière
conserve jusqu'à la .fin de la calcination l'humidité nécessaire
au dégagement de l'acide muriatique.
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neau de réverbère où elle est calcinée en trois à
quatre heures.

6'. A retirer ladite substance calcinée et
à procéder ensuite à la lixiviation- et à la
concentration des eaux de lessivage pour oh-
tenir, par cristallisation, le sulfate de soude
pur.

Comme le sulfate de soude du commerce n'est
pas pur, et qu'il contient plus de io pour leo
tant en humidité qu'en substances terreuses et
en sels étrangers, et qu'on éprouve plusieurs
pertes dans les diverses manipulations, l'on ne
saurait, dans leurs travaux en grand, obtenir
qu'environ 205 à 215 kilogrammes de sulfate de
soude cristallisé par quintal métrique de muriate-
de soude.

Depuis plus d'un an, j'ai fait mettre ce pro-
cédé à exécution dans l'usine de M. Carpen-
tier, établie à Chailleret , arrondissement de
Laon, département de l'Aisne. Dans un seul
fourneau de réverbère dont la soue offre une
surface de 2 mètres carrés 5o centièmes ( 24
pieds carrés ) , on -y décompose, par 24 heures,
5oo kilogrammes de muriate de soude.

Les départemens de l'Aisne et de l'Oise
offrent de grands avantages pourles fabrications
des soudes factices. Ils sont traversés par des
rivières navigables et des canaux qui assurent
les débouches des produits. La main d'oeuvre
s'y trouve à bas prix. Les terres vitrioliques y
sont abondamment répandues. De nombreuses
vallées y recellent un amas immense de
tourbes, et dès due le canal de Saint-Quentin
.sera achevé , les houilles de la ci-devant Bel-
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gigue pourront y être transportées facilement.
Déjà plusieurs chimistes se disposent à élever,
dans les arrondissemens de Laon et de Soissons,
des fabriques pour décomposer le muriate de
soude par l'intermède des terres ou des eaux
vitrioliques , et il y a tout lieu d'espérer que
bientôt ces d épartemens seront couverts d'éta-
blissemens de ce genre et que, par-là, la France
se trouvera à jamais affranchie du tribut oné-
reux qu'elle paye à l'étranger pour la consom-
mation de cette substance.

Nota. Dans un prochain Numéro l'on entrera dans
de plus grands détails sur les préparations de la soude
factice l'on fera connaitre en même - tems l'avantage
qu'il résulterait de la fabrication du sulfate de soude pour
les propriétaires des usines d'alun , puisqu'en décompo,ant
ce sel par la potasse , ils obtiendraient , outre le sel de
soude, le sulfate de potasse nécessaire à la composition
de l'alun,
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CONCERNANT les Mines, les Sciences et
Les Arts.

COLLE CT IONS D'HISTOIRE NATURELLE qui sont à
vendre ou à échanger à Hanau en Wétéravie.

E Société de naturalistes parmi lesquels se trouvent des
savans du premier ordre , vient d'établir tin dépôt considé-
rable d'objets d'histoire naturelle , et principalement de
minéraux, où l'on peut se procurer, soit à prix d'argent
soit par échange contre d'autres objets d'histoire naturelle,
le nombre qu'on désire d'échantillons isolés , ou des suites
systerrat igues plus ou moins nombreuses, et à des prix très-
modérés.

L'adresse est au BUREAU D'HISTOIRE NATURELLE
à Hanau , près de Francfort-sur-le-Mein , place d'Arme ,
n.. 743.

Les lettres doivent être affranchies.
Les personnes qui voudront faire des échanges devront

envoyer la note et la description des objets dont elles veulent
se défaire , avec l'indication du prix qu'elles y mettent , et
en même-teins la note des objets qu'elles désirent avoir en
retour et comme le dépôt de Hanau ne renferme que des

.morceaux frais et bien choisis, on n'y recevra pareillement
que des échantillons en bon état et d'un volume suffisant.

La Société vient de publier un Catalogue des différens
objets qu'elle possède.



Il y a des Collections d'étude, plus ou moins nombreu-
ses plus ou moins belles suivant le prix. Le nombre des

SCIENCES ET ARTS. 239
morceaux de chaque Collection est depuis ioo jusqu'à 60o.
La grosseur et la beauté des échantillons augmentent en
même-teins que le nombre.

Il y a des Collections de sept prix différens.

100. . P°' . . . i e.
. 200. I I. . . 24

. 2 484 ... 3oo . à 2 I . 87
. 400. 2 à 2 1 . . 13o

5oo. -:- à3 . 190
600. 2 à 3 . . 260

Les principales Collections contiennent un certain nom-
bre d'échantillons de roches ; la Collection 11.. 4 en a 5o.
Le n.. 5 en a 80. Le n.. 6 en a 100. Le n.. -7 en a 120.

Il y a de plus des Collections de roches destinées particu-
lièrement à l'étude de la géologie il y en a de trois prix
différens.

Nam.

.

.

.

Nombres. Grosseurs.

6o.
100.
150.

2P' à 2
4 à5.
4 à 5

Prix.

12»-

48
. 87

La même Société fournit des Collections de botanique
soit générales , soit particulières , et même par centuries
à raison de 8 florins ( environ 17 fr. ) la centurie.

Les Collections de quadrupèdes sont composées de 37 es-
pèces d'animaux.

Les oiseaux sont au nombre de 265.

Nombres des
N.. morceaux, Grosseurs. Prix.
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La liste des minéraux est composée de 254 articles avec

les prix: nous allons en indiquer quelques-uns.

Anatase. de 6. à 24".
Apatite de Saxe. de 1 à. 6

Argent rouge de 2 à 24
Argent vitreux, de 3 à 48

Arragonite de 1 à. 6

Axinite de 2 à 12

Bismuth. . . de 2 à 24

Bois pétrifié de Hongrie. de 50°. à 3

Boracite de Lunebourg. de 1 à , 4

Cristal de roche. . de 1 à 100
Cuivre ( mines de). . . . de 2 à 2.4

Cyanite de 2 à 9

Datolite d'Arendal de 3 à 24

Emeraudes de Salzbourg. de 2 à 9
Epidote de divers pays. de 1 à

Etain (milles d' ) de Zinwald. . de 2 à 6

Grenats de 50c. à 6

Lépidolite de 2 à 6

Pierre de miel de Thuringe. . de 2 à 4
Mercure ( mines de ) de 2 à 9

Opale. de 2 à 24
Or natif de Transylvanie, etc. de 5 à 48
Pecherz de Saxe de -2 à 6

Rayonnante ( ou actinote ). . de 1 à 6

Schéelin calcaire de Bohème. de s à 6

Spath calcaire cristallisé de 1 à 24

Stéatite cristallisée de 2 à 6

Stilbite du Hartz de .2 à 4o

Urane micacé de Saxe de 1 à 4
de 1 à 3 'Wolfram
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Les poissons ne sont qu'au nombre de 19 espèces , mais

on s'occupe à les augmenter beaucoup.

La Société offre de prendre tous les engagemens qui pour-
raient convenir aux amateurs d'histoire naturelle.

On peut se procurer le Catalogue et les autres renseigne-
mens , à Paris , chez MM. TREUTTEL et WaRTZ , rue
de Lille , 17.

JOURNAL DES MINES.

N°. 160. AVRIL 1810.

LOI CONCERNANT LES MINES,

LES MINIÈRES

ET LES CARRIÈRES,
Du 21 avril 18ao ;

P.n.ée .é D _é du Décret qui en ordonne la
présentation, des Motifs exposéspar M. le
Comte DE SAINT - JEAN - D'ANGEL Y , et du
Rapport de M. le Comte DE GIR ARDIN au
Corps législatif:

Cette Loi est suivie de notes contenant les articles des
Lois qui s'y trouvent citées (1).

(I) Le Conseil des Mines a pensé qu'il serait utile quetout ce qui est relatif à la nouvelle loi fût réuni dans unmême numéro du Journal.

C'est toujours chez CROULLEBO us, Libraire, rue des
Mathurins , no. 17 , que l'on doit s'adresser pour tout ce
qui concerne les souscriptions et les demandes de numéros'
séparés. (Note des Rédacteurs.)

Volume 26.



D .àc RE T de S. M. I. et R. sur la présentation
du projet de Loi concernant les Mines.

An Palais de Compiègne , le la avril 1810.

NAPOLÉON, EMPEREUR DES FRANÇAIS , ROI

D'ITALIE ET PROTECTEUR DE LA CONFÉDERATION

DU RHIN , etc. , etc., etc.

Nous avons décrété et décrétons ce qui suit :

Le projet de loi délibéré en Conseil d'Etat ,
concernant les Mines,

Sera présenté au Corps Législatif, demain
vendre'di 13 avril.

SA MAJESTÉ nomme, pour le porter et pour
en soutenir la discussion, les Comtes REGNAUD

DE SAINT-JEAN-D'ANGELY BEGOUEN et MOL.

-
SA ,MAJESTÉ pense que la discussion Sur ce

projet doit s'ouvrir le 21 dudit mois.

Signé NAP OLÉON.
Par l'Empereur :

Le Ministre secrétaire d'Etat ,

Signé H.-B., Duc de BASSANO.

Pour extrait conforme

Le secrétaire-général du Conseil d'Etat ,

Signé S. G. LocaÉ.
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Discours prononcé, au Corps législyzti f, par
M. le Comte DE SAINT-JEAN-D'ANGELY, le 13
avril 181o.

MOTIFS DU PROJET DE LOI SUR LES MINES.

MESSIEURS,

Il est pour les Empires des époques mémo-rables où té progrès des lumières, les besoins
de la société , le changement des moeurs, lavariation des rapports commerciaux, l'intérêt
des manufactures et des arts commandent une
reconstruction entière de l'édifice des lois na-tionales.

Ainsi, le' siècle de Louis XIV vit paraître les
ordonnances nombreuses qui régularisèrent tou-
tes les parties du droit civil., toutes les branches
de l'administration, qui statuèrent sur tons les
intérêts du monarque et des sujets, sur tous les
droits de l'Etat et des citoyens.

Il appartenait à un règne plus glorieux encore
que celui 'de Louis-le-Grand, à une époque où
le tems , l'expérience et le malheur même ont
étendu les lumières, fortifié le jugement et mûri
les grandes pensées, de voir préparer, rédiger,
publier des Codes nouveaux, ni.icessaires , après
tant de chan gemen s , après la proclamation suc-
cessive de tant .de vérités et d'erreurs, des Codes
nouveaux, trésors de législation , où sont ren-
fermées les richesses de tous les siècles, les con-
ceptions de tous les sages, les travaux de tous
les peuples (, et qui, appropriés à l'état actuel de

Q2
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la grande nation, sont les garans immortels de

la propriété, de l'ordre, de la justice , de la

paix publique , du perfectionnement des arts,
de l'accroissement de l'industrie, et bientôt de
la prospérité du commerce.

Parmi les parties de la législation qui ont fixé

les regards de Sa Majesté impériale et royale,
la législation des mines devait être un objet spé-

cial de ses méditations.
En établissant les principes de la propriété,

le Code Napoléon, art.. 552, avait, en quelque

sorte , posé la première pierre d'un autre monu-
ment législatif surlequel devait reposer le grand
intérêt de l'exploitation des mines ; de ces ri-
chesses, sans cesse élaborées dans le sein, de la

terre, sans cesse recherchées par l'industrie ,

sans cesse versées dans la société pour satisfaire
à ses besoins et accroître sa richesse.

C'est cette loi, devenue plus nécessaire, mais

plus difficile par la multiplication, la diversité,
l'étendue, l'importance des intérêts sur lesquels
elle statue ; c'est, Messieurs, cette loi que nous

vous apportons.
Elle a été préparée par de longues recherches

sur les principes suivis en pareille matière dans

les tems anciens et modernes , et par l'examen
des inconvéniens de la législation actuelle de la

France et des pays réunis : je vous présenterai
d'abord le résultat de ce travail préparatoire.

Je vous exposerai ensuite comment, en res-
pectant, avec le. Droit- romain et le Code Na-
poléon , .le droit du propriétaire de la surface,
le Conseil de S. M. a été amené à consacrer le
principe de la propriété incommutable des mi-

n.es dans les mains des concessionnaires, à leur
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imprimer le caractère de biens patrimoniaux,
pour garantir la conservation, l'activité, le
succès des exploitations diverses.

Enfin, je vous montrerai comment l'action
de l'administration générale et d'une adminis-
tration spéciale des mines , agira sur ces nou-
velles

propriétés'
sans gêner le possesseur dans

l'exercice de son droit, et même de sa volonté,
en usant de l'ascendant des lumières, et non de
l'influence de l'autorité , en persuadant sans
contraindre.

Les détails de la loi se trouveront indiqués
expliqués, justifiés dans ces trois principales
divisions que je vais reprendre successivement.

PREMIÈRE PARTIE.

De la législation antérieure et actuelle en
Europe et en France.

Selon l'ancien droit romain, le propriétaire
de la surface l'était de toutes les matières mé-
talliques renfermées dans le sein de la terre.

Depuis, et sous les Empereurs, on put ex-
ploiter des mines dans le fonds d'autrui, puis-
que -la loi régla la redevance à payer en ce cas :
elle était d'un dixième au profit du proprié-
taire, et d'un: dixième au profit du fisc.

Dans la partie septentrionale de l'Europe où
se trouvent les mines les plus abondantes, la
législation sur les mines a dû occuper davan-
tage les Gouvernemens.

Le droit des propriétaires, la prétention des
seigneurs féodaux ; l'intérêt de l'exploitation

Q3
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sont les mobiles divers qui ont dirigé la législa-
tion. Tantôt l'un des motifs l'emportant sur
l'autre, tantôt se balançant pour satisfaire à
tous les intérêts.

Mais le résultat auquel on est arrivé dans le
dernier siècle, est presque unifornie dans les
Etats voisins.

En Prusse, l'ordonnance de 1772, réserve
au domaine le droit d'exploiter ou de concéder
toutes les mines. La concessiokr réserve un droit
au propriétaire du sol.

En Hongrie, l'ordonnance de MaXimilien dé-
signe toutes les mines comme bien de la Cham-
bre royale, et défend d'en ouvrir sans l'auto-
risation du Souverain.

En 1781 , l'Empereur Joseph, dans son régie-
ment sur les mines (1), consacre fornrellernent
le même principe.

En Bohême , le droit régalien, également
consacré, a été cédé aux Etats , à la charge
d'accorder des concessions , ainsi qu'il est dit
à l'article premier de l'ordonnance de Joachi-
misthal.

En Autriche, l'ordonnance de Ferdinand éta-
blit le même principe qu'en Hongrie.

En Saxe, la loi distingue les mines de houilles
des autres mines : celles-là ne sont pas sujètes
au droit régalien qui est établi pour toutes les
autres. Cependant nulle exploitation, même
des houillères, ne peut avoir lieu sans la per-
mission et la concession du Souverain

En Hanovre , en Norwège , la loi dispose

(1) Constitutioni circa cxercitium regalis metalli , fodiL
nuturn
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comme l'ordonnance de Joachimisthal , que
j'ai déjà citée pour la Bohême.

En Suède, pays que la nature semble avoir
voulu consoler par ses richesses minérales ,
d'être si maltraité sous d'autresTapports , toutes
les mines appartiennent à la Couronne.

En Angleterre, le droit d'entamer la surface
du terrain, non-seulement pour exploiter les
mines , mais encore les carrières, se nomme
Royalti et appartient au Souverain. Guillaume
le céda à ses officiers sur les terres qu'il leur
donna. Il a été l'objet de diverses transactions
qui l'ont fait changer de main ; mais il est tou-
jours resté indépendant de la surface.

En Espagne, les mines sont considérées comme
propriété pu blique.

En France, jusqu'en 1791 , la législation n'a
jamais été ni bien solennelle, ni bien régulière,
parce que les tribunaux n'ont jamais pris con-
naissance des affaires de mines, exclusivement
traitées au Conseil du Roi.

Là, les lois étaient modifiées par des décisions-
particu lières ; le crédit, la faveur, l'intrigue fai-
saient obtenir et révoquer successivement les
mêmes concessions, et l'Assemblée constituante,
quand elle s'occupa de cette partie de la

, était convaincue que les mines étaient
devenues la proie des courtisans se jouant éga-
lement des droits du propriétaire de la surface
et de ceux des inventeurs.

Toutefois on tenait po-hr constant, avant 1791,
que les mines, en France, étaient une propriété
domaniale.

La loi de juillet 1791 fut le résultat d'une
discussion solennelle ; la dernière que Mirabeau

Q4



243 s ti II LA LOI
ait éclairée de son savoir et influencée par son
éloquence.

Volis connaissez, Messieurs , ses dispositions
principales : 'je n'en rappelerai que quelques-
unes .pour faire apercevoir qu'elles furent plu-
tôt une transaction entre des avis opposés
qu'une décision franche , claire et précise sur
des questions controversées.

En effet, l'article premier met les mines, etc.
à la disposition de la nation , ce qui suppose
que le Gouvernement en disposera selon l'inté-
rêt de la société, et l'article 3 attribue une pré-
férence anx propriétaires de la surface, ce qui
exclut , pour le Gouvernement, la liberté de la
'disposition. Puis vient l'article io qui subor-
donne le droit des propriétaires à l'examen. de
leurs moyens d'exploitation ; c'est-à-dire, fait
résulter l'exercice d'un droit positif de la déci-
sion arbitraire d'un fait.

L'article\ 19 accorde la préférence aux con-
cessionnaires anciens pour une concession nou-
velle, après l'expiration de la leur, et cepen-
dant le droit du propriétaire de la surface était
menaçant sans cesse , près à le dépouiller si on
le reconnaissait, ou méconnu si on respectait
le droit du concessionnaire.

Aussi cette loi de 1791 , dans les premières
années de sa publication, avait été presque
inexécutée, et les mines étaient dans toute la
Franee sans surveillance, sans activité, pour
ainsi dire , sans produits, lorsque le Comité
de Salut-public, forcé, pour se défendre , de
rassembler tous les moyens, toutes les ressour-
ces, de réunir tous les efforts, tous les talens ,
créa, en l'an 2, une administration des mines.
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Comme tous les établissemens utiles de cette

fameuse époque , l'institution du Conseil des
Mines fut l'ouvrage de quelques savans précieux
qui ne se sont distingués que par leurs services,
et qui n'ont échappé à la proscription que par
le besoin que l'on avait d'eux.

Il fut spécialement l'ouvrage de ce Fourcroy,
que les sciences et les arts ont pleuré , qui fut
également distingué par son éloquence et son
savoir, et qui, si la mort' ne l'eût enlevé à la
patrie , aux conseils du Prince et à l'amitié,
porterait aujourd'hui la parole devant vous
et traiterait bien mieux le sujet dont je vous
entretiens.

Ce conseil eut la plus heureuse influence sur
la réunion de toutes les ressources qui pouvaient
fournir aux armées françaises les moyens de dé-
fense et d.e succès. Les mines furent exploitées,
les usines mises en activité ; et de ce premier
mouvement, désordonné d'abord, comme tout
ce qui s'opérait clans ces teins de troubles, ré-
sultèrent, quand la secousse eut cessé, des con-
naissances théoriques plus étendues, des con-
naissances pratiques, plus positives , enfin , le
sentiment du besoin, de la nécessité d'une amé-
lioration.

Le Conseil des Mines profita des travaux de
M. Sage, ce Nestor de la métallurgie, premier
fondateur de l'Ecole des Mines. Des sujets fu-
rent formés en assez grand nombre, et par leur
moyen , l'administration porta les lumières et
la surveillance sur cette partie trop long-tems
négligée.

Mais l'imperfection de la législation de 1791,
offrait tantôt des obstacles, tantôt des lacunes,
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plus sensibles encore depuis la réunion des dé-
partemens voisins de l'Escaut et du Rhin. Le
Ministre de l'intérieur essaya de remédier aux
embarras sans cesse renaissans , en publiant le
18 messidor an 9, une instruction fort détaillée,
réglant un grand nombre de cas non prévus,
et modifiant , par, de nombreuses interpréta-
tions , les dispositions positives de la loi de
1791.

L'administration générale des mines a mar-
ché pendant quelque teins, à l'aide de ces pal-
liatifS dont on n'a pas tardé à sentir l'insuffi-
sance.

Le principal inconvénient était l'incertitude
dans laquelle était chaque exploitant sur la per-
manence de sa jouissance, sur la nature de sa
propriété.

Obligé d'agir administrativement , le minis-
tère pouvait blesser des droits sur lesquels il
n'était pas toujours assez éclairé , et les capi-
taux se dirigeaient avec hésitation vers des en-
treprises trop peu garanties par la loi.

D'un autre côté , les nombreuses exploita-
tions des riches départemens du Nord n'étaient
pas régularisées ; les droits des sociétés char-
bonnières qui n'avaient pas exécuté la loi de
1791 , restaient incertains , attaqués par des

- voisins jaloux , 'par des intrigans avides , par
des concurrences spécieuses.

Il fiillait un terme à ces embarras de l'Admi-
nistration , à ces inquiétudes des propriétaires,
à cette confusion de droits, à cette multitude
de prétentions.

Une loi nouvelle était demandée par l'opi-
nion générale ; le Ministre la fit rédiger, la Sec-
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tion de l'Intérieur l'examina, et la refondit
dans de longues conférences où elle appela les
hommes les plus éclairés ; elle fut portée au
Conseil de S. M. ; discutée sous ses yeux, et
établie sur les bases que je vous ai indiquées en
commençant, et que je vais développer dans la
seconde partie.

DEUXIÉME PARTIE.

Premier but de la Loi: concilier les principes
de la propriété avec les garanties nécessaires
aux explbitans des mines. -

Les mines sont - elles une propriété dormi-
ma.niale ou sont-elles la propriété de celui au-
quel appartient la surface sous laquelle elles
sont cachées ? Telle est la question depuis long-
tems controversée, et sur laquelle les meilleurs
esprits sont partagés.

Sans entrer dans le détail des raisonnemens
à l'appui de chacun des systèmes, je vous ferai
simplement connaître le résultat des longues
discussions qui ont eu lieu.

On a reconnu , d'un côté , qu'attribuer les
mines au domaine public , c'était blesser les prin-
cipes consacrés à l'article 552 du Code Napo-
léon , dépouiller les citoyens d'un 'droit consa-
cré, porter atteinte à la grande charte civile-,
premier garant du pacte social..

On a reconnu, de l'autre, qu'attribuer la pro-
priété de la mine à celui qui possède le dessus,
c'était lui reconnaître, d'après la définition de
la loi , le droit d'user et d'abuser , -droit des-
tructif de tout moyen d'exploitation utile, pro-



li

252 SUR LA LOI
ductif étendu ; droit opposé à l'intérêt de la
société qui est de multiplier les objets de con-
sommation , de reproduction de richesse ; droit
qui soumettrait au caprice d'un seul , la dispo-
sition de toutes les propriétés environnantes
de nature semblable; droit qui paralyserait tout
autour de celui qui l'exercerait, qui frapperait
de stérilité toutes les parties de mines qui se-
raient dans son voisinage.

De ces vérités on a déduit tout naturellement
cette conséquence, que les mines n'étaient pas
une propriété ordinaire à laquelle pût s'appli-
quer la définition des autres biens , et les prin-
cipes généraux sur leur possession , tels qu'ils
sônt écrits dans le Code Napoléon.

Et cependant , pour que les mines soient bien
exploitées , pour qu'elles soient l'objet du soin
assidu de celui qui les occupe, pourqu'il mul-
tiplie les moyens d'extraction , pour qu'il ne sa-
crifie pas à l'intérêt du présent l'espoir de l'a-
venir, l'avantage de la société à ses spéculations
personnelles ,il faut que les mines cessent d'être
des propriétés précaires, incertaines, non défi-
nies, changeant de main au gré d'une législa-
tion équivoque, d'une administration abusive,
d'une police arbitraire , de l'inquiétude habi-
tuelle de leurs possesseurs.

Il faut en faire des propriétés auxquelles
toutes les définitions du Code Napoléon puis-
sent s'appliquer.

Il faut que ces masses de richesses, placées
sous de nombreuses fractions de la superficie
d.0 territoire, au lieu de rester divisées comme
cette superficie même, deviennent, par l'in-
tervention du Gouvernement, et en vertu d'un
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acte solennel, un ensemble dont l'étendue sera
réglée , qui soit distincte du sol , qui soit en
quelque sorte une création particulière.

Dans cette création, le droit du propriétaire
de la surface ne doit pas être méconnu ni ou-
blié ; il faut, au contraire, qu'il soit consacré
pour être purgé, réglé pour être acquitté, afin
que la propriété que l'acte du Gouvernement
désigne, définit , limite et crée en vertu de la
loi , soit d'autant plus invariable, plus sacrée,
qu'elle aura plus strictement satisfait -à tous les
droits, désintéressé même toutes les prétentions.

Ainsi, les mines seront désormais une'pro-
priété perpétuelle, disponible, transmissible,
lorsqu'un acte du Gouvernement aura consacré
cette propriété par une concession qui réglera
le droit de celui auquel appartient la surface.

Tout se concilie dan.s ce système : l'intérêt de
l'Etat , l'intérêt des exploitans , l'intérêt des pro-
priétaires du sol.

Les mines changent sur-le-champ de valeur'
dans l'opinion, comme dans les transactions so-
ciales; les capitaux s'y portent avec sécurité, et
conséquemment avec abondance.

La vente, la donation, la succession de cette
partie considérable de la richesse territoriale et
commerciale à- la 'fois devient sounniseà des
règles communes à toutes les propriétés.

La loi sur les mines renvoyant au droit com-
mun sur toutes les règles des intérêts particu-
liers , on est débarrasse, pour sa rédaction, de
toutes les difficultés que présentaient les excep-
tions multipliées , et l'action de la juridiction.
administrative ; tantôt trop active , tantôt trop



lente, et jamais aussi parfaitement tranquilli-
sante que celle des tribunaux ordinaires.

Ce principe une fois découvert et établi , les
conséquences en découlent sans effort, et le
système entier de la loi se présente avec clarté.

Pour reprendre tous les objets que cette loi
sur les milles doit embrasser, celle que nous
vous présentons traite de toutes les substances
renfermées dans le sein de la terre, ou exis-
tantes à sa surface, sous trois grandes divisions :
10. LES MINES; 2°. LES MINIÈRES; 3°. LES CAR-
RIÈRES.

Aux mines seules, s'appliquent les principes
nouveaux que je viens d'établir.

Des _Mines.

Concédées par un acte délibéré au Conseil de
Sa Majesté, elles seront, comme je l'ai dit, des
propriétés immobilières nouvelles , associées -à
toute l'inviolabilité , toute la sainteté des an-
ciennes.

Tout ce qui sert à leur exploitation, fera
partie de l'immeuble même.

Toutefois ces associations par actions pour
exploiter les mines seront permises, et les ac-
tions seront meubles ; détermination juste au-
tant que prévoyante, et propre à réunir, pour
faciliter les grands travaux, tous les intérêts et
toutes les intentions.

Mais avant que la concession puisse s'accor-
der, de nombreux préliminaires s'offrent à la
pensée, et doivent être soumis à des règles.

Rechercher les mines est un travail qui doit
être encouragé ; il le sera qui doit être sur-
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veillé ; et en le permettant , l'Administration ne
le perdra pas de vue ; elle écartera les recher-
ches des maisons , des enclos, où le proprié-
taire doit trouver une liberté entière et le res-
pect pour l'asile de ses jouissances domestiques.

Désintéressé par la redevance à laquelle il a
droit, le propriétaire n'a plus, à la concession,
ce droit de préférence, l'une des inconséquences
les plus remarquables de la loi de 1791.

Juge entre les prétendans , estimateur impar-
tial de leurs droits comme de leurs moyens, le
Gouvernement prononce entre tous les concur-
rens , et assure à -l'inventeur , s'il ne l'emporte
pas , l'indemnité qui lui est due.

L'acte de concession donne la propriété libre,
et si je puis ainsi parler, vierge au concession-
naire désigné, parce que tous les intéressés, in-
venteurs et propriétaires de la. surface sont
appelés, et que leurs droits sont réglés par l'acte
même.

Le système des hypothèques est adopté comme
pour les autres propriétés. Des privilèges qui au-
ront aujourd'hui une base solide, peuvent être
établis, et faciliteront les grandes entreprises.

Les concessions devaient être demandées aux
Préfets , et l'ordre des demandes si important
n'était pas constaté ; leur date n'était pas inva-
riable, les délais pour y statuer n'étaient pas
fixés, le mode d'opposition n'était pas solennel,
de là des erreurs , et même des abus.

Le titre 4 remédie à tous les inconvéniens ré-
vélés par l'expérience, et ne laisse plus nenni
à la faveur ni à l'arbitraire.

.
Le niaximuni de l'étendue, de la concession

n'est' pas fixé par la loi nouvelle comme dans
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celle de 1791 ; il sera réglé par les convenan-
ces ; et la jurisprudence actuelle du Conseil de
S. M., qui est de multiplier les concessions,
en ne les accordant pas trop vastes, sera sûre-
ment maintenue.

Les limites des concessions seront, en règle
générale, fixées verticalement.

Cette règle, toutefois , sera susceptible d'ex-
ception lorsque les circonstances et Les locali-
tés l'exigeront.

La dérogation au seul principe raisonnable
en matière d'exploitation et, de limitation des
mines , est une concession accordée aux de-
mandes , ou plutôt aux préjugés et aux habi-
tudes très-funestes d'un des départemens de la
France, celui de jemmappe ; puissent ses so-
ciétés charbonnières , éclairées par l'adminis-
tration , instruites par l'expérience, revenir à
de meilleurs usages , à une exploitation plus

utile'
concilier leurs intérêts , les confondre

. pour les améliorer , et sur-tout s'affranchir du
tribut que l'intrigue , la chicane et les gens
,d'affaires lèvent depuis trop long-teins sur leur
industrie.

Bedevance sur les mines.

L'exploitation des mines , considérée jusqu'ici
. comme un commerce, était sujète au droit de pa-
tentes.

Aucune redevance n'était due à l'Etat selon la
loi de 1791.

Seulement quelques droits domaniaux étaient
payés à la régie de l'enregistrement dans lespays
réunis, et même elle avait donné à ferme par

adjudication,
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adjudication, ou de gré à gré, l'exploitation de
plusieurs mines.

Toutes ces redevances, tous ces prix de ferme
cesseront désormais d'être acquittés.

Les mines seront soumises à deux redevances,
l'une fixe, sera de io fr. par kilomètre carré de
l'étendue de la concession ; l'autre proportion-
nelle, sera une redevance annuelle, juste tribut
que la propriété doit à l'Etat, mais tribut réduit
au moindre taux, puisqu'au lieu de s'élever au
cinquième, il ne pourra excéder le vingtième
du produit net ; tribut qui ne sera jamais oné-
reux, puisque le Gouvernement peuten exempter
dans les cas où il le jugera convenable, tribut qui
pourra être payé par abonnement, et qui aura,
comme les autres impositions, ses fonds de dé-
grèvement et de non valeur.

A. cette charge de la concession envers l'Etat ,
se joignent, 1.. la rétribution au propriétaire de
la surface sous le terrain duquel on exploite ;
2°. les indemnités à ceux dont on est obligé de
prendre la propriété pour creuser les puits, faire
l'extraction, déposer les matières.

Les règles de ces indemnités sont établies de
manière à désintéresser les propriétaires, sans
grever la condition des exploitans.

Ces règles pour les concessions nouvelles
avaient paru d'abord ne pas devoir s'appliquer
aux concessions anciennes ; on avait conçu
l'idée de les laisser jouir pendant la durée fixée
par leur titre, et de remettre .à son expiration,
pour les faire rentrer dans la règle commune.

Une pensée plus généreuse les appelle à jouie
sur-le-champ du bienfait de la loi , leur en ims.7
pose même l'heureuse obligation, et généralise
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ainsi, au grand avantage des intéressés, l'ap-
plication de la loi : ce qui donnera ainsi plus
de simplicité, de faCilité et de force à l'action
de l'administration.

Là -loi va plus loin : elle appelle aux mêmes
prérogatives ceux qui n'ont pas exécuté encore
la loi de 1791, qui n'ont que des exploitations
et n'ont pas de concessions à la charge de se
mettre en règle, et d'obtenir par un décret de
S. M. en son Conseil, le titre régulier qui leur
manque.

Les uns et les autres paieront à l'Etat ,
devenant ainsi propriétaires, les nouvelles re-
devances dont nous venons de parler ; mais
ne paieront aucune redevance aux particuliers
propriétaires de la surface, parce que la jouis-
sance, sans le paiement de ce droit, est établie,
et qu'il n'est pas juste de donner à la loi un effet
rétroactif.

Vomis voyez, Messieurs', quel immense avan-
tage la loi que nous Vous apportons., présente
aux nombreux exploitans des mines répandues
sur le territoire de l'Empire.,

C'est, j'ose le dire, un don généreux qui leur
est fait, et vous pouvez le mesurer sur l'opinion
commune qui porte à quarante millions le pro-
duit annuel des mines métalliques et houillères
de France, dont le capital pourrait, d'après
cela, s'évaluer à huit cents millions.

Ce sont des propriétés d'une telle valeur pré-
cairement tenues, temporairement possédées,
qui, à compter d'aujourd'hui, deviennent des
biens patrimoniaux héréditaires, protégés par
la loi commune , et dont les tribunaux seuls
peuvent prononcer l'expropriation.
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Carrières et Tourbes.

La troisième classe des substances désignées
au titre premier, peut être exploitée sans con-
cession ni permission.

Elle ne doit pas l'être sans surveillance ni
sans déclaration.

On sait combien l'imprévoyance a occa-
sionné d'accidens , de malheurs dans l'exploi-
tation des carrières.

Celle des tourbes a souvent porté l'insalubrité
et la mort dans une étendue considérable de
pays devenu marécageux et indesséchable par
des fodiations profondes où les eaux séjour-
nent, et qui exhalent , pendant l'été, des mias-
mes putrides et mortifères.

Losque l'extraction de la tourbe aura lieu
désormais, ce sera d'après un plan donné même
aux propriétaires, et sur-tout aux communes,
de manière à assurer l'écoulement des eaux et
le desséchement du terrain tourbeux.

Après avoir établi les règles de la propriété
de l'exploitation, de la jouissance, de l'Usage
de ces trois classes de richesses, dont la valeur
va s'augmenter par une législation meilleure,
il restait à parler de l'action de l'administration
sur leur ensemble : c'est l'objet de la troisième
partie.

C'est sur-tout aux départemens réunis au
Nord de la France , que cette législation pro-
curera des avantages immenses, dont les habi-
tans paieront sûrement le Souverain et la patrie
par le bon usage du bienfait , par la prompte
régularisation de tout ce qu'il y a d'illégal clans
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l'état actuel de leurs exploitations , et par un
sentiment plus vif de reconnaissance et de de-
von em.ent.

Minières.

J'ai peu de- chose à dire sur cette partie de
la loi.

Elle embrasse les substances qui se trouvent à
la superficie de la terre ; et quant au minerai de
fer d'alluvion. , elle ne contient que les disposi-
tions perfectionnées de la loi de 1791.

Elle règle, en outre, les cas de concurrence,
où la taxe de la répartition du minerai est né-
cessaire, consacrant ainsi la jurisprudence que
le besoin avait fait adopter au Conseil de Sa
Majesté.

L'exploitation des terres pyriteuses ou alumi-
neuses a donné lieu à une section nouvelle, qui
rend commune à cette branche de commerce et
d'industrie, qui prend une utile et grande ac-
tivité, la nécessité des permissions déjà voulues
pour le traitement du minerai de fer.

Ainsi, la loi qui, pour les mines, exige une
concession et crée une propriété, n'exige , pour
les minières, qu'une permission, et n'accorde
que l'usage ou l'emploi temporaire et condion-
nel de leurs produits : différence sagement con-
çue et motivée sur la diversité des substances
et la différence de leur exploitation.
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TR 0 ISIi'ME PARTIE.

De l'action de l'administration sur les
mines.

L'action de l'administration sur les mines est
réduite aux plus simples termes ; elle est ren-
fermée dans le stricte besoin de la société.

Le corps des ingénieurs des mines, dont l'or-
ganisation définitive suivra nécessairement de
près la publication de cette loi , portera par-
tout des lumières et des conseils, sans imposer
de lois, sans exercer aucune. contrainte sur la
direction des travaux.

Ils n'auront d'action que pour prévenir les
dangers, pourvoir à la conservation des édifi-
ces, la sûreté des individus.

ls éclaireront les propriétaires et l'adminis-
tration ; ils rechercheront les faits , les consta-
teront , et ne statueront jamais.

Ce droit est réservé aux tribunaux ou à l'ad-
ministration.

Il est réservé aux tribunaux dans tous les cas
de contravention aux lois ; eux seuls peuvent
prononcer des condamnations ; et cette garan-
tie Messieurs , doit être d'un grand prix à vos
yeux., . .

Ce droit es È réservé à l'administration si la
sûreté publique est compromiSe , ou si les ex-
ploitations restreintes , mal dirigées , suspen-
dues , laissent des craintes sur les besoins des
Consommateurs.

En ce cas, la concession jadis était révoquée;
R
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un tel système est incompatible avec celui de la
propriété des mines.

Il y sera pourvu , s'il se présente sur le rap-
' port du Ministre'de l'Intérieur, comme aux cas
extraordinaires et inhabituels que la législation
ne peut prévoir.

Et si ultérieurement le besoin d'une règle gé-
nérale se fait sentir, elle ne sera établie qu'a-
près que l'expérience aura répandu sa lumière
infaillible sur cette question, fort difficile à ré-
soudre, de savoir comment on peut concilier
le droit d'un citoyen sur sa propriété avec l'in-
térêt de tout.

J'ai dit que toutes les contraventions aux lois
suries mines seraient portées aux tribunaux.

Les procureurs de Sa Majesté sont tenus de
les poursuivre d'office, et cette importante
disposition est encore une garantie donnée aux
utiles et grandes exploitations, contre les ex-
ploitations frauduleuses, par lesquelles, pour,
un gain modique et temporaire, des culti-
vateurs aveuglés détruisent la valeur de leur
champ, le rendent à: jamais infécond, ou en
font le réceptacle des eaux mal saines qui ré-
pandent la putridité dans l'atmosphère.

Espérons que les magistrats feront leur de-
voir, et que ce désordre qui a nui aux progrès
des exploitations régulières , qui a détourné
de s'y livrer, cessera sous le règne de la légis-
lation nouvelle que nous vous présentons.

J'en ai parcouru toutes les parties, je vous
en ai exposé , Messieurs, les principes et les
conséquences.

Les résultats importa.ns à toutes les époques,
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doivent l'être davantage encore à celle où nous
,nous trouvons.

A la bonne et féconde exploitation des mines
et des houillères, se lient non-seulement de
grands avantages en économie administrative,
mais encore d'immenses avantages politiques,
la possibilité d'un grand accroissement de puis-
sauce pour l'Empire.

Le combustible minéral peut remplacer le
Lois, si nécessaire à nos grandes constructions
civiles, militaires et maritimes.

Des canaux nombreux amèneront des dépar-
temens septentrionaux dans ceux du centre et
dans la capitale, les abondons produits de .ces
riches houillères qui rendront une partie des
bois à une autre Clestination.

En ce moment, la France va voir s'ouvrir
devant ses souverains bien aimés , ces urnes
destinées à remplir le lit de ce canal de Saint -
Quentin , qui joint la Seine à l'Escaut, et met-
tra bientôt en commun les produits de tant
de belles contrées étonnées, et heureuses de
leurs 'jouissances et de leurs richesses nou-
velles.

Pendant que nos bois s'amoncèleront dans
nos chantiers pour construire des vaisseaux,
-nos forges, nos fonderies, abondamment pour-
vues de charbons de terre, multiplieront lês
fers de tous échantillons , les armes de toute
espèce, les projectiles de tous les calibres, des-
tinés à compléter nos armemens maritimes,
tes moyens de défenses pour nos côtes, les
moyens de 'vaincre pour nos armées.

Ainsi se prêteront un mutuel secours la lé-
gislation civile et la politique ; ainsi se perpé-
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tueront par les succès insensibles , mais du-
rables, d'une administration sage, les succès
éclatans et glorieux de nos armées.

Rapport fizit (au Corps , au nom
de la Commission d'administration inté-
rieure , par 211. le Comte STANISLAS DE
GIRARDIN, Président de cette Commission,
sur le Projet de Loi relatif aux Mines.

Séance du 21 avril iSio.

MESSIEURS,

L'exposé des motifs du projet de loi sur les
mines, développe avec clarté, méthode et pré-.
cision , le système entier de la loi : il en fait
ressortir les avantages, en justifie les disposi-
tions, et apprend, relativement à la législation
des mines, tout ce qu'il importait de savoir.
L'orateur du Gouvernement chargé devons pré-
senter cet exposé, l'a fait avec ce talent fé-
cond, facile et brillant qui étonne même les per-
sonnes les plus à portée d'en être habituellement
témoins. Il a donc laissé peu de choses à dire
sur un sujet dont il a traité toutes les parties.
Aussi, pour éviter les répétitions toujours fa-
tigantes lorsqu'elles sont inutiles, votre Com-
mission d'administration intérieure se bornera
uniquement il vous soumettre l'analyse des ar-
ticles duproj et, et j'essaierai de vous faire conne,
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tre comment ils ont été discutés, dans quel sens
nous les avons entendus, quels avantages ou.
.quels inconvéniens nous avons cru y aper-
cevoir.

Le titre Pr du projet renferme quatre ar-
ticles. Ce sont des nomenclatures fort étendues,
Nous ne nous sommes pas dissimulés qu'en gé-
néral, il y a de l'inconvénient à faire entrer
des détails minutieux dans une loi ; mais nous
avons considéré que le système entier du projet
sur lequel vous allez délibérer, repose sur la
classification des substances qui en fontrobjet.
Il fallait donc nomme. toutes ces substances,
pour les ranger ensuite dans leurs divisions res-
pectives.

La première renferme les mines proprement
dites ; c'est-à-dire, les matières métalliques et
les charbons de terre ou de pierre. Les dispo-
sitions nombreuses et importantes qui leur sont
applicables , remplissent les titres II et suivans
et les deux paragraphes du titre VI.

Le minerai de fer dit d'alluvion , les terres
'alumineuses et les terres pyriteuses propres à
être converties en sulfate de fer, appartiennent
à la seconde division. Le titre VII contient les
dispositions qui les concernent , et traite aussi
de l'établissement des fourneaux , forges et
usines.

Les tourbes , les terres pyriteuses d'engrais,
toutes les pierres, marnes et autres matières
semblables sont rangées clans la troisième di-
vision. Le titre VIII leur est consacré.

Les deux derniers titres de la loi renferment
des dispositions applicables à la totalité du
projet.



266 SUR LA LOI
Je dois, Messieurs, vous faire connaître les

diverses ,discussions auxquelles le titre II a
donné lieu. La question tendant à établir à qui
doit être la propriété des mines, devait néces-
sairement en amener de très-étendues.

La réponse la plus ordinaire à cette question,
est, que les mines doivent appartenir aux pro-
priétaires de la surface.

Cette opinion , soutenue par beaucoup
d'hommes éclairés, a été consacrée par le droit
romain.

Il s'agit d'examiner si elle est fondée.
Peut-on contester au propriétaire d'un champ

le droit d'y fouiller, d'y creuser des fossés, des
puits, d'en tirer de la pierre ?

Si ces droits résultent de celui de propriété,
nul autre que lui ne peut les exercer sur son
terrain, sans son consentement formel.

Ces droits sont sans doute incontestables et
si leur, exercice suffisait pour exploiter des
mines, la question serait résolue en faveur des
propriétaires de la surface.

L'opinion de ceux qui veulent consacrer en
principe que les mines font partie de la pro-
priété du sol, a été victorieusement réfutéeTar
Mirabeau ; qu'il nous soit permis de vous rap-
peler ces paroles pleines de sens et de force,
les dernières proférées par lui à la tribune de
l'assemblée constituante.

cc Si l'intérêt 'commun et la justice sont les
deux fbndemens de la propriété, l'intérêt
commun ni l'équité n'exigent pas que les
mines soient des .accessoires de la surface.
L'intérieur de la terre n'est pas susceptible

)3 d'un partage ; les mines, par leur marche ir-

RELATIVE AUX MINES. 267
régulière, le sont encore moins. Quant à la
surface , l'intérêt de la société est que les
propriétés. soient divisées ; dans l'intérieur

» de la terre, il faudrait au contraire les réu-
nir. Ainsi, la législation qui admettrait deux
sortes de propriétés, comme accessoires l'une

» de l'autre, et dont l'une serait inutile par
cela seul qu'elle aurait l'autre pour base et
pour mesure, serait absurde ».
Pour éclaircir la question que nous discutons,

il faut avant tout se faire une idée bien nette,
de ce qu'est une mine, et s'en mettre, si l'on
peut s'exprimer ainsi, le plan sous les yeux par
la pensée.

Les mines sont des couches de combustibles,
ou des filons de substances Métalliques, qui se
prolongent quelquefois sur une étendue de
plusieurs myriamètres , et qui s'enfoncent di-
versement dans le sein de la terre jusqu'à. des
profondeurs indéfinies.

Pour exploiter une Mine avec avantage, d'une
manière régulière et durable, il faut la traiter
en masse, ou dans des sections d'une certaine
étendue, réglées sur le gisement et les allures
des couches ou des filons. Il faut faire abstrac-
tion des limites de la surface, 'et surtout de la
direction de ces limites, qui ne peuvent jamais
être en rapport avec celles qu'il faut établir
autour d'une exploitation.

La largeur et l'inclinaison d'un filon varient
et changent ; il se subdivise quelquefois en
portions qui s'écartent, se réunissent, et se ra-
mifient en plusieurs filets , et si le terrain dans
lequel on suivait le filon vient à changer de
nature , l'espérance s'évanouit ; les dépenses
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restent , et le moyen de les couvrir a dis-
paru.

Le minerai se trouve aussi en amas ; mais
serait superflu d'entrer ici dans des détails qui
ne sont pas nécessaires pour amener la solution
de la question que nous traitons. Il suffit de
voir le filon qui renferme le minerai, parcourir
dans la profondeur de la terre une étendue
considérable, pour prouver qu'il n'est pas di-
visible de sa nature , et qu'il embrasse dans sa.
marche incertaine et variée, des propriétés di-
visées à l'infini entre les propriétaires de la
surface. Quel est parmi eux celui qui doit avoir
la propriété de ce filon ? Sera-ce celui qui par-
viendra le premier à l'atteindre ? Mais, du mo-
ment où il croit le saisir, il lui échappe , et il
est sous la propriété voisine; tous ses droits sont
alors perdus : pour les recouvrer, les associera-
t-il avec des droits limitrophes , et ces proprié-
taires, en poursuivant leurs richesses souter-
raines , s'uniront - ils ensuite avec tous ceux
qu'ils rencontreront dans leur marche ? parvien-
dront-ils à lever toutes les oppositions , à con-
cilier tous les intérêts ? Il est permis d'en clou-
ter , car l'exploitation d'un filon ne présente
pas les mêmes avantages dans toute son éten-
due ; il peut être abondant dans un point , et
stérile dans un autre. Un seul opposant, parmi
ces nombreux propriétaires , peut retarder et
même empêcher l'exploitation d'une mine, et
nuire ainsi par son entêtement ou son intérêt
mal entendu, à l'intérêt général de la société.
Je suppose tous les propriétaires d'une surface
qui recèle une ou plusieurs mines, également
d'accord pour les exploiter, il faut commencer,

efflunK
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avant d'entreprendre une exploitation régulière,
par y consacrer d'immenses capitaux ; les pro-
priétaires fonciers en ont bien rarement de dis-
ponibles , et s'ils en avaient, ils aimeraient bien
mieux sans doute en faire usage pour améliorer
leur sol par des engrais ou une culture plus soi-
gnée, que de les employer à rechercher des ri-
chesses. toujours douteuses ; et toujours très-
coûteuses à extraire.

Les capitalistes peuvent seuls se livrer à des
opérations hasardeuses , et- courir les chances
toujours inséparables des grandes entreprises.

Ce qu'il faut réunir de capitaux pour établir
des travaux réguliers et considérables ; ce qu'il.
faut en dépenser avant d'obtenir un produit ,
est immense. L'on assure que la compagnie qui
exploite les mines d'Anzin , a travaillé pendant
vingt-deux ans avant de parvenir à extraire du
charbon , et a dépensé plus de seize milliens
pour établir toutes les machines nécessaires à
leur exploitation. Cette somme, toute forte
qu'elle est cessera peut-être, Messieurs , de
vous paraître exagérée , lorsque vous parcou-
rerez la série des travaux à faire pour exploiter
une couche, ou un filon dans toute son étendue.
Non-seulement il faut creuser des puits à une
profondeur de plus de trois à quatre cents mè-
tres, il faut pratiquer des galeries qui , partant
du fond des puits, se dirigent horizon talemene
jusque dans les couches , ou les filons de la
mine, les percer à travers les rochers, et em-
ployer toujours , pour parvenir à les étayer
les plus beaux arbres des forêts.'Il faut encore
les préserver d'être inondées, épuiser les eaux
par des pompes à feu, dont la moindre coûte
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phis de loo,000 francs à établir, les faire écou-
ler par des canaux toujours très-dispendieux à
construire , entretenir par des ventilateurs
dans toute l'étendue des travaux, une circu-
lation vive et continuelle de l'air atmosphéri-
que; il faut, enfin , se préserver du méphi-
tisme de l'air qui asphixie tout-à-coup les ou-
vriers, qui incendie et détruit si souvent, par
des explosions comparables à la foudre, les
établissemens les ,plus anciens et les mieux
fondés.

La dépense de ces travaux, qui exigent tous les
genres de connaissances, et dans les sciences et
dans les arts , est encore augmentée, lorsqu'il
s'agit d'exploiter des mines métalliques, et cette
dépense, comme on doit être forcé d'en conve-
nir, ne peut être faite par les seuls propriétaires
de la surface ; si la direction des filons , toute
aussi incertaine que leur étendue, a servi à
prouver qu'ils ne devaient point appartenir aux
propriétaires de la surface, les frais de leur ex-
ploitation ont démontré que les mines aban-
données à ces propriétaires ne seraient point
exploitées, ou le seraient d'une manière peu
profitable pour eux, et extrêmement nuisible à
l'intérêt général , qu'il ne faut pas perdre de
vue un seul instant dans le cours de cette dis-
cussion.

De ce qud vient d'être établi, il résulte que
les mines étant la propriété de tous , ne sont
réellement celle de personne , et doivent con-
séquemment entrer dans le domaine de l'Etat :
il est nécessaire aussi qu'elles en fassent partie
pour qu'elles soient exploitées. Cette exploita-
tion est tellement coûteuse, que je pourrais
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citer beaucoup de pays où. le Gouvernement
seul , est en état d'en supporter les frais.

Les compagnies assez puissantes pour entre-
prendre l'exploitation des mines n'existent que
dans les Etats riches et fiorissans.

Lorsque dans tous les pays, la volonté des
hommes est d'accord sur un point, il faut en
chercher la raison dans la nature des choses.

Les mines effectivement sont uniformément
placées dans toutes les contrées de la terre, les
avantage S qui résultent de leur exploitation y
sont également appréciés ; elles ont dû dès-lors
être assujéties à une législation presque uni-
forme , et l'on a déclaré partout que les mines
étaient des propriétés domaniales.

Ce principe, il est vrai, n'a pas été consacré
par la loi du 28 juillet 1791 ; mais elle est arri-
vée au même but en les mettant à la disposition
de la nation.

Les auteurs du projet, soumis aujourd'hni à
-votre délibération, paraissent aussi avoir
Connu avecavec votre commission :

Que la société crée seule la propriété dont
elle seule assure l'exercice ;

Qu'elle peut le régler, ou le restreindre sui-
vant son plus grand .avantage.

Elle l'abandonne dans toute sa plénitude,
lorsqu'elle en retire le plus grand bénéfice.

Le même 'motif l'engage a le resserrer, dans
certaines circonstances.

Ainsi, elle oblige le propriétaire à céder tout
ou partie de sa possession , lorsqu'elle est ré-
clamée au nomde l'utilité. générale.

Pour soutenir un siége, on détruit les fau-
bourgs d'une ville , des maisons sont démolies
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pour rectifier l'alignement d'un grand chemin
des moulins abattus pour faciliter le desséche -
ment d'un marais ou l'écoulement des eaux.

C'est pour le profit de la communauté qu'elle
soumet a de certaines règles le droit de pro-
priété.

L'origine et l'exercice de ce droit ont donc
pour résultat le bien être du Corps social.

Puisqu'il exerce dans certains cas, une sur-
veillance active surles productions territoriales,
ne devait-il pas aussi chercher le meilleur mode
d'extraire les richesses disséminées dans le sein.
de la terre.

N'est-il pas de son intérêt , et conséquemment
de l'intérêt de tous, de les en tirer pour les faire
entrer dans la circulation ?N'est- ce pas un moyen
assuré d'augmenter la richesse commune par de
nouveaux capitaux.

Celui de séparer les mines de la surface parais-
sait présenter le plus d'avantage.

Cette manière d'envisager la question , a eu
pour résultat la création d'une propriété nou-
velle.
- A qui cette propriété doit-elle appartenu'?

Si elle était inséparable de la surface, elle se-
rait à tous les propriétaires du soi, et consé-
quemment à personne.

Cette propriété serait comme une terre sans
produit, puisqu'elle ne serait pas cultivée.

Pour qu'elle le soit, il est nécessaire que le
-Gouvernement en dispose.

Mais enfin , à qui la propriété des mines
doit-elle appartenir

L'opinion de votre Cormnission , Messieurs,
est qu'elle doit être à l'État.

Elle
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Elle présume que le projet l'eût dit nette-

ment s'il eût précédé le Code civil.
Le déclarer positivement eût été blesser une

de ses dispositions fondamentales.
Attaquer la loi civile est toujours une chose

fâcheuse. C'est ce qu'on a voulu éviter, et l'on.
a bien fait.

cc La propriété du sol (aux termes de l'art.
.» 552 du Code Napoléon) emporte la propriété

du dessous.
Le propriétaire peut faire au-dessous toutes

les constructions et fouillés qu'il jugera à
» propos, et tirer de ces fouilles tous les pro-

duits qu'elles peuvent fournir, sauf les modi-
fications résultant des lois et réglemens rela-
tifs aux mines )).
Prononcer que les mines sont des propriétés

domaniales , c'eût été annuler l'art. 552, et non
le modifier.

Cette modification offrait un problême dif-
ficile à résoudre, il a été résolu de la manière
la plus satisfaisante, puisqu'elle est la plus utile
à l'intérêt de la société ; il l'a été en déclarant
que les mines ne peuvent être exploitées qu'en
vertu d'un acte de concession délibéré en Con-
seil d'Biat; niais cet acte réglera Les droits des
propriétaires de la Surface sur le produit des

. mines concédées.
Cette reconnaissance formelle des droits des

propriétaires, est une modification qui concilie
le Code civil et le projet.

Ces .droits des propriétaires de la surface
maintenus et reconnus par l'article 6 ne pour-
ront être réglés sans beaucoup de précautions;
il% ont para offrir d'abord à- votre Commission

V0lume,27. S .
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des difficultés dans l'exécution. Elle a remar-
qué qu'il y aurait des embarras toujours renais-
sans pour constater sous qu'elle propriété se fàit
l'exploitation ; que même il est souvent impos-
sible- de déterminer dans une exploitation en
grand , ce qui provient des points divers de
la concession. Mais l'article 42 du projet qui
explique l'article 6 , porte que le droit attribué
aux, propriétaires de la surface, sera réglé à
une somme déterminée par l'acte de conces-
sion , et le titre même sur fequel. elle sera fon-,
dée , préviendra ainsi toute contestation ulté-
rieure.

Comme ce droit ne doit être stipulé que pour
les mines à ouvrir, attendu que la loi ne peut
avoir d'effet rétroactif, il est naturel de pré voir
qu'il s'établira, entre le demandeur d'une con-
cession et les propriétaires du terrain , une
sorte de transaction, dont le Gouvernement
sera, en dernière analyse, le modérateur su-
prême. C'est à une assemblée composée de pro-
priétaires ; c'est au Corps Législatif qu'il appar-
tient sur-tout d'apprécier la sagesse d'une dis-
position qui est un hommage rendu au droit de
propriété.

Les coneessions à perpétuité ne sont pas une
chose nouvelle ; il en existe -en Hongrie,
Bohême, en Autriche, et même en France.

Si l'on consulte les ordonnances du royaume,
on y verra que les concessions y sont considé-
rées comme devant être perpétuelles. Les lettres
patentes des Rois, ou les octrois des Grands-
Maî tres des mines, concèdent presque toujours
les mines à perpétuité. Cependant il est notoire
-que la possession des exploitons était rarement
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de longue durée, et l'Assemblée constituante
elle-même, qui avait proclamé tant. de fois l'in-
violabilité des engagemens , a cri' pouvoir, par
la loi de 1791, restreindre toutes les concessions
à cinquante années.

Vous aurez sans doute saisi, Messieurs, la
différence que nous venons d'établir entre une
concession même perpétuelle et la propriété
de la mine. La concession n'est proprement
qu'une autorisation, un bail, un privilége.
Elle donne le droit d'appliquer son travail,
ses

capitaux'
son industrie à l'exploitation

d'une mine, dont la propriété réside en d'autres
main s

Toutes les concessions étaient jadis soumises à
des conditions plus ou moins onéreuses ; elles
pouvaient être révoquées dans certains cas.

Les concessionnaires étaient assujettis à un
mode d'exploitation déterminé par des régie-
mens, et surveillé par des agens de l'autorité.

Les mines concédées à perpétuité n'étaient
donc pas de véritables propriétés , mais du
moment où la loi proposée sera publiée, toutes
les mines de l'Empire exploitées légitimement
en vertu de droits acquis, deviennent entre les
mains de ceux qui les exploiteirt, des propriétés
perpétuelles, protégées et garanties par le Code
Napoléon.

.
Les mines concédées'à l'avenir recevront le

même caractère par l'acte de concession. Ce
caractère de propriété aura l'avantage inappré-
ciable de donner aux exploitons cet esprit de
prévoyance, de conservation et de perfection-
nement qui semble appartenir exclusivement
au propriétaire.

S
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A l'instant donc oit la loi sera publiée, les

concessionnaires deviennent propriétaire in-
commutables , leur propriété est entièrement
détachée de la surface. Une propriété séparée
de la surface est. une conception absolument
neuve, émanée du génie, qui consolide et
aggrandit ehaque jour les destinées de l'Em-
pire.

Les mines sont immeubles pour la sécurité de
leurs possesseurs.

Les actions en sont meubles pour leur avan-
t .a.e

L'article 514 du Code Napoléon leur est appli-
cable comme à toutes les autres propriétés.

Elles sont transmissibles comme les autres
biens ; 'elles offrent des facilités pour emprun-
ter, puisqu'elles peuvent être grevées d'hypo-
thèques.

Un motif d'intérêt général réclamait l'article
8. Les saisies atteignent tout ce qui est mobi-
lier; cependant la vente des chevaux, agrès,
outils ét ustensiles arrêterait tout à-coup l'ex-
ploitation , et causerait, par cela seul , des
pertes irréparables.

Les chevaux employés, non dans les travaux
in.hérens à l'exploitation, mais dans des serviees
secondaires, ont été exceptés de cette disposi-
tion, et reputés meubles.

La vente d'une mine, soit forcée, soit volon-
taiïe , ne peut se faire par lots ou portions dé-
tachées, si ce n'est avec l'autorisation préalable
du Gouvernement. C'est une conséquence da
motif qui a déterminé à faire de la mine une
propriété distincte de la propriété de la sur-
face.
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Avant de pouvoir demander des concessions,

il faut s'occuper des moyens de connaître l'exis-
tence des mines, et conséquemment travailler
à les découvrir. Le titre III que nous allons
examiner, comprend dans ces deux sections,
tous les actes qui précèdent la demande en con-
cession de mines. Le- même respeet pour la pro-
priété dont le titre précédent a offert tant de
preuves, se retrouve dans toutes les dispositions
de la première section de celui-ci.

Le propriétaire peut faire des recherches danS
son terrain ; c'est un droit qui dérive ..de la pro-
priété.

Le Gouvernement peut aussi, par un motif
d'intérêt général , en accorder la permission à
d'autres, à la charge d'une indemnité préalable
en faveur du propriétaire , et dont les. bases
sont fixées par les, articles 43 et suivans du
projet.

Cependant ni cettoperrnission de recherche,
ni même la propriété de la mine acquise con--
formémen t à la présente loi, n'autorisent jamais
à faire des.fouilles , des travaux ou é ta blissemens
d'exploitation, sans le consentement formel du
propriétaire, dans ses enclos murés, cours ou
habitations, et dans ses terrains attenans -aux-
dites habitations ou-clôtures murées dans un.
rayon de cent mètres. Vous jugerez sans doute,
Messieurs, que le respect pour le domicile d'un
citoyen commandait cette restriction : elle ne
comprend pas d'ailleurs les galeries d'écoule-
ment ou (l'exploitation que la disposition des
lieux ou de la mine obligerait à prolonger sous
terre , dans une profondeur telle que hi soli-
dité des édifices ne pourrait en être çompromise.

S3
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La dernière disposition de l'article 12 inter-

dit toutes recherches dans un terrain déjà con-
cédé. Des recherches qui auraient pour objet
la mine concééde , seraient une entreprise sur
la propriété d'autrui; s'il existait dans un. ter-
rain déjà concédé, une mine inconnue, tous
les Motifs'Se réunissent pour en attribuer exclu-
sivement la recherche au concessionnaire de la
première.

Le Gouvernement .s'étant réservé exclusive-
ment par la seconde section du titre III; le droit
de concéder les mines, a dû se donner toute
latitude pour accorder des concessions à ceux
qui offriraient le .phis de mo-yens d'en tirer
parti.

A ceux qui réuniraient beaucoup de capitaux
à beaucoup de connaissances, et auxquels des
succès passés donneraient la presque certitude
des succès à venir.

Il appelle même les étrangers à ce Concours,
ils sont .adMis à jouir de richesses nouvelles
et à recevoir des propriétés lorsqu'ils offriront
l'asssurance de les faire valoir.

Vousaurez remarqué sans doute, Messieurs
combien cette disposition est libérale et poli-
tique. Elle engage des hommes éclairés à venir
se fixer parmi nous, et leur présente des avan-
tages capables de les décider à nous apporter
leurs capitaux et leur industrie.

Quiconque a les facultés nécessaires peut
donc obtenir une concession, en justifiant qu'il
peut donner caution de payer toute indemnité
en cas d'accidens causés par ses travaux, soit
à des habitations soit à d'autres exploitations
voisines.
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Votre commission avait pensé qu'il convenait

d'assurer la préférence au propriétaire de la sur-
face quand son terrain est d'une étendue pro-
.pre à former une exploitation. Son but était
d'exciter les propriétaires à faire des recherches
dans leurs fonds'; et comme toute mine n'a d'ac-
cès et d'issue que par des puits creusés à travers
le sol , et par des chemins ouverts sur la surface
pour arriver à la voie publique, c'était aux
yeux de la Commission une raison de plus d'ac-
corder cette préférence ; car s'il s'agissait de
disposer d'un terrain enclavé dans un héritage,
il semble que le propriétaire de cet héritage
aurait la préférence pour le cultiver.

D'autres considérations ont motivé la rédac-
tion qui vous est soumise. Le Gouvernement,
en se réservant le pouvoir de statuer entre les
con currens., loin d'exclure aucun des motifs de
préférence qui viennent d'être développés , se
réserve au contraire de les peser tous-, et de ne
l'accorder qu'a celui (pi en réunira le plus en
sa faveur.

Il y a, en effet, dans ces sortes de demandes,
un concours si varié .de circonstances, qu'il pa-
raît préférable de laisser à l'autorité la faculté
de les apprécier.
, Celui qui, par des recherches autorisées,
découvert une mine paraît, sans doute, avoir
des titrés à la préférence. Cependant , il y au-
rait eu de l'inconvénient à obliger le Gouver-
liement à la lui donner ; niais s'il la lui, refuse ,
il lui assure une indemnité.

Pour saisir l'esprit des autres articles' de la
section du projet que, nous discutons il faut
se reporter à l'article 55z du Code Napoléon ;

S4
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la loi proposée réalisant la modification prévue
par cet article même , fait de la mine une pro-
priété distincte de celle de la surface ; mais
pour ne pas préjudicier aux droits acquis la
mine, qui est détachée de cette. surfa.ce , est
grevée en sa faveur d'une rente foncière ,
lectée de toutes les hypothèques et charges qui
grevaient le sol. Désormais, et jusqu'au rachat
opéré légalement cette rente restera attachée
à la superficie.

Les formalités à suivre pour obtenir des con-
cessions son.t établies par le titre IV : il est di-
visé en deux sections. L'une traite de l'obten-
tion des concessions, et l'autre des obligations
des propriétaires de mines.

Les dispositions qui tracent les règles à suivre
pour demander et obtenir une concession, ces-
seront de paraître minutieuses, si on réfléchit
que dans une matière aussi importante, il était
nécessaire de prescrire aux demandeurs et aux
autorités elles-mêmes, une marche assurée qui
servît de garan Lie contre les surprises et les autres
abus ; et puisque ces règles sont nécessaires,
puisqu'elles conviennent à toutes les parties de
l'Empire indistinctement, et qu'elles sont ap-
plicables dans tous les tems , il valait mieux,
comme on l'a fait, les établir par une loi, que
de les renvoyer à des réglemens à faire dont
l'instabilité seule est toujours un inconvé-
nient. . .

A la lecture de ce titre, votre attention , Mes-
sieurs, s'est attachée, sans doute, aux disposi-
tions importantes contenues dans l'article 28.
Les demandes en concurrence pour une con-
cession ne peuvent être adressées directement
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au ministère de l'intérieur , ni au Conseil
d'État. La marche administrative et la dispo-
sition expresse de l'article 22 veulent qu'elles
soient soumises d'abord au Préfet du départe-
ment. Il en est autrement des oppositions :
convenait qu'elles fussent admissibles tant que
le Conseil d'État n'a pas prononcé sur la con*-
cession.

La loi ne détermine pas l'étendue qu'une
concession peut avoir ; elle s'en rapporte à cet
égard au Gouvernement, et l'art. 33 renferme
d'ailleurs une disposition. qui ne permet-pas de
craindre qu'elles soient j amais d'une trop grande
étendue.

L'article 29 est susceptible de quelques déve7
loppemens , et nous allons vous les présenter..

Les digues- connues par les mineurs et les
gens de l'art, sous le nom d'espontes , dent
toute concession doit être entourée pour pré-
venir l'affluence des eaux étrangères, seront
ordinairement verticales. Cependant la loi au-
torise les digues inclinées , quand les 'circons-
tances et les localités l'exigeront.

Quoique cet article soit clair en lui-même
il sera difficilement entendu par ceux qui ne
sont pas versés dans l'exploitation des mines.

Les couches de mines se prolongent duLevant
au Couchant, dans une étendue de plusieurs
myriamètres ; elles s'enfoncent ordinairement
du Nord au Midi, et quelquefois du Midi au
Nord.

Au Levant et au Couchant, les .digues sOnt
toujours verticales : on ne saurait empêcher
cette direction , et le charbon.qu'elles renfer-
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ment est soustrait pour toujours à la consom-
mation.

Au Nord et, au Midi, on évite cette perte en
prenant pour digue le rocher qui se trouve entre
deux couches ; et quand, par un bienfait inap-
préciable de la Providence, les couches sont
inclinées vers le Midi ou vers le Nord, >la digue

,,. qui sépare deux exploitations estinclinée comme
les couches elles-mê.mes.

Ce mode d'exploitation présente un avantage
d'un grand prix , puisqu'il, économise chaque
année le charbon qui suffirait à l'approvision-
nement d'une grande ville.

Dans plusieurs mines, le même mode a été
suivi pendant des siècles. Il serait maintenant
physiquement inipossible d'y substituer des
digues verticales, puisqu'elles se trouveraient
ouvertes jusqu'à d trois cents mètres deeux ou tro ,

profondeur dans tons les endroits où elles tra-
verseraient des couches déjà exploitées.

Louis XIV, après aveir Conquis le Hainault,
y établit des intendansquifurent chargés d'oh-
server les exploiditions des Mines de charbon.
Dans leurs- rapports , ils -louent l'activité des
exploitons, et ils attribuent la prospérité des,
exploitations à la division des charbonnages en
plusieurs sociétés , qui, émules les unes des au-'
tres , travaillent de concert à atteindre le meil-
leur mode d'exploitation.

Ce fut, d'après les rapports de messieurs Fau-
thier,, Bernier et Bagnole, que Louis XIV fit
rendre l'arrêt du Conseil du 13 mai 1698.

Ces mines encore en pleine activité aujour-
d'hui, sont, comme alors, divisées en un grand
nombre de compagnies.
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Réunir ces compagnies en une seule, ce serait
nuire à l'intérêt public. Jusqu'ici tout le char-
bon a été exploité, tandis qu'une compagnie
unique abandonnerait les couches peu produc-
tives , pour suivre exclusivement l'exploitation,
de celles qui le sont davantage ; mats un plus.
grand. inconvénient encore serait que cette
compagnie pût hausser à sa volonté le prix du
charbon, et faire peser tous les inconvéniens
du monopole sur les consommateurs, au nom-
bre desquels les manufactures se présentent au
premier rang.

Le dernier article de la section première du
titre IV, porte que toute concession d'une mine.
est faite à la charge de tenir l'exploitation en.
activité. Cela découle de la nature même des
choses. On ne doit Concéder une mine qu'a celui
qui s'engage à en faire l'exploitation.

La section 2 du titre IV concerne les obli-
gations: des propriétaires de mines. Nous allons
vous rendre .compte des observations.auxquelles
la discussion de cette partie du Projet a donné
lieu.

L'exploitation des mines n'est pas considérée
comme un commerce, et n'est point sujète à pa-
tente. Cette déclaration était nécessaire pour
fixer la compétence des tribunaux ordinaires,
et soustraire les sociétés formées pour l'exploi-
tation. des mines, à l'empire du Code de Com-
merce , à la solidarité des dettes et à la con-
trainte par corps.

La redevance fixe empêchera, comme .nous
l'avons déjà fait Observer, les dernandes .de con-
cessions trop étendues, et cela seul estun grand
bien ; elle servira à fixer et à conserver les li-
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mites des mines. Votre Commission pense, quoi-
que cela ne soit pas dit dans le Projet , que
quand plusieurs concessions auront été accor-
dées sous la même surface, la redevance fixe
sera répartie entre tous les concessionnaires.
Cette observation sera appréciée, sans doute
par k Gouvernement, et l'on peut s'en rappor-
ter à sa justice.

La redevance proportionnelle est déterminée
chaque année par le bud jet 'de l'État.

Les produits de ces deux redevances ne sont
pas considérés comme faisant partie des financésde l'État ; ils en sont séparés par l'art. 39 qui
leur assigne une destination spéciale , en
les affectant aux dépenses de l'administration
des mines exclusivement. C'est une garantiequi doit rassurer pleinement les exploitans
actuels, et tous ceux qui se livreront à l'avenir
à ce genre d'industrie.

Qu'il nous soit permis, Messieurs , d'arrêter
, encore quelques momens. votre attention sur ce

important.
S'il est juste que les propriétaires de mines

payent une redevance, à titre de propriétaires,
il est nécessaire , pour l'intérêt général , qu'elle
soit extrêmement modique ; car si elle était
considérable, elle paralyserait ou anéantirait
'bientôt les anciennes exploitations, et serait
un obstacle à ce qu'il puisse s'en établir de nou-
velles.

Il est reconnu que tout impôt qui pèse sur
l'industrie est beaucoup plus nuisible qu'utile.

L'exploitant d'une mine n'a d'autre propriété
que le fruit de son travail. Lorsque la mine est
abondante , il en tire , il est vrai, un profit
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qui le dédommage de l'intérêt de ses avances ;
mais ce profit est toujours balancé par des
risques au moins proportionnés à l'étendue des
bénéfices.

L'exploitation des mines doit être encoura-
gée , car leurs productions sont incontestable-
ment une richesse de plus pour la nation et une
dépense de moins , puisqu'il faudrait acheter
de l'étranger de quoi subvenir aux besoins de
la société et des manufactures.

Nous sontmes encore tributaires de l'Etran-
ger pour un quart environ du fer qui se con-
somme en France. Cependant, les mines de fer
répandues presque sur toute la surface de l'Em-
pire, sont abondantes et inépuisables.

Il faut donc diriger l'industrie et les capitaux,
vers la fabrication du fer, et pour y parvenir,
il faut favoriser l'exploitation du charbon de
terre, il faut lui procurer de 'l'écoulement dans
l'intérieur, afin d'économiser le bois, et le ré-
server pour l'usage des fourneaux et forges.

La loi favorise cette exploitation en î.,,aran-
tissant qu'elle ne sera jamais assujetie aux con-
tributions ordinaires , et que les taxes levées
seulement pour couvrir les dépenses de l'ad-
ministration , seront si peu considérables,
qu'elles ne détourneront personne de conti-
nuer ou- d'entreprendre l'extraction de la
bouille.

Quant à l'écoulement de ce 'combustible ,\ il
est facilité par l'entretien des routes anciennes,
ou la confection de routes nouvelles, par l'amé-
lioration de toutes les navigations intérieures
et l'ouverture de nouveaux canaux.

La circulation ou le transport an loin des
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charbons de terre, procure bien d'autres avan-
tages non moins précieux. C'est à l'usage géné-
ral de ce combustible , que la Belgique doit
principalement l'état florissant de son agricul-
ture. La cendre du charbon est un engrais pour
les prairies naturelles et artificielles qui nour-
rissent un grand nombre de bestiaux , et les
bestiaux à leur tour améliorent les terres et
multiplient les en grais.

En favorisant la consommation de la houille,
on ménage le bois.

Une autre considération d'un grand poids,
exige encore que la taxe sur les charbons soit
légère, afin que les étrangers ne trouvent aucun
avantage à nous les fournir, et que nous puis-
sions soutenir la concurrence au dehors. Depuis
l'instant où , grâces au génie et à la puissance
de l'Empereur, l'Escaut etla Meuse 'débouchent
dans la mer du Nord, les charbons de terre des
départemens de l'Ourthe , de Sambre et Meuse
et de Jemmappe peuvent être livrés, dans tous
les ports de l'Ouest , à un prix sinon inférieur,
au moins égal à celui des charbons étrangers.

La somme fixée chaque année par le budjet ,
sera répartie entre les départemens où il y a des
mines en exploitation : elle sera imposée et
perçue , comme la contribution foncière, sans
pouvoir néanmoins lui être assimilée ni par la
quotité ni par l'emploi de ses produits.

Le tems seul pourra établir l'égalité propor-
tionnelle d'une manière équitable : mais
comme dans les premières 'années , les dépenses
de l'administration des mines seront sans doute
fort modérées, les contribuables n'en souffri-
ront pas sensiblement..
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La loi permet les abonnemens , mais sans pré-

judicier à l'égalité proportionnelle que le Gou-
vernement conservera toujours , comme le
moyen le plus sûr de prévenir les surtaxes et les
réclamations.

Les perquisitions et les recherches dans les
- registres des exploitanene peuvent avoir lieu,
et s'ils sont quelquefois dans le cas de les pro-
duire au Conseil de préfecture, pour établir
leurs réclamations , cela sera volontaire de
leur part, et n'aura lieu que rarement ; cette
présentation de registres offre dans cette circon.s-
tance , peu d'inconséniens , tandis qu'il y en
aurait eu de très-graves pour le commerce, s'il
avait fallu les laisser parcourir par tous les agens
des contributions publiques. -

Votre Commission ne s'est pas dissimulée la
difficulté qu'il y aura pour les réclamans de faire
constater le produit net de l'exploitation ; mais,
elle a considéré qu'il valait mieux encore ad-
mettre cette mesure, que de n'en établir au-
cune. Il ne faut pas perdre de vue que c'est
dans un conseil déjà instruit par la, notariété
des pertes ou .des bénéfice% des exploitations,
que les réclamations seront discutées et jugées.
Uri corps perdianent :formé d'élérnens pater-
nels, se procurera par des voies indirectes, mais
Sûres, les connaissances nécessaires pour asseoir.
des jug-emens équitables.

Un fonds de non valeur était une chose utile
.à établir, et un décime pour franc prélevé Sur
la redevance proportionnelle, est destiné à le
.former.

Le Ministre de l'Intérieur en disposera comme
étant à portée de connaître les pertes et accidens
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que pourraient éprouver les propriétaires de
mines.

Le Gouvernement, par une disposition pleine
de justice et de prévoyance, se réserve de faire,
dans certain cas, la remise de tout ou partie
de la redevance proportionnelle. Cette remise
pourra être faite à trti.e d'encouragement , à
de nouveaux ou à d'anciens concessionnaires.

Les articles 4o et 41 du projet, renferment
des dispositions importantes qui prouvent jus-
qu'à quel point le Gouvernement veut favoriser
les exploitations de mines. Les redevances dues
à l'Etat cesseront à compter du jour où les re-
devances nouvelles seront établies. La loi ex-
cepte seulement de cette abolition , les rentes
et prestations qui, sans être entachées de féo-
dalité , procèdent de concession de fonds ou
d'autre cause équivalente.

Les articles 43 et 44 règlent les indemnités
auxquelles les exploitans sont soumis pour les
dommages causés à la surface du sol.

La loi imprimant aux mines le caractère de
la propriété foncière , il semble , au premier
aperçu, qu'on aurait pu leur aPpliquer l'ar-
ticle 682 du Code Napoléon, ainsi conçu

cc Le propriétaire dont les fonds sont encla-
vés , -et qui n'a aucune issue sur la voie pu-
blique, peut réclamer 'un passage sur les fonds

» de ses voisinS pour l'exploitation de son hé-
ritage, à la charge d'une indemnité propor-
tionnee au dommage qu'il peut occasionner ».
Les ruines, en effet, sont don blement encla-

vées : le corps de la mine est dans le sein de la
terre. On ne peut y arriver que par des puits.
Et ces puits , eux-niênies , dont l'emplacement

est

ilLA'rIVE AUX
est toujours indiqué d'une Manière absolue par
le gisement ou l'allure de la mine, sont ordi-
nairement dans l'intérieur des terres.

Cependant votre Commission a pensé, comme
le Conseil d'Etat , qu'on ne pouvait se borner
à une simple indemnité proportionnée an dom-.
macre.

Le passage pour la culture des terres étant
une servitude réciproque, l'équité n'exigeait
que la simple indemnité du dommage.

Mais dans l'exploitation des mines il ,n'y
pas de réciprocité entre le propriétaire de la
surface et le propriétaire de la mine.

Sous ce rapport, il était donc juste de dou-
bler l'indemnité, et même le prix du terrain.
en cas d'achat.

L'article 22 de la loi du 28 juillet 1791 , fixait
aussi l'indemnité au double du dommage ; Mais
en cas d'achat le prix ne s'élevait pas au-dessus
de la valeur estimative.

Néanmoins, votre Commission n'a pas cru de-
Voir demander que cette dernière disposition
de la loi de 1791 fût conservée. Elle à pensé
que l'intérêt de l'agriculture-, et le respect dû
à la plus ancienne comme à la plus précieuse
des propriétés , exigeaient que les exploitanS
fussent contraints , pour leur propre intérêt,
d'y causer le moins de dommage possible ; c'est
pourquoi l'obligation d'acheter le terrain au
'double de sa valeur, leur a été imposée. Au
reste , cette disposition un peu rigoureuse'
peut-être , est adouçie par l'application des
règles établies clans, la loi du 16 septembre
1807.

Toutes les questions-d'indemnités ou d'achats,
. Volume 27 rr
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dont il vient d'être parlé, sont de la compétence
des tribunaux et cours , puisque ce sont des
contestations entre des propriétaires voisins à
raison de leurs droits respectifs de propriété.

Les contestations auxquelles peuvent donner
lieu des travaux autorisés par le Gouverne-
ment , et antérieurs à l'acte de concession ,
-sont de la compétence administrative, confor-
mément i l'article 4 de la loi du 28 pluviôse
an 8.

.
Les mines n'étant pas et ne pouvant pas être

considérées comme des propriétés ordinaires,
devaient être assujéties à des règles particu-
lières , et soumises à une surveillance de là
part de l'administration. La manière dont elle
doit être exercée est fixée par le titre V.

Les dispositions que ce titre renferme ont
paru à votre Commission être en harmonie avec
tous les principes consacrés dans le projet.

cc En générai ( ce sont les paroles d'un sage
et vertueux magistrat ) les hommes sont assez
claivoyans sur ce qui les touche. On peut se

p reposer sur l'énergie de l'intérêt personnel du
soin de veiller sur la bonne culture. La li-
berté laissée aux cultivateurs et aux proprié-
taires f'ait de grands biens et de petits maux.
L'intérêt public est en sûreté , quand au lieu

,D) d'avoir un ennemi , il n'a qu'un garant dans
l'intérêt privé ».
Les conseils que les ingénieurs donneront aux

exploitans , seront d'autant plus efficaces, qu'ils
n'auront pas le caractère de l'autorité et du
commandement.

Ils seront les intermédiaires par lesquels les
lumières de l'expérience recueillies et épurées
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au sein de l'administration générale , parvien-
dront jusqu'aux exploitans. On s'adressera
eux avec confiance ; l'on eût redouté leurs vi-
sites, s'ils avaient apporté des ordres ou des
directions absolues ; on les verra arriver avec
satisfaction dans les établissemens , quand on
saura qu'ils ne s'y présentent que comme des.
observateurs bienveillans ou des amis éclairés.

Les travaux souterrains, en général, et sur-
tout les exploitations de mines doivent être sous
la surveillance et sujets à l'action. de la police ,
.à cause des accidens dont ces travaux sont quel-
quefois la cause. Les diverses dispositions
titre 'dont nous vous rendons compte , sont
des conséquences nécessaires de ce principe.

Mais cette surveillance et cette action de la
police donneraient lieu à des abus , si les ex-
ploitana. pouvaient être jugés sans avoir été en-
tendus, ou si l'instruction préalable pouvait se
faire sans l'intervention des Préfets. Vous aurez
remarqué, Messieurs, que toutes ces mesures
protectrices se trouvent dans le projet.

Pour terminer notre rapport sur la première
partie de la loi relative aux mines propre-
ment dites, il nous reste à rendre compte du
titre VI.

Nous avons déjà montré les avantages qui
résultaient pour l'Etat de l'exploitation des mi-
nes. Elles multiplient les matières premières,
augmentent la masse des richesses en circula-.
tion ; elles emploient une infinité d'ouvriers ;
elles apportent l'abondance et couvrent de po -
publions nombreuses des lieux que la nature
paraissait avoir destinés à être- inhabités. Ces
bienfaits envers. la société, sent le résultat des

T
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anciennes exploitations; ne pas le reconnaître,
'c'eût été de. l'ingratitude ; ne pas les récom-
penser, c'eût été manquer de générosité. Aussi
les mines concédées deviendront de plein droit,
et par l'effet immédiat de la publication de la
loi, des propriétés incommutables. Elles seront
assujéties aux deux redevances comme les mi-
nes qui seront concédées à l'avenir.

Ne craignez pas, Messieurs , que les mots
concessions ou concessionnaires puissent foire
naître des incertitudes ou des difficultés.

. L'esprit de cette disposition est facile à saisir;
il a pour but d'imprimer le caractère de la pro-
priété ànx mines ouvertes et exploitées à titré
lép-,itime. Or quand l'esprit de la loi est évident,
il est aisé alors d'en fixer le véritable sens. Votre
Commission.;a eu recours aux ordonnances des
Rois et aux instructions du Ministre de l'Inté-
rieur, , des 18 brumaire et18 messidor de l'an 9,
pour bien entendre la loi .de 1791.

En parcourant les ordonnances, elle.a re-
connu que les actes de l'autorité des contrô-
:leurs-généraux des finances et des grands-maî-
tres surin-tendons des milles, qui ont accordé
des exploitations, sont qualifiés indistinetement
d'octroi, priviléges , arrêts , lettres patentes,
concessions, permissions.

'Depuis 1698 jusqeà-.1744 , tous les proprié-,
taires ont été autorisés ouvrir Ides mines de
Charbons dans leurs terrains , ou d'en permettre
à. d'autres l'ouverture et l'exploitation.

La loi du 28 juillet 1791 a respecté les. ex-
ploitations 16,9-,i:timernent établies , d'après les
lois on les actes de l'administration publique ;
et voulaet. les maintenir toutes, elle s'est servie

I.
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des expressions générales de concessions ou
concessionnaires.

Cette loi a été publiée dans les départemens
réunis pour y opérer les mêmes effets qu'en
France. Dans ces nouveaux départemens , les
mots concessions et concessionnaires renfer-
maient donc aussi tous les actes et toutes les
sources légitimes d'où provient le droit d'ex-
ploiter une mine.

C'est dans le même sens et dans les mêmes
vues générales que le Ministre de l'Intérieur
a employé et expliqué le mot concession dans
les deux instructions dont nous venons de parler.

- Ces observations paraissent ne pas laisser de
doute sur le sens et l'étendue des mêmes mots
concessions et concessionnaires employés dans
le paragraphe premier du titre VI.

L'article 53 a fixé long-teins l'attention de
votre Commission. Permettez-nous de vous rap-
peler les dispositions de la loi de 1791 , aux-
quelles il se rapporte.

L'article 4 ordonne aux concessionnaires dont
la concession excéderait l'étendue de six lieues
carrées, de les faire réduire à cette étendue par
les directions des départemens.

L'article 26 leur ordonne de remettre aux ar-
chives du département un état contenant la dé-
signation des lieux où sont situées les mines
qu'ils font exploiter , la nature de la mine , le
nombre d'ouvriers , les quantités de matières
extraites, et de renouveler cette déclaration
d'année en année. Cette dernière disposition
est tirée de l'article 2 de l'arrêt du Conseil du.

4 janvier 1744, et de l'article 3 de l'arrêt du
19 mars 1783.

T
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Votre Commission s'est convaincue, parla

turc des paragraphes 6 et 16 de l'instruction dn.
18 messidor an 9, que la loi de 1791 n'impose
pas d'autres obligations aux concessionnaires
maintenus dans leurs droits.

En rapprochant ainsi l'article 53 du projet
des articles 4 et 26 de la loi de 1791 , les auto-
rités qui en feront l'application y trouveront la
règle de leur d'enduite. Il résulte, au reste, de
l'ensemble et de l'esprit général de la loi nou-
velle, que tous les concessionnaires et exploi-
tans qui n'ont pas déposé aux archives do la
préfecture les plans de la surface et de la
tation de leurs mines, les titres et autres preu-
ves de la légitimité de leurs exploitations, de-
vront les fournir, à l'effet de faire reconnaître
les limites de leurs concessions,

La dernière partie de l'article 53 donne une
nouvelle garantie que les articles 6 et 42 de la
loi ne seront appliqués qu'aux con cessionsnou-
velles.

L'on ne po-rivait y astreindre les anciens con-
cessionnaires sans donner à la loi un effet ré-
troactif; mais ils auraient pu , sans injustice,
y être assujétis à l'expiration de la durée de
leurs concessions : ils accueilleront donc avec
reconnaissance les dispositions d'une loi libé-
rale , qui , de fermiers qu'ils étaient, les rend
désormais propriétaires, et qui a Voulu même
les soustraire aux contestations, dont la diffi,
cuh é de fixer les sommes:à_payer aux proprié-
taires de la surface, eett été l'inépuisable source.
Mais s'il existait entre eux et les propriétaires
des conventions, loin d'être abolies, elles sont, -
eu contraire-, .positivement maintenues. L'on:
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a été généreux envers les concessionnaires et
juste envers les propriétaires. Ils n'auront point
à se plaindre , puisque leur condition restera la
même ; et si celle des exploitans est améliorée,
elle ne l'est que pour l'intérêt de tous, et, comme
membres de la société, ils en retireront aussi un
avantage.

En procédant à la reconnaissance des limites,
on rencontrera sans doute des difficultés. Si
c'est entre les exploitans , elles seront jugées par
les tribunaux ordinaires. Si l'exploitant récla-
mait des limites contestées par l'administration ,
ce sera alors le Gouvernement qui prononcera
d'après l'acte de concession.

Ici se termine le rapport de votre commission
sur les six premiers titres du projet. Il est tems
passer a7ux objets compris dans la seconde divi-
sion sous la dénomination générique de miniè-
res. C'est la matière du titre VIL

Nous n'aurons pas beaucoup d'observations à
faire sur ce titre ; les dispositions en sont claires
et conformes, à peu de choses près, à celles
contenues dans la loi de 1791.

Nous avons eu l'honneur, Messieurs, de it.ous
faire observer, en commençant ce rapport, que
les mines ne pouvaient faire partie de la pro-
priété de la surface ; et l'argument le plus fort
en faveur de ce système, est qu'elles ne sont
pas divisibles de leur nature mais ce raison-
nement n'est pas applicable aux mines superfi-
cielles désignées sous le nom de minières; et
si vous avez reconnu qu'on a dei détacher les
mines proprement dites de là propriété du Sol ,
parce qu'elles sont formées dans un. système na-
turel qui n'a aucun rapport avec les divisions

T4.
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des terrains qui les couvrent, et parce que leur
exploitation doit se faire en grand, vous re-
,. connaîtrez aussi que les minières, placées ou A.
la surface du sol , ou presque immédiatement
au-dessous dela couche végétale, pouvant être
exploitées sans de grands travaux,, .et sans com-
promettre .en rien les ressources de l'avenir
doivent rester à la disposition du propriétaire
de la superficie.

Les minières étant des productions du sol,
devaient pas être assujéties aux redevances éta-
blies par le projet, puisque le sol dont elles sont
le plus souvent l'unique produit paye déjà la
contribution foncière. Mais, comme les minières
.sont aussi des richesses nationales qu'il importe
de ménager, leur exploitation ne peut avoir
lieu sans permission , et sera assujétie à des
règles spéciales. Elles sont fixées par les diffé-

_ rentes sections du titre 7; nous les examinerons
successivement.

Les fourneaux et les forges, plus nécessaires
, et plus productifs dans un Etat que les mines
des métaux les plus précieux, doivent être ail-
mentes de minerai de fer. C'est sur cette consi-
dération que portent les principales dispositions
dii titre VIL

Les trois derniers articles de ce titre concer-
nent les concessions de mines de fer. La loi
de 1791 n'en parle pas ; mais des Motifs d'in-
térêt général exigeaient que le projet autorisât
les concessions des mines de fer , lors même
qu'elles proviennent d'alluvions, si l'exploita-
tion ordinaire des propriétaires ou des maîtres

e forges était sur le point de tarir, et qu'il fallût
des travaux d'arts, pour assurer le service ordi-
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Mire des fourneaux. Les articles 68 et 69 ex-
priment clairement quand on devra demander
une concession, et quand il y aura lieu de l'ac-
corder.

Toutefois , le projet assujétit le Gouverne-
ment, qui accordera une concession de mine de
fer, ,.à régler par l'acte de concession, ou par le
cahier des charges, la quantité de minerai que
le concessionnaire devra fournir aux usines des-
tinées à le traiter, et le prix qu'il pourra en
exiger. La sagesse de cette disposition est facile
à saisir. Le Gouvernement étant le plus grand
consommateur des produits des forges, a, sous
ce rapport, un immense intérêt à maintenir le
prix du fer à un taux modéré, et pour v parve-
nir, il devait se réserver de fixer la valeur du
minerai dans l'acte de concession.

Les terres pyriteuses et alumineuses restent
aussià la disposition du propriétaire du terrain.
.Il n'est soumis, pour en pouvoir tirer parti,
qu'à la demande d'une permission et à suivre
les règles qui lui seront prescrites sous les rap-
ports de sûreté et de salubrité publiques. Ces
dispositions sont contenues dans les articles 71
et 58 du projet.

La section IV du titre VII traite de Péta-
blissement des forges, fourneaux et usines.

On ne peut les établir sans la permission du
Gouvernement. Deux motifs puissans ont dicté
cette disposition , conforme , d'ailleurs , aux
lois antérieures et à ce qui s'observe générale-
ment dans tous les Etats de l'Europe. Le pre-
mier, c'est que le cours d'eau considéré comme
action motrice, est toujours réservé au Gou-
vernement ; le second , c'est que les établisse-

\
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semens de même nature établis avec l'autorisa-
tion du Gouvernement, sont, par-là, sous
protection spéciale. Cependant ils seraient
bientôt sans valeur et sans utilité , si chacun
pouvait, de son propre mouvement , former
d'autres établissemen.s qui absorberaient les ma-
tières premières, on. consommeraient le com-
bustible.

Pour obtenir la permission d'établir desusines,
l'on ne sera assujéti qu'au paiement d'une taxe
modérée, puisqu'elle ne pourra être au-dessous
de 5o fi., et au-dessus de 3oo f.

La section Vue présente qu'un seul article qui
mérite de fixer votre attention.

Les propriétaires d'usines en activité sont as-
treints à représenter la permission qui a dû leur
être accordée, ou d'en obtenir une qui leur sera
délivrée en payant la taxe déterminée.

Votre Commission avait pensé d'abord que
plus une usine était ancienne, plus on devait
présumer qu'elle avait été légitimement établie;
et dans ce cas, il est assez rare que la permis-
sion primitive se retrouve. Mais elle a reconnu
ensuite, qu'il importe aux possesseurs d'usines
de se munir d'un acte du Gouvernement, qui;
en confirmant leurs droits, soit pour eux une
nouvelle garantie, et comme l'administration
peut établir une échelle de .proportion depuis
5o fr. jusqu'à 3oo fr. , elle'pourra , quand elle
le trouvera juste, tempérer ce que cette dispo-
sition paraît avoir de rigoureux.

Le titre VIII est consacré aux carrières et
tourbières qui forment la troisième et dernière
division du. projet.)

Les dispositions de ce titre n'enlèvent pas au
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propriétaire de la surf .ace le droit qu'il a de dis-
poser de toutes les substances comprises dans
cette division. Elles prescrivent seulement cer-
taines règles , sous les rapports essentiel:à-de la
sûreté et de la Salubrité publiques:

Nous ne parlerons ici que des tourbes.
Au premier aperçu, on pourrait envisager les

règles prescrites par rapport aux tourbes
comme des entraves à l'exercice du droit de
propriété.

.M ais votre Commission, après un examen ap-
profondi , s'est convaincue qu'elles sont dictée,
par une sage prévoyance, et dans l'intérêt même
des propriétaires.

L'existence des tourbes suppose que le fonds
est marécageux ; qu'il a été couvert pendant
des siècles par des eaux stagnantes, qui ont im-
prégné le terrain de miasmes putrides. Pour
extraire la tourbe, il faut enlever la couche de
terre neuve gni la couvre, et comprimer ses
exhalaisons. L'extraction faite , l'eau prend la
place de la tourbe enlevée ; elle croupit faute
d'écoulement, et occasionne -souv en t des fièvres
contagieuses. C'en est assez pour justifier toutes
les dispositions de la section II qui traite spécia-
lement des tourbières.

Il nous reste à parler des deux derniers titres
qui renferment des dispositions générales ap-
plicables aux trois divisions du projet.

Le titre IX qui traite des expertises, est con-
forme aux dispositions générales du Code de
proCédure civile. .

En discutant l'article no , nous avons observé
n'est appliquable qu'aux plans qui seront

levés à l'avenir, et à ceux qui peuvent encore

d
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être vérifiés. La disposition de l'article est sage-,
mais elle ne doit pas empêcher que les plans
levés, anciennement et long-tems avant l'éta-
blissement du 4Conseil des Mines et des Ingé-
nieurs, ne soient admis parmi les preuves des
parties.
- Le titre X renferme quelques dispositions sur

la police et la juridiction relatives aux mines:
Elles sont claires, elles découlent des principes
consacrés dans le corps du projet, et ne deman-
dent de notre, part ni développemens ni obser-
vations.

Nous avons parcouru les trois divisions du
projet, nous vous avons rendu compte des ob-
servations qu'a fait naître la discussion des ar-
ticles les plus importans de ce projet. Il ne nous
reste plus qu'à vous Soumettre les motifs prin-
cipaux qui ont décidé votre Commission à en
voter l'adoption.

Le but d'une bonne loi sur les mines doit être
d'en multiplier les exploitations.

L'ancienne législation en était fort éloignée.
Ce but n'a point été non plus atteint par la

loi de 1791.
Elle s'en est écartée, soit pour les mines ou-

vertes, soit pour les mines à ouvrir.
Presque toutes les concessions étaient à per-

pétuité.
La propriété de la mine n'en était pas la con-

séquence, mais il en résultait le droit de l'ex-
ploiter sans limitation de tems;.

Cette durée indéfinie a été restreinte à 5o
années par la loi de 1791.

Les en gagemens contractés entre l'Etat et les
concessionnaires ont été rompus.
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Ce manque de foi a fait- disparaître la con-

fiance.
L'exploitation des mines s'est ralentie.
La prospérité de ces sortes d'entreprises est

attachée à l'abondance des capitaux ; ils ont
pris une autre direction.

Ces entreprises ont donc été, sinon détruites,
au moins fortement ébranlées, par la loi même
qui devait contribuer à les consolider.

La loi dont une disposition porte atteinte à
des droits acquis, laisse sans garantie ceux qui
sont conservés par elle.

Cette disposition plaçait les concessionnaires
dans la position d'un fermier dont le bail serait
révocable à volonté.

Cela suffit, Messieurs, pour vous faire aper-
cevoir le préjudice qu'elle portait à ce genre d'in-
dustri e .

Cette disposition était injuste envers les an-
ciennes concessions à perpétuité ; envers les
nouvelles, elle était imprévoyante.

Elle introduisit un abus dont les conséquences
furent extrêmement fâcheuses.

C'était celui de ne permettre d'exploitation
qu'à quarante métres au-dessous de la supei.---
Ede.

Elle laissait ainsi aux propriétaires du dessus,
la faculté de creuser jusqu'à cette, profondeur,
pour extraire du minerai et de la houille.

Cette faculté a'multiplié les exploitations ir-
régulières qui sont 'nuisibles à ceux qui les en-
treprennent,' et funestes à l'intérêt public, ren-
dent impossiblesAes travaux réguliers , com-
promettent ceux...-qui seraient commencés, et;
,fixent à jamais d-ans iù sein de la terre des ri-
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chesses , à l'extraction desqutelles elles mettent
d'insurmontables obstacles.

, Les inconvéniens de la loi de 1791 indiqués
par des hommes versés dans l'art d'exploiter
les mines, furent constatés par l'expérience.

Ils sont écartés par la loi soumise à votre
sanction. Elle rétablit, pour les consolider.àja-
mais , des droits violés par celle de 1791.

Les droits résultant de la propriété du sol,
définis par l'art. 552 du Code civil , sont réser-
vés par le projet, et cette réserve, qui concilie
la loi sur les mines avec le Code Napoléon
l'associe en quelque- sorte à ses hautes desti-
nées.

Les mines entièrement séparées de la suriàce
deviennent une propriété nouvelle.

Les concessionnaires s'attacheront d'autant
plus à en multiplier les produits , qu'ils sont
délivrés de l'inquiétude d'être troublés dans leur
jouissance. lis perfectionneront des travaux,
dont ils sont appelés à recueillir les fruits , et
à transmettre les avantages à leurs héritiers.

La propriété des mines sera régie par le. droit
commun , comme toutes les autres propriétés.

Le Gouvernement qui connaît et apprécie la
toute -puissance de l'intérêt particulier; .s'en
rapporte presque exclusivement à lui pour l'ex-
ploitation des mines.

L'action de l'administration. des 'mines ,
bornera pour ainsi dire à offrir les résultats de
l'expérience ét les--conseils ,de la sagesse.

Les dépenses de cette administration instituée
princi pater-nen t pourl'ayan tage des propriétaires
des mines ,.seront payées par eux.

Les taxes auxquelles ils seront assujétis , se,

RELATIVE AUX mxli-Es. 3o3
ront légères et n'auront pas d'autre destina-
tion.

Ils en ont pour garans la justice du Gouver-
nement et son intérêt.

La loi proposée imprimera une activité nou-
velle à toutes les anciennes exploitations, et
"on en verra beaucoup d'autres se former.

Les capitaux se porteront avec abondance
dans ces établissemens , parce qu'ils offriront
plus d'avantages aux capitalistes, et leur assu-
reront plus de garanties.

La valeur des actions s'augmentera, puisque
leur gage sera plus certain, et leur bénéfice plus
con sid érable.

La loi soumise à votre sanction est donc la
meilleure de celles qu'on a -publiées jusqu'à
présent sur les mines. Elle est libérale dans son
ensemble, généreuse dans son application,, et
juste dans toutes ses parties.

Si cette loi obtient votre assentiment, comme,
il nous est permis de l'espérer, nous osons,
Messieurs, vous garantir qu'elle sera favora-
blement accueillie dans toutes les parties de
ce vaste Empire ; l'on -y bénira le génie qui l'a
conque, et la reconnaissance publique vous ré-
compensera d'en avoir pressenti l'heureuse in-
fluence.

J'ai l'honneur, Messieurs, de vous proposer,
au nom de votre Commission d'administration
intérieure, de convertir en loi le projet sur les
mines.



LOI CONCERNANT LES ISIINES$

Loi concerrzazzt les Mines, les .Minières et
, les Carrières.

De 21 avril 181o.

NAPOLÉON, par la grâce de Dieu eu les
Constitutions, EMPEREUR DES-FRANÇAIS,
D'ITALIE, PROTECTEUR DE LA CONFÉDERATION
nu RHIN, etc. etc. etc. à tous présens et à venir,
SALUT.

LECORPS LaIsLATIrarendu , le 21 avril 181o,
le décret suivant, conformément: à la proposi-
tion faite au nom de l'Empereur et Roi, et
après avoir entendu les orateurs du Conseil
d'état et le président de la Commission d'admi-
nistration intérieure.

DÉCRET.
TITRE I"...

Des Mines, Minières et Carrières.

ART. ler. Les masses de substances minérales
ou fossiles renfermées dans le sein de la terre
ou existantes à la surface, sont classées, rela-
tivement-aux règles dé l'exploitation de cha-
cune d'elles , sOTtà les trois qualifications de
Mines, Minières et Carrières.

2. Seront considérées comme mines,
connues pour contenir en filons, en couches ou
en amas, de l'or, de l'argent, du platine, du
mercure , du plomb , du fer en filons ou cou-
ches , du cuivre, de l'étaie , du zinc , de la ca-

lamine
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lamine , du bismuth , du cobalt, de l'arsenic
du manganèse, de l'antimoine, du molybdène,
de la plombagine ou autres matières métalli.-
ques , du soufre, du charbon de terre ou de.
pierre , du bois fossile , des bitumes , de l'alun
et des sulfites à base métallique.

Les Minières comprennent les minerais dé
fer dits d'alluvion , les terres pYriteuses propres
à être converties en sulfate de fer, les terres alu-
mineuses et les tourbes.

Les carrières renferment les ardoises, les
grès, pierres à bâtir et autres, les marbres
granites, pierres à chaux, pierres à plâtre, les
Touzzolanes, les trass, les basaltes, les laves, les
marnes, craies, sables, pierres à fusil, argiles,
kaolin, terres à foulon , terres à poterie , les
substances terreuses et les cailloux de toute na-
turc, les terres pyriteuses regardées comme 'en-
grais, le tout exploité à ciel ouvert ou avec des
galeries souterraines.

TITRE II.
De la Propriété des Mines.

Les minesne peuvent être exploitées qu'en
vertu d'un acte de concession délibéré en Con-
seil d'état..

. 6. Cet acte règle les droits des propriétaires
-de la surface sur le produit des mines concé-
dées.

7. Il donne la propriété perpétuelle de la
min laquelle est dès-lors disponible et trans-
missible comme tous autres biens, et dont on
ne peut être exproprié que dans le, cas et selon

rolume 27.
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les formes prescrites pour les autres propriétés,
Conformément au Code Napoléon et au Code
de, procédure civile ( ro.y. la note 1). Toutefois
une mine ne peut être vendue.: par lots ou par-
tagée, sans une.autorisation préalable du Gou-
vernement donnée :dans les mêmes formes que
la concession...

Les mines sontitnmeubles.
Sont aussi immeubles, les biltimens , machi-

nes, puits galeries et autres travaux établis
à demeure, conformément à l'art. 524 du Code
Napoléon (Foy. note II).

Sont aussi immeubles par destination , les
chevaux, agrès., outils et ustensiles .servant à
l'exploitation.

Ne sont considérés comme chevaux attachés
à l'exploitation,: que) ceux qui sont exclusive -

ment attachés aux travaux intérieurs des mines.
Néanmoins les actions ou intérêts dans une so-

ciété ou entreprise pourl'exploitation des mines,
seront réputés meubles, conformément à l'ar-
ticle 529 du Code Napoléôn (Foy. note III).

Sont meubles, les matières extraites, les
approvisionnemeneet autres objets mobiliers.

TITRE.: III.
Des Actes qui précèdent la demande, en

concession de Mines.

SECTION PREMIÈRE.
De la Recherche et de la Découverte des Mines.

Nul ne peut faire des recherches pour
découvrir des mines, enfoncer des sondes ou
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tarières sur un terrain qui ne lui appartient
pas, que du consentement du propriétaire de la
surface, ou avec l'autorisation du Gouverne-
ment, donnée après avoir consulté l'adminis-
tration des mines , à la charge d'une préalable
indemnité envers le propriétaire et après qu'il
aura été entendu.

Nulle permission de recherches ni con-
cession de mines ne pourra, sans le consente-
ment formel du propriétaire de la surface, don-
ner le droit de faire des sondes et d'ouvrir des
puits ou galeries, ni celui d'établir des machines
ou magasins dans les enclos murés, cours ou
jardins, ni dans les terrains attenant aux ha-
bitations ou clôtures murées, dans la distance.
de cent mètres desdites clôtures ou des habita-
tions.

Le propriétaire pourra faire des recher-
ches, sans formalité préalable, dans les lieux
réservés par le précédent article, comme dans
les autres parties de sa propriété ; mais il sera
obligé d'obtenir une concession avant d'y éta-
blir une exploitation. Dans aucun cas, les re-
cherches ne pourront être autorisées dans un
terraln déjà concédé.

SECTION IL
De lapréprence d accorder pour les Concessions.

Tout Français ou tout étranger, natura-
lisé ou non en .Erance , agissant isolément ou
en société, u le droit de demander et peut ob-
tenir , s'il y a lieu , une concession de mines.

.14. L'individu ou la société doit justifier des
facultés nécessaires pour entreprendre et con-

V2
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duire les travaux, et des moyens de satisfaire
aux redevances, indemnités, qui lui seront im-
posées par l'acte de concession.

Il doit aussi, le cas arrivant de travaux
à faire sous des maisons ou lieux d'habitation ,
sous d'autres exploitations ou dans leur voisi-
nage immédiat, donner caution de payer toute
indemnité, en cas d'accident : les demandes ou.
oppositions dés intéressés seront, en ce cas,
portées devant nos tribunaux et cours.

Le Gouvernement juge des motifs ou con-
sidérations d'après. lesquels la préférence doit
être accordée aux divers demandeurs en con-
cession, qu'ils soient propriétaires de la surface,
inventeurs ou autres.

En cas que l'inventeur n'obtienne pas la con-
cession d'une mine, il aura droit à une indem-
nité de la part du concessionnaire ; elle sera
réglée par l'acte de concession.

L'acte de concession fait après l'accom-
plissement des- formalités .prescrites , purge ,
en faveur du concessionnaire, tous les droits
des propriétaires de la surface et des inven-
teurs, ou de leurs, ayant-droit, chacun dans
leur ordre , après qu'ils ont été entendus ou
appelés légalement, ainsi qu'il sera ci après
reglé.

La valeur des droits résultant en faveur
du propriêtaire de la surface, en vertu de l'ar-
ticle 6 de la présente loi, demeurera reunie à
la valeur de ladite surface, et sera affectée avec
elle aux hypothèques prises par les créanciers
du propriétaire.

Du moment où une mine sera concédée,
même au propriétaire de la surface, cette pro-

,
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priété sera distinguée de celle de la surface, et
désormais considérée comme propriété nou-
velle, sur laquelle de nouvelles hypothèques
pourront être assises, sans préjudice de celles
qui auraient été ou seraient prises sur la surface
et la redevance, comme il est dit à l'article
précéden t.

Si la concession est faite au propriéta;re de
la surface, ladite redevance sera évaluée pour

- l'exécution dudit article.
Une mine concédée pourra être affectée,

par privilége
-'

en faveur de ceux qui, par acte
public et sans fraude, justifieraient avoir fourni
des fonds pour les recherches de la mine
ainsi que pour les travaux de construction ou
confection de machines nécessaires à son ex-
ploitation , à la charge de se conformer aux
articles 2103 et autres du Code Napoléon, re-
latifs aux privileg,es Foy. note IV).

Les autres droits de -privilége et d'hypo-
thèque pourront être acquis sur la propriété de
la mine, aux termes et en conformité du Code
Napoléon, comme sur les autrespropriétés im-
mobilières (Foy. note V).

TITRE IV.
Des Concessions..

SECTION PREMIÈR'E.
De l'obtention des Concessions.

La demande en concession sera faite par
voie de simple pétition adressée an Préfet, qui
sera tenu de la faire enregistrer à sa date sur

3
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un registre particulier, et d'ordonner les publi-
cations et affiches dans les dixjours.

Les affiches auront lieu pendant quatre
mois, dans le Chef-lieu du département, dans
celui de l'arrondissement où la mine est située,
dans le lieu du domicile du demandeur, et
dans toutes les communes dans le territoire des-
o la concession peut. s'étendre : elles se-
ront insérées dans les journaux de départe-
ment.

Les publications des demandes en conces-
sion de mines auront lieu devant la porte de la
maison commune et des églises paroissiales et
consistoriales , à la diligence des maires, à
l'issue de l'office, un jour de dimanche, et au
moins une fois par mois pendant la durée des
affiches. Les maires seront tenus de certifier ces
publications.

,Le secrétaire-général de la préfecture
délivrera au requérant un extrait certifié de
l'enregistrement de la deniande en concession.

Les demandes en concurrence et les op-
positions qui y seront formées , seront admises
'devant le Préfet jusqu'au dernier jour du qua-.
triérne mois, à compter de la date de l'affiche
elles seront notifiées par actes extrajudiciaires
à la préfecture du département, où elles seront
enregistrées surie registre indiqué à l'article 22.
Les oppositions seront notifiées aux parties in-
téressées , et le registre sera ouvert à tous ceux
qui en demanderont communication.

A l'expiration du délai des affiches et
Publications , et sur la preuve de l'accom-
plissement des formalités portées aux articles
précédens', dans le mois qui suivra au .plus tard,
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le Préfet clu département, sur l'avis de l'ingé-
génieur des mines, et après avoir pris des
formatons sur les droits et les facultés des de-
mandeurs, donnera son avis, et le transmettra
au ministre de l'intérieur.

Il sera définitivement statué sur la de-
mande en concession, par un décret impérial
délibéré en Conseil d'état.

Jusqu'à l'émission du décret, toute opposition
sera admissible devant le Ministre de l'intérieur
ou le secrétaire-général du Conseil d'état : dans
ce dernier cas, elle aura lieu par une requête
signée et présentée par un avocat au conseil,
comme il est pratiqué pour les affaires conten-
tieuses; et, dans tous les cas, Sera notifiée
aux parties intéressées.

Si l'opposition est metiv`ée sur la propriété
de la mine'acquise par concession ou autre-
ment, les parties seront renvoyées devant les
tribunaux et cours.

L'étendue de la concession Sera déter-
minée par l'acte de concession : .elle sera limi-
tée par des points-fixes , pris à la surface du.
sol et passant par des plans verticaux menés
de cette surface dans l'intérieur de la terre à
une profondeur indéfinie, à Moins que les cir-
constances et les localités ne nécessitent un autre
indde de limitation.

Un plan régulier de la surface, en triple
expédition, et sur une échelle de dix milli-
mètres pour cent mètres, sera annexé à la
demande.

Ce plan devra être dressé ou vérifié par
l'ingénieur des mines, et certifié par le Préfet
du département.

V4
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Plusieurs concessions pourront être réu-

nies entre les mains du même concessionnaire,
soit comme individu, soit comme représentant
une compagnie, mais à la charge de tenir en
activité l'exploitation de chaque concession.

SECTION II.
Des obligations des Propriétaires de mines.

L'exploitation des mines n'est pas consi-
dérée comme un commerce, et n'est pas sujette
à patente.

Les propriétaires de mines sont tenus de
payer à l'Etat une redevance fixe, et une rede-
vance proportionnée au produit de l'extrac-
tion.

La redevance fixe sera annuelle, et ré-
glée d'après l'étendue de celle-ci : elle sera de
io fr. par kilomètre carré.

La redevance proportionnelle sera une con-
tribution annuelle, à laquelle les mines seront
assujetties sur leurs produits.

La redevance proportionnelle sera réglée
chaque année, par le budjet de l'Etat , comme
les autres contributions publiques : toutefois
elle ne pourra jamais s'élever au-dessus de cinq
pour cent du produit net. Il pourra être fait
un abonnement pour ceux des propriétaires des
mines qui le demanderont.

36. Il sera imposé en sus un décime pour
franc, lequel formera un fonds de non-valeur,
à la disposition du Ministre de l'intérieur,
pour dégrèvement en faveur des propriétaires
des mines 'qui éprouveront des pertes ou ac-
,cidens.
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La redevance proportionnelle sera imposée
et perçue comme la contribution foncière.

Les réclamations à fin de dégrèvement ou de
rappel à l'égalité proportionnelle, seront ju-
gées par les conseils de préfecture. Le dégrève-
ment sera de droit, quand l'exploitant justifiera
que sa redevance excède cinq pour cent du
produit net de son exploitation.

Le Gouvernement accordera, s'il y a lieu,
pour les exploitations qu'il en jugera suscep-
tibles, et par un article de l'acte de concession,
ou par un décret spécial délibéré en Conseil
d'Eut pour les mines déjà concédées, la re-
mise en tout ou partie du paiement de la rede-
vance proportionnelle, pour le teins qui sera
jugé convenable ; c t ce comme encouragement,
en raison de la difficulté des travaux : sem-
blable remise pourra aussi être accordée comme
dédommagement, en cas d'accident de force
majeure qui surviendrait pendant l'exploita-
tion.

te produit de la redevance fixe et de la
redevance proportionnelle formera un fonds
spécial, dont il sera tenu un compte particu-
lier au trésor public, et qui sera appliqué aux
dépenses de l'administration des mines et à
celles des recherches, ouvertures et mises en
activité des mines nouvelles ou rétablissenient de
mines anciennes.

4o. Les anciennes redevances dues à l'Etat,
soit en Vertu de lois, ordonnances ou, règle'-
mens, soit d'après les conditions énoncées en
l'acte de concession, soit d'après des baux et
adjudications au profit de la régie du domaine,
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cesseront d'avoir cours, à compter,du jour où
les redevances nouvelles seront établies.

Ne sont .point comprises dans l'abroga-
tion des anciennes redevances, celles dues à
titre de rentes , droits et prestations quelcon-
ques, pour cession de fonds ou antres causes
semblables , sans déroger toutefois à l'appli-
cation des lois qui ont supprimé les droits féo-
daux.

Le droit attribué par l'article 6 de la
présente loi aux propriétaires de la surface,
sera réglé à une somme déterminée par l'acte de
concession.

Les propriétaires de mines sont tenus de
payer les indemnités dues au propriétaire de la
surface sur le terrain duquel ils établiront leurs
travaux.

Si les travaux entrepris par les explorateurs
ou par les propriétaires de mines ne sont que
passagers, et si le sol où ils ont été faits peut
être mis en culture au bout d'un an comme il
l'était auparavant, l'indemnité sera réglée au
double de ce qu'aurait produit net le terrain
endommagé.

Lorsque l'occupation des terrains pour la
recherche ou les travaux des mines, prive les
propriétaires da sol de la jouissance du revenu
au- delà du teins d'une année, ou lorsqu'après
les travaux, les terrains ne sont plus propres à
la culture, on peut exiger des propriétaires des
mines l'acquisition des terrains à l'usage de
l'exploitation. Si le propriétaire de la suaace
le requiert, les pièces de terre trop:endomma-
gées ou dégradées sur une trop grande partie
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de leur surface, devront être achetées en tota-
lité par le propriétaire de la mine.

L'évaluation du prix sera faite , quant au.
mode, suivant les règles établies par la loi du
16 septembre 18o7, sur le desséchernent des
'marais, etc. titre XI; mais le terrain à acqué-
rir sera toujours estimé au double de la valeur
qu'il avait avant l'exploitation de la mine (Foy.
note VI).

Lorsque, par l'effet du voisinage ou pour
toute autre cause, les travaux d'exploitation
d'une mine occasionnent des dommages à l'ex-
ploitation. d' une autre mine, à raison des eau x qui
pénètrent dans cette dernière en plus grande
quantité ; lorsque , d'un autre côté, ces mêmes
travaux produisent un effet contraire et ten-
dent à évacuer tout ou partie des eaux d'une
autre mine , il y aura lieu à indeniriité d'une
mine en faveur de l'autre : le règlement s'en fera
par experts.

Toutes les questions d'indemnité à payer
par les propriétaires de mines, à raison de re-
cherches ou travaux antérieurs à l'acte de con-
cession, seront décidées conformément à l'ar-
ticle 4 de la loi du 28 pluviôse an VIII. (Foy.
note VII).

TITRE V.
De l'exercice de la Surveillance sur les Mines

par l' Administration.

Les ingénieurs des mines exerceront , sous
les ordres du Ministre de l'intérieur et des
Préfets , une surveillance de police pour
conservation des édifices et la sûreté du sol.
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Ils observeront la manière dont l'exploi-

tation sera fa.'te , soit pour éclairer les .proprié-
taires sur ses inconvéniens ou son amélioration,
soit pour avertir l'administration , des vices
abus ou dangers qui s'y trouveraient.

Si l'exploitation est restreinte ou suspen-
due , de manière à inquiéter la sûreté pUblique
ou les besoins des consommateurs, les Préfets,
après avoir entendu les propriétaires 'en .ren-
dront compte. au Ministre de l'intérieur pour
être pourvu ainsi qu'il appartiendra.

5o. Si l'exploitation compromet la sûreté
publique , la conservation des puits, la soli-
dité des travaux, la seireté des ouvriers mineurs
ou des habitations de la surface , il y sera
pourvu par le Préfet , ainsi qu'il est pratiqué
en matière de grande voirie et *selon les lois.
roy. note ).

TITRE VI.
Des Concessions ou Jouissances des MilleS

antérieures à la présente Loi.

§. I" .

Des anciennes 'Concessions en général

. Les concessionnaires antérieurs à -la pré-
sen te loi deviendront ; du jour de sa publica-
tion , propriétaires incommutables , sans au-
cune formalité préalab!e d'affiches, vérifica-
tions de terrain ou autres préliminaires, à la
charge seulement 'd'exécuter, s'il y en a , les
conventions faites avec les propriétaires de la
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surface, et sans que ceux-ci puissent se préva-
loir des articles 6 et 42.

Les anciens concessionnaires seront,
conséquence, soumis au paiement des contri-
butions, comme il est dit_ à la section II du.
titre IV, article 33 et 34, à compter de l'année
1811.

§. Il.
Des Exploitations pour lesquelles on n'a pas exécuté la Loi

de 1791.

Quant aux exploitans de mines qui n'ont
pas exécuté la loi de 1791 , et qui n'ont pas
fait fixer conformément à cette loi les limites
de leurs concessions , ils obtiendront les con-
cessions de leurs exploitations actuelles con-
fbrinernent à la présente loi ; à. l'effet de quoi
les limites de leurs concessions seront fixées sur
leurs demandes ou à la diligence des Préfets, à
la charge seulement. d'exécuter les conventions
faites avec les propriétaires de la surface , et
sans que ceux-ci puissent se prévaloir des ar-
ticles 6 et 42 de la présente loi.

Ils paieront en conséquence les redevan-
ces , comme il est dit à l'art. 52.

En cas d'usages locaux ou d'anciennes
lois qui donneraient lieu à la décision de cas
extraordinaires, les cas qui se présenteront se-
ront décidées par les actes de concession ou
par les jugemens de nos cours et tribunaux, se-
lon les droits résultant pour les parties , des
usages établis , des prescriptions légalement
acquises, ou des conventions réciproques.

Les difficultés qui s'élèveraient entre l'ad-
min4tration..e t les exploitans , relativement à la.
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limitation des mines, seront décidées par l'acte
de concession.

A l'..-gard des contestations qui auraient lieu
entre des exploitans voisins, elles seront jugées
par les tribunaux et cours.

TITRE VII.
_Réglenzens sur la Propriété et l'Exploitation

des Minières , et sur eEtablisseinent des
Forges, Fourneaux et Usines.

SECTION PREMIÈRE.
Des Minières.

L'exploitation des minières est assujettie
à des règles spéciales.

Elle ne peut avoir lieu sans permission.
La permission détermine les limites de

l'exploitation et les règles sous les rapports de
sûreté et de salubrité publiques.

SECTION II.
De la Propriété et de l'Exploitation des Minerais de

Jr d'alluvion.

Le propriétaire du fonds sur lequel il y
a du minerai de fer d'alluvion., est tenu d'ex-
ploiter en quantité suffisante pour fournir, au-
tant que faire se pourra, aux besoins des usinés
établies dans le voisinage avec autorisation lé-
gale : en ce cas, il ne sera assujetti qu'à
faire la déclaration au Préfet du département;
elle contiendra la désignation des lieux : le
Préfet donnera acte de cette déclaration, ce
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qui vaudra permission pour le propriétaire,
et l'exploitation aura lieu par lui sans autre
formalité.

6o. Si le propriétaire n'exploite pas , les
maîtres de forges auront la faculté d'exploiter
à sa place; à la charge, 1°. d'en prévenir le
propriétaire, qui, dans un mois, à compter de
la notification , pourra déclarer qu'il entend.
exploiter lui-même , a°. d'obtenir du Préfet la
permission, sur l'avis de l'Ingénieur des mines,
après avoir entendu le propriétaire.

61. Si, après l'expiration du délai d'un mois,
le propriétaire ne déclare pas qu'il entend ex-
ploiter, il sera censé renoncer à l'exploitation;
le maître de forges pourra, après la permission
obtenue, faire les fouilles immédiatement dans
les terres incultes et en jachères-, et, après la
récolte , dans toutes les autres terres.

62. Lorsque le propriétaire n'exploitera pas
en quantité suffisante ou suspendra ses tra-
vaux d'extraction pendant plus d'un mois sans
cause légitime, les maîtres de forges se pour-
voiront auprès du Préfet pour obtenir la per-
mission d'exploiter à sa place.

Si le maître de forge laisse écouler un mois
sans faire usage de Cette permission, elle sera
regardée comme non avenue, et le proprié-
taire de terrain rentrera dans tous ses droits.

Quand un maître de forges cessera d'ex-
nloiter un terrain il sera tenu de le rendre
propre à la culture, ou d'indemniser le pro-
priétaire.

En cas de concurrence entre plusieurs
maîtres de forges pour l'exploitation dans un
même fonds , le préfet déterminera, sur l'avis
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de l'Ingénieur des mines, les proportions dans
lesquelles chacun d'eux pourra exploiter; sauf
le recours au Conseil d'Etat.

Le Préfet réglera de Même les proportions
dans lesquelles chaque maître de forges aura
droit à l'achat du 'minerai, s'il est exploité
par le propriétaire.

Lorsque les propriétaires feront l'extrac-
tion du minerai pour le vendre aux -Maîtres
de forges, le prix en sera églé entre eux de
gré à gré , ou par des experts choisis ou
nommés d'office, qui auront égard à la situation
des lieux, aux frais d'extraction et aux dégâts
qu'elle aura occasionnés.

Lorsque les maîtres de forges auront fait
extraire le minerai , il sera cli au propriétaire
du; fonds , et avant l'enlèvement du minerai
une idemnité qui sera aussi réglée par experts
lesquels auront égard à la situation des
lieux, aux dommages causés , à la valeur du
minerai , distraction faite des frais d'exploi-
tation.

r.Si les minerais se trouvent dans les fo-
rêts impériales , dans celles des établissemens
publics , ou des communes:, la permission de
les exploiter ne pourra être accordée qu'après
avoir entendu l'administration forestière. L' acte
de permission déterminera l'étendue des- ter-
rains dans lesquels les -fouilles pourront 'être
faites : ils seron t tenus , en outre , de payer
les dégâts occaionnés par l'exploitation, et
de repiquer en glands ou plants, les .places
qu'elie'aurait endommagées, ou une . autre
étendue proportionnelle déterminée par la
permission.
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Les propriétaires ou maîtres de forges ou

d'usines exploitant les minerais de fer d'allu-
' yion , ne pourront, dans cette exploitation,
pousser des travaux réguliers par des galeries
souterraines , sans avoir obtenu une conces-
sion, avec les formalités et sous les conditions
exigées par les articles de la section première
du titre III et les dispositions du titre IV.

Il ne pourra être accordé aucune con-
cession pour minerai d'alluvion ou pour des
mines en filons ou couches, que dans les cas
suivans :

10. Si l'exploitation à ciel ouvert cesse d'être
possible, et si l'établissement de puits, gale-
ries et travaux d'art est nécessaire ;

2°. Si l'exploitation , quoique possible en-
core, doit durer peu d'années, et rendre en-
suite impossible l'exploitation avec puits et ga-
leries.

En cas de concession, le concessionnaire
sera tenu toujours, 1.. de fournir aux usines
qui s'approvisionnaient de minerai sur les lieux
compris en la concession, la quantité néces-
saire à leur exploitation, au prix qui sera porté
au cahier des charges ou qui sera fixé par l'ad-
ministration; 20. d'indemniser les propriétaires
au profit desquels l'exploitation avait lieu
dans la proportion du revenu qu'ils en tiraient.

- SECTION III.
Des Terres pyriteuses et alumineuses.

L'exploitatien des terres pyriteuses et
alumineuses sera assujettie aux formalités pres-
crites par les articles 57 et 58, soit qu'elle ait

Volume 27. X
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lieu par les propriétaires 'des fonds , soit par
d'autres- individus qui , à défaut par ceux-ci
d'exploiter, en auraient obtenu la permission.

Si l'exploitation a lieu par des non-pro-
priétaires , ils seront assujettis , en faveur des
propriétaires , à une indemnité qui sera ré-
glée de. gré à gré ou par experts.

SECTION IV.

Des Permissions pour l'établissement des Fourneaux ,
Forges. et Usines.

Les fourneaux à fondre les minerais de fer
et autres substances métalliques, les forges et
martinets pour ouvrer-le fer et le cuivre, les
usines servant de patouillets et bocards, celles
pour le traitement des substances salines et py-
rneuses , dans lesquelles on consomme des com-
bustibles , ne pourront être .établis (lue sur une
permission accordée par un réglement d'admi-
nistration publique.

La demande en permission sera adressée
au Préfet, enregistrée le jour de la remise sur
un registre spécial à ce destiné , et affichée
pendant quatre mois 'dans le chef-lieu du dé-
partement dans celui de l'arrondissement ,
dans la commune .oit sera, situé l'établissement
projeté, et dans.le lieu du domicile du deman-
deur.

Le Préfet °dans le délai d'un mois , donnera
son avis tant sur la demande que sur les op-
positions et et clmandes eri préférence qui se-
raient survenues; l'administration -dos mines
donnera le sien sut" la quotité ,du Minerai à
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traiter ; l'administration des forêts , sur l'éta-
blissement des bouches à feu en ce qui concerne
les bois, et l'administration des ponts-et-chaus-
sées sur ce qui concerne les cours d'eau navi-
crablesou flottables.

Les impétrans des permissions pour les
usines, supporteront une taxe une fois payée,
laquelle ne pourra être au-dessous de cinquante
francs, ni excéder trois cents francs.

SECTI ON\V.

Dispositions générales sur les Permissions.

Les permissions seront données à la charge
d'en faire usage dans,un délai déterminé ; elles
auront une durée ifidéfinie , à moins qu'elles
n'en contiennent la limitation.

En cas de contraventions, le procès-verbal
dressé par les autorités compétentes sera remis
au Procureur impérial , lequel poursuivra la
révocation de la. permission , s'il y a lien , et
l'application des lois pénales qui y sont re-
latives.

Les établissemens actuellement existans
sont maintenus dans leur jouissance, à la charge

*par ceux qui n'ont jamais eu de permission , ou
qui ne pourraient représenter la permission ob-
tenue précédemment , (l'en obtenir une avant
le premier janvier "813 , sous peine de payer
un triple &Oit de permission pour chaque an-
née pendant laquelle ils auront négiigé de s'en
pourvoir et continué de s'en servir. .

L'acte de permission d'établir des
usinesàtraiterl e-fer, autorise les impétrons- à faire des

X2
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fouilles même hors de leurs propriétés, et à ex-
ploiter les minerais par eux découverts , ou.

ceux antérieurement connus, à la charge de
se conformer aux dispositions de la section II.

80. Les impétrons sont aussi autorisés à éta-
blir des patouillets , lavoirs et chemins de char-
roi, sur les terrains qui ne leur appartiennent
pas , mais sous les restrictions portées en l'ar-
ticle it ; le tout à charge d'indemnité envers
les propriétaires du sol, et en les prévenant un
mois d'avance.

TITRE VIII.

SECTION PREMIÈRE.

Des Carrières.

L'exploitation des carrières à. ciel ouvert
a lieu sans permission, sous la simple surveil-
lance de la police, et avec l'observation des
lois ou réglemens généraux ou locaux.

Quand l'exploitation a lieu par galeries
souterraines, elle est soumise à la surveillance
de l'administration, comme il est dit au titre V.

SECTION II,
Des Tourbières,

Les tourbes ne peuvent être exploitées
que par le propriétaire du terrain, ou de son
consentement.

Tout propriétaire actuellement exploi-
tant ou qui voudra commencer à exploiter des
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tourbes dans son terrain, ne pourra continuer
ou commencer son exploitation , à peine de
cent francs d'amende, sans en avoir préala-
blement fait la déclaration à la sous-préfec-
ture et obtenu l'autorisation.,

Un réglement d'administration publique
déterminera la direction générale des travaux
d'extraction dans le terrain où sont situées les
tourbes, celle des rigoles de desséchement ,
enfin toutes les mesures propres à faciliter l'é-
coulement des eaux dans les vallées, et l'atté-
rissement des entailles tourbées.

Les propriétaires exploitons , soit parti-
culiers , soit counnunautés d'habitons , soit

-'éta blissemens publics , sont tenus de s'y con-
former, à peine d'être contraints à cesser leurs
travaux.

TITRE IX.
Des Expertises.

Dans ;tous les cas prévus par la présente
loi et autres naissant des circonstances , où il
y aura lieu à expertise, les dispositions
titre XIV du Code de procédure civile , arti-
cles 3o3 à 323 , seront exécutées. ( Voyez
note IX).

Les experts seront pris parmi les ingé-
nieurs des mines , ou parmi les hommes nota-
bles et expérimentés dans le fait des mines et
de leurs travaux.

Le Procureur impérial sera toujours en-
tendu , et donnera ses conclusions sur le rap-
port des experts.

Nul plan ne sera admis comme pièce
X3
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probante dans une contestation , s'il n'a été
levé ou vérifié par un ingénieur des mines. La
vérification des plans sera toujours gratuite.

9.1. Les frais et vacations des. experts seront
réglés' et arrêtés , selon. les cas par les tribu-
nauX,: il en sera de même des honoraires qui

- pourront appartenir aux ingénieurs des mines:
le tout suivant le tarif qui sera fait par un ré-
glement d'administration publique.

Toutefois il n'y aura ,pas lieu à honoraires
pour les. ingénieurs 'des mines , lorsque leurs
opérations auront .été faites, soit dans l'intérêt
de l'administration, soit à raison de la surveil-
lance et de la police .publiques.

92. La. Consignation des sommes jugées né-
cessaires pour subvenir aux frais d'expertise
pourra être ordonnée par le tribunal contre ce-
lui qui poursuivra l'expertise.

TITRE. X.
De la Police et de la Juridiction relatives

aux "Vines.

93.. Les contraventions des propriétaires de
'mines eXploitans non encore concessionnaires
ou autres personnes , aux lois et réglemens
seront-dénoncées et constatées, comme les con-
traventions en matière de voirie et de police.
( Voyez note X).

Les procès-verbaux contre les contreve-
nans seront affirmés dans les formes et délais
prescrits par les leiS.

Ils seront adressés en originaux à nos
procureurs impériaux , qui seront tenus de
poursuivre d'office les contrevenans devant les
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tribunaux de police correctionnelle, ainsi qu'il
est réglé et usité pour les délits forestiers
(Voyez note XI) , et sans préjudice des dom-
mages-intérêts des parties.

Les peines seront d'une amende de cinq
cents fr. au plus et de centfr. au moins, double
en cas de récidive , et à'ttnie' détention'-`qui ne
pourra excéder la durée fiée par le Code de
police correctionnelle.
Collationnée à l'original , par nous président: et secrétaires

du Corps législatif. Paris , le 21 avril 1131 o. Signé le
Comte DE MONTESQ UIOU , président ; PLIYMA-URIN
DEBOSQUÉ PLASSCHAERT GRELLET , secrétaires.

MANDONS et ord8nnons que les présentes',
revêtues des sceaux de l'État, insérées au:Bulle-
tin des lois , soient adressées aux Cours , aux
Tribunaux et 'ai*' antités administra.tives
pour qu'ils les inkti'Vent dans leurs registres
les observent et les fassent observer ; et notre
Grand-Juge, Ministre dé fa. justice, est chargé*
d'en surveiller la publicaliOn:

Donné à Anvers, le i" mai de l'an

Signé NAPOLÉON.
Vu par nous Arehiçltancelier de l'Empire,

Signé C.A.MB ACÉRÉS.

Le Grand-Juge Ministre Par l'Empereur
de la Justice, Le illinistre Secrétaire cl'Etat ,

Signé Duc DE MASSA. Sigilt H. B. Duc DE BASSANO.

Certifié conforme par nous
Grand-Juge Ministre de la Justice

LE DUC DE MASSA. 4



NOTES RELATIVES A LA LOI

Art. 2204. Le créancier peut poursuivre Pexpropriation , so. des biens
immobiliers et de leurs accessoires réputés immeubles appar-
tenent en propriété à son débiteur ; 20. de l'usufruit apparte-
n.ant au débiteur sur les biens de même nature.

2205. Néanmoins la part indivise d'un cohéritier dans les immeu-
bles d'une succession ne peut être mise en vente par ses créan-
ciers personnels, avant le partage ou la licitation qu'ils peu-
veut provoquer s'ils le jugent convenable, ou dans lesquels
ils ont le droit d'intervenir conformément à l'article 882,
au titre des successions ; lequel article est ainsi conçu : cc Les
s) créanciers d'un copartageant, pour éviter que le partage

ne soit fait en fraude de leurs droits , peuvent s'opposer à
ce qu'il y soit procédé hors de leur présence : ils ont le
droit d'y intervenir: à leurs frais ; mais ils ne peuvent au a-

s, quer un partage consommé, à moins toutefois qu'il n'y
D, ait été procédé sans eux et au préjudice d'une opposition
» qu'ils auraient formée..

P.206. Les immeubles d'un mineur , même émancipé, ou d'un
interdit , ne peuvent être mis en vente avant la discussion
du mobilier.

.2207. La discussion du mobilier n'est pas requise avant l'expro-
priation des immeubles possédés par indivis entre un majeur
et un mineur ou interdit , si la dette leur est commune , ni
dans le cas où les poursuites ont été commencées contre un
majeur, ou avant l'interdiction.

2208. L'expropriation des immeubles qui font partie de la com-
munauté, se poursuit contre le mari débiteur, seul, quoique
la femme soit obligée à la dette.

Celle des immeubles de la femme qui ne sont point entrés
en communauté , se poursuit contre le mari et la femme
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laquelle , au refus du mari de procéder avec elle , ou si le
mari est mineur, peut être autorisée en justice.

En cas de minorité du mari et de la femme , ou de mino-
rité de la femme seule, si son mari majeur refuse de pro-
céder avec elle, il est nommé par le tribunal un tuteur à
la femme ,. contre lequel la Poursuite est exercée..

Le créancier ne peut poursuivre la vente des immeubles Art. 2209.
qui ne lui sont pas hypothéqués, que dans le cas d'insuffi-
sance des biens qui lui sont hypothéqués.

La vente forcée des biens situés dans différens arrondis.- 2210.

semens ne peut être provoquée que successivement, à moins
qu'ils ne fassent partie d'une seule et même exploitation.

Elle est suivie dans le tribunal dans le ressort duquel se
trouve le chef-lieu de l'exploitation , ou à défaut de chef-
lieu , la partie de biens qui présente le plus grand revenu
d'après la matrice du r6le.

Si les biens hypothéqués au créancier et les biens non
hypothéqués , ou les biens situés dans divers arrondisse-
mens , font partie d'une seule et même exploitation , la
vente des uns et des autres est poursuivie ensemble , si lé
débiteur le requiert ; et ventilation se fait du prix de l'ad-
judication , s'il y a lieu.

Si le débiteur justifie, par baux authentiques, que le re- 2212.

venu net et libre de ses immeubles pendant une année
'suffit pour le paiement de la dette en capital, intérêts et
frais, et s'il en offre la.délégation au créancier, la poursuite
peut être suspendue par les juges , sauf à être reprise s'il
survient quelque opposition ou obstacle au paiement.

2213.' La vente forcée des immeubles ne peut être poursuivie
"qu'en vertu d'un titre authentique et exécutoire, pour une
dette certaine et liquide. Si la dette est en espèces non liqui-
dées, la poursuite est valable; mais l'adjudication ne pourra
être faite qu'après la liquidation.
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Art, 2214 Le cessionnaire d'un titre exécutoire ne pént poursuivre
l'expropriation qu'ai, ès que la signification du transport a
été laite au débi:eur.

2215. La poursuite peut avoir lieu en vertu d'un jugement pro-
visoire ou définitif , exécutoire par provision j nonobstant
appel ; mais l'adjudication ne peut se faire qu'après un ju-
gement définitif .en dernier ressort , ou passé en force de
chose jugée.

La poursuite ne.pent s'exercer en'yertu de jugemens ren-
dus par defant durant le délai. de l'opposition.

2i6. La poursuite ne..,peut être annullée sous préteXte que le
créancier - l'aurait commencée .pour une somme plus forte
que celle qui lui est due.

Toute pour:mite en expropriation d'immeubles doit être
précédée d'un commandement de payer, fait, à la diligence
et requête du créancier , à la personne du débiteur,' .ou -
à son domicile par le ministère d'un huissier.

Les formes du commandemen t et celles de la poursuite
sur l'expropriation sont réglées par les lois sur la procé-
dure.

Voici l'extrait de ces lois.
Cod"' Pro- En tête du commandement sera :donné copie entière da
cédure civile.
Art, 673. titre en vertu duquel la saisie immobilière est faite : ce

commandement contiendra élection ,. de domicile dans le
lieu où siège le tribunal qui devra ,connaître de la saisie ,. si
le créancier .n'y .demeure pas il énoncera que , fauteAe .
paiement , il sera procédé à la saisie des immeubles du dé-
biteur, etc. etc. etc.

La saisie immobilière ne pourra être faite que trente
674»

jours après le commandement: si le créancier laisse: écon-
ler plus de trois mois entre le commandement et lasaisie
.usera tenu de le réitérer , etc. etc.. etc.

e88. Si les immeubles saisis ne sont pas loués ou affermés ,lc
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saisi en restera en possession jiisiin'à la vente , comme sé-
questre judiciaire ; à moins qu'il ne soit autrement ordonné

par le juge, sur la réclamation d'un ou plusieurs créan-
ciers , etc. etc. etc.

Les fruits échus depuis la dénonciation au saisi seront
immobilisés, pour être distribués ..vec le pri.X- de l'i/nrneuble
par ordre d'hypothèques.

La partie saisie ne peut, à. cornir du jour de la dénon-
ciation à elle faite de la saisie , 1i mer les iMmeubles
peine de nullité, et sans soit b,/soin de la faire pro-
noncer.

NOTE II.

Les objets que le propriétaire d'un fonds y a placés pour
service et l'exploitation de ce fonds , sont immeubles

par destination.
Ainsi , sont immeubles par destination ,. quand ils ont

été placés par le. propriétaire pour. le service et l'exploita-
tion du fonds , 'etc. etc. etc. , les ustensiles nécessaires-à
l'exploitation des forges , papeteries et antres usines.

692.

Art. 659.

Code pc-
lion.

Art. 52i,

NOTE III. Code I a
léo ri.

Sont meubles par la détermination de la loi , les obliga- Art. 52,).

fions et actions qui ont pour objet des sommes exigibles ou
des effets mobiliers , les actions ou intérêts dans les com-
pagnies de finance , de commerce ou d'industrie, encore
que des immeubles dépendans de ces entreprises' appartien-
nent aux compagnies. Ces actions ou intérêts sont réputés
meubles à l'égard de chaque associé seulement, tant que
dure la société , etc. etc. etc.

if
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Code Napo- NOTE IV.
leo n

Art 2103, Cet article veut que pour l'établissement du privilége.
sur les immeubles , la destination des deniers fj.,urnis , soit
authentiquement constatée par l'acte d'emprunt , et qu."11
soit constaté par les quittances, que le paiement a été fait
des deniers empruntés.

Le même article veut , à l'égard des constructions ou ré-
parations , ou autres ouvrages quelconques , que, par un
expert nàrnmé d'office par le tribunal de première instance
dans le ressort duquel les biltimens sont situés , il ait été
dressé préalablement un procès-verbal, à l'effet de constater
l'état des lieux relativement aux ouvrages que le proprié-
taire déclarera avoir dessein de faire , et que les ouvrages
aient été , dans les six mois au plus de leur perfection re-
tîus par un expert également-nommé. d'office;

Ceux qui ont prêté les deniers pour payer ou rembourser
les ouvriers , jouissent du même privilége , pourvu que cet
emploi soit authentiquement constaté par l'acte d'emprunt
et par la quittance des ouvriers.

nicb. Entre les créanciers, les priviléges ne produisent d'effets
à l'égard des immeubles qu'autant qu'ils sont rendus pu-
blics par inscription sur les registres du conservateur des
hypothèques , de la manière déterminée par la loi, et à
compter de la date de cette inscription, etc. etc. etc.

Code Napo-
léon.

L'hypothèque est ou légale , ou judiciaire, ou
Art. 21 2"6. tionnelle.

2134. Entre les créanciers , l'hypothèque , soit légale
soit judiciaire?, soit conventionnelle , n'a de rang que du
jouir de l'inscription prise par le créancier sur les registres
du conservateur , etc. etc. etc..
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Loi du 16
Sept. 18o7,
relative au
des.,échement

D'après les dispositions de cet article , l'évaluation du dr marais.
prix des terrains que le propriétaire de la mine sera tenu Art. 49.

d'acheter du propriétaire du sol, sera faite par des ex-=.
perts.

Ces experts seront nommés , l'un par le propriétaire du 56,

sol , l'autre par le propriétaire de la mine et le tiers-.
expert , s'il en est besoin , sera de droit l'ingénieur en chef
du département.

NOTE. VI.

Les contraventions en matière dje grande voirie
etc. etc. seront constatées , réprini 'es et poursuivies par
voie administrative.

Les contraventions seront constatées concurremment par
les maires ou adjoints , etc. etc. etc.

Les procès-verbaux sur les contraventions seront adressés
au sous-préfet , qui ordonnera par provision , et sauf le
recours au préfet, ce que de droit , pour faire cesser les
dommages.

Loi concer-
NOTE V I L nant la divi-

sien du terri-
. foire de la

les réclamations des particuliers qui se plaindront des torts trati,,, du
et dommages procédant du fait personnel des entrepreneurs, 281"van8.
et non du fait de l'administration ;

Le Conseil de Préfecture prononcera , etc. etc. etc. sur République
et radminis-

Art. 4.

Sur les demandes et contestations concernant les indent=-
nités dues aux particuliers , à raison des terrains pris ou
fouillés pour la confection des chemins , canaux et autres
ouvrages publics.

Loi relative
NOTE VIII. aux contra-

ventions en
'matière de

etc. grande Voi-
rie , du 29
fior. an 30.

Art. v,r.
NOTE V.
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NOTE X.
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NOTE XT.

Les gardes champêtres et les gardes forestiers , considérés.
comme. officiers de police judiciaire , sont chargés de re-
chercher , 'chacun dans le territoire pour lequel ils au-
ront été assermentés , les délits et les contraventions de
police qui auront porté atteinte aux propriétés rurales et fo-
restières , etc. etc. etc.

Les gardes champêtres et forestiers sont, comme officiers
de police judiciaire , sous la surveillance du procureur mi-
pénal, sans préjudice de leur subordination à l'égard de
leurs supérieurs dans l'administration.

Les gardes forestiers de l'administration , dés.communes
et des établissemens publics , remettront leurs procès-ver-
baux au conservateur, inspecteur ou sous-inspecteur fores-
tier, dans les trois jours au plus tard , y compris celui où
ils ont reconnu le fait sur lequel ils ont procédé ( article. 15
du chapitre deux du même livre premier du Code d'Ins.-
truction crinzinelle).

L'officier qui aura reçu l'affirmation , sera tenu, dans la
huitaine, d'en donner avis au procureur, impérial.

Les proCès-verbaux des gardes champêtres des communes,
et ceux des gardes champêtres et forestiers des particuliers,
seront , lorsqu'h s'agira de simples contraventions , remis
par eux, dans le délai fixé par l'article 15 , au commissaire
de police de la commune chef-lieu de la justice de paix,
ou au maire dans les communes où il n'y a point de com-
missaire de police ; et lorsqu'il s'agira .d'un délit de nalure
"à mériter une peine correctionnelle , la remis sera faite au
procureur impérial.

Les procureurs impériaux sont chargés de la recherche et
de la poursuite, de tous les délits dont la connaissance ail-

Code d' irzst.
criminetle
du 17 nov.
18o8, ch. 3
du liv. ter.

Art. i6.

18.

n0.

Ch. 4, sec.
tOril jure
Art, 22.

Art. 4. Il sera statué définitivement en conseil de préfec-
ture , etc. etc. etc.

Code de Pro- NOTE IL
cédure civile.

Art. 3o3. L'expertise ne pourra se faire que par trois experts , à

moins que les 'parties ne consentent- qu'il soit procédé par
un seul.

318. Les experts dresseront un seul rapport ; ils ne formeront
qu'un seul avis à la pluralité des voix.

Ils indiqueront néanmoins , en cas d'avis différens , les
motifs des divers avis , sans faire connaître quel a été
l'avfs persônnel de chacun d'eux.

ciss'emens suffisans , ils pourront ordonner d'office une

Si les juges ne trouvent point dans le rapport les éclair-

nouvelle expertise , etc. etc. etc.
Les juges ne sont point astreints à suivre- l'avis des ex-

ports, si leur conviction s'y oppose.
Loi ulalive

aux contra-
-ventions en
.matière de
grande Voi- Les contraventions seront-. cônstatées concurremment par
fier, ai, ,c). es maires ou adjoints, les ingénieurs des ponts-et-chaussées,
rie, dii 29

An. 2. leurs conducteurs , les agens de la navigation , les commis-
saires de police, et par la gendarmerie , etc. etc. etc.

Loi du6 oct.
1791, concer-
11.211ÉtES-ErCiS La police des campagnes est spécialement sous la juridic-
et Ucages ru-

tion des juges de paix et des officiers municipaux , et sous7,111x , et la
Police rura- iasurveillance des gardes champêtres et de la gendarmeriele , lit. 11.

nationale.'Art. ler.

Tous délits mentionnés en cette loi sont, suivant leur2.

nature-, de- la ecimpétence du juge .de paix ou de la munici-
palité du lieu où ils auront-été' Commis.
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partient aux tribunaux de police correctionnelle , ou aux
cours spéciales, ou aux cours d'assises.

Ch. 2 (fil Il Y.
I°, da 2° liv. Les tribunaux de première instance en matière civile
du même connaîtront en outre, sous le titre de tribunaux correction-Code. riels , de tous les délits forestiers poursuivis à la requête deAit. 179.

l'administration , etc. etc. etc.
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SUR LES SOURCES SALÉES
Ri:cEm MENT découvertes par M. L. CORDIER ,

Ingénieur en chef du Cozps impérial des Mines,
BOBBIO departenzent de GINEs (1).

LE sel est un ries produits minéraux qui manquent à
l'Italie. Le royaume d'Italie proprement dit , et les clé-
partemens Piémontais et Liguriens de l'Empire, sont plus
particulièrement dépourvus de ressources pour se pi-oturer
cette denrée de première nécessité sur leur territoire ; .ils
s'approvisionnent aux marais salans des côtes de Provence
et de Languedoc. Pour assurer les approvisionnemens, pour
les mettre à l'abri des chances de la navigation pendant la
guerre, et les soustraire à la dépendance des spéculations
commerciales en tems de paix, S. M. l'Empereur et Roi en
a confié le soin à deux régies , l'une française, à Turin,
l'autre italienne, à Milan. Ces régies sont chargées de pour-
voir aux achats et aux arrivages ; elles jouissent du privilége
exclusif de la vente ; elles dépendent des ministères des
finances respectifs. Les sels qu'elles font venir , sont ap-
portés à Gênes par le cabotage ; de là on les expédie pour
les différens lieux de consommation ; la majeure partie est
dirigée par terre et à travers les Apennins , soit sur Turin
soit sur Pavie et Milan. On évalue à 700,000 quintaux
métriques environ, la quantité de sel qui passe annuelle-
ment par la route de la Pochetta. Pendant ces dernières
années, le quintal rendu seulement à Gênes , est revenu à
8 francs ; la régie italienne (a) l'a constamment payé /3 fr.

) Cet arficle est littéralement extrait d'un Rapport de M. Cordier
au Conseil des Mines de l'Empire.

(2) Celte régie a beaucoup d'autres attributions ; elle porte le
nom d'administratione delle privative et dei daii di consumo.

r0111171C 27.
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70 cent. rendu à Pavie ; cette valeur se composant de 3 fr.
environ pour prix d'achat sur les salins de Buch et d'Hières,
5 fr. deNolis , et 5 fr. 70 cent. de faux frais et de transport
par terre.

Ces données suffiront sans .doute pour laisser entrevoir
au premier aperçu de quelle importance peuvent être les
sources salées dont je viens de constater l'existence àBobbio.
Effectivement ces sources sont situées à une très-grande
proximité du Pô , de Plaisance et de Parie, et je dois 'dire
à l'avance , qu'elles seraient susceptibles d'exploitation
quand bien même la nature ne les eût point placées dans les
circonstances les pins heureuses pour le débit.

C'est .vers la fin du mois d'octobre dernier que je mesuis
transporté sur les lieux. Les instructions de S. Ex. le Mi-
nistre de PIntérieur et du Conseil des Mines ne contenaient
aucune indication relative à cet objet; mais j'avais reçu avis
de la part du Maire de Bobbio , qu'il existait dans sa com-
mune une source d'eau chaude sulfureuse qui passait pour
renfermer du sel marin. M. Joseph Mojon de Gênes,
vait confirmé cet avis, en m'assurant qu'on lui avait récem-
ment adressé de cette eau minérale, et qu'il y avait reconnu
la présence d'une assez grande quantité de muriate de
soude. Attachant à ces renseignemens l'intérêt qu'ils mé-
ritaient, j'ai chi m'empresser d'abord de vérifier quel fon-
dement ils pouvaient avoir. J'eus bientôt reconnu non-seu-
lement que la source minérale annoncée était une véritable
source salée , mais encore qu'il en existait plusieurs autres
de la même espèce dans le voisinage. Je me suis occupé
dès-lors de la possibilité de tirer parti d'une ressource aussi
précieuse. J'ai successivement recueilli les observations rié-
cessaires. En attendant un rapport plus détaillé , je vais
rendre compte de celles qu'il importe davantage de faire
connaître au Conseil des Mines de l'Empire..

La petite ville de Bobbio chef-lieu d'une sous-préfec-
ture du département de Cènes, est située dans la vallée de

DE BOBET°. aa 9
la Traie , sur le revers septentrional des Apennins ligu-
riens , à 6 myriamètres (à vol d'oiseau) de la ville de Gênes
et de la Méditerranée , à 4 myriamètres du centre de la
chaîne et à une égale distance de Plaisance et du Pô. La
Trébie baigne les murs de la ville du côté du levant. Les
montagnes qui encaissent la vallée, sont élevées de 4 à 5oo
mètres ; elles s'abaissent graduellement jusqu'à la plaine
,qu'on trouve à Travo , c'est- à-dire , à 2 myriamètres de
distance en descendant au Nord le long de la rivière.

Les sources au nombre de trois , sont situées en face de
la ville , sur la rive droite de la Trébie. Elles sortent d'un
terrain argilo-calcaire de seconde formation , à couches
schisteuses inclinées et contournées , et semblable à tous
égards à celui qui compose les montagnes environnantes. Ces
sources sont placées à peu de distance les unes des autres, et
sourdent toutes les trois de la berge même de la rivière
savoir, deux au niveau des hautes eaux, et l'autre à plu-
sieurs mètres au-dessus de ce niveau. Les filets d'eau salée
s'écoulent immédiatement dans le lit de la Trébie qui est
très-large , et qui en grande partie reste presque toujours à
sec. Au reste , ces filets n'arrivent pas jusqu'au courant
ils alimentent quelques petites mares d'eau très-saumâtre
et se perdent au milieu des galets et des sables.

Une des sources est au Nord de la ville ; les deux autres
sont au midi. La plus éloignée de ces dernières se trouve à
600 mètres de distance : elle porte le nom de Fontana di
canetto : elle sourd au niveau du lit de la Trébie. L'eau
salée est immédiatement noyée à sa sortie par les eaux
douces qui affluent en cet endroit en raison de ce qu'il est
dominé par des prairies. Le mélange des eaux est très-sen-
siblement salé et dégage beaucoup d'hydrogène sulfuré. Le
terrain donne une forte odeur de saumure. La source pa-
rait abondante ; niais dans l'état des choses il est aussi peu
possible d'estimer la quantité d'eau fournie , que la salure
et la température.

Y2
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- La source intermédiaire est située à 200 mètres environ
de la précédente ; on l'appelle Fontana del bosao - del =-
lino. Elle consiste en plusieurs filets qui sortent, soit au
pied des rochers qui encaissent la rivière, soit de la prairie
qui recouvre ces rochers. Les eaux 'douces affluentes de la
prairie noyent les terrains vaseux qui donnent l'eau salée ;
comme à la source précédente , le mélange qui en résulte
forme plusieurs mares d'eau saumâtre , d'où sort un petit
ruisseau qui se perd dans les sables. Il s'exhale une forte
odeur de saumure et d'hydregène sulfuré. La scY3r.ce parait
être la plus abondante des trois , mais il est impossible , vu
l'état des lieux , de se faire une idée même approximative
.de la quantité d'eau fournie. Le mélange d'eau le plus fort
qu'on a pu recueillir , marquait au-delà de deux degrés à
l'aréomètre de Beaumé : on 'ne rapporte, au reste, cette
épreuve que comme un indice certain d'une salure plus
considérable. Il est inutile d'ajouter que pour savoir à quoi
s'en tenir sur un objet aussi important que la remise et la
teneur des deux sources , il convient de faire les travaux de
recherches indiqués par la nature des localités. Je reviendrai

.ci-après sur ces travaux.
La souice septentrionale porte le nom de Fontana della

saline. Elle est située à 2 kilomètres environ de la précé-
dente. Elle est parfaitement isolée et jaillit presque en un
seul filet, d'un rocher qui borde la rivière. Son élévation au-
dessus du niveau des hautes eaux est de to mètres. Je l'ai
fait jauger aussi bien qu'il a été possible ( le 25 octobre
dernier ). En calculant au plus bas , j'ai reconnu que la re-
mise était (l'un peu plus de 81 mètres cubes en 24 heures.
La température de l'eau s'est trouvée à 19 deg. centig.
elle marquait 4 degrés à l'aréomètre. On lui a fait perdre.
l'odeur d'hydrogène sulfuré , soit par une légère ébulli-
tion , soit par une exposition à l'air de quelques heures.
5o kilogrammes d'eau, évaporés à siccité parfaite, dans un
vase de cuivre et sur un feu très.actif, ont rendu à très-peu
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de chose près, 2 kilogrammes d'un sel très-beau mais dont.

la saveur piquante annonçait la présence d'une substance

étrangère. A mon retour à Gènes j'ai procédé à une analyse

complète (1). Voici les résultats que j'ai obtenus. i oo,000

parties d'eau de la source della saline, contiennent en poids :

Eau pure
Sel marin desséché.
Muriate de chaux desséchée.

95,03
3,457

53o

100,000

Il faut conclure de ces résultats , 1.. que la source est

extrêmement intéressante par sa teneur en sel marin. Il

existe, à la vérité , des sources plus riches; mais la majeure

partie de celles qu'on exploite en différens endroits l'est

beaucoup moins. A Moutiers, par exemple , dans le dépar-

tement du Mont - Blanc , les sources ne contiennent que

pour s oo de muriate de soude ; cependant elles ont donné

lieu à un très.bel établissement , et l'exploitation s'en fait

depuis long-Lems avec avantage. 2., Qu'elle n'est pas moins

remarquable qu'intéressante par la simplicité et la nature

Ou mélange qui altère la pureté de l'eau salée. Presque

toutes les sources salées connues sont mêlées de sels

étrangers qu'on ne peut séparer que difficilement ou d'une

Manière dispendieuse , et qui pour la plupart n'ont aucune

valeur commerciale, Ici , au contraire , l'eau ne contient

(1) J'ai opéré sur un kilogramme le gaz hydrogène sulfuré s'est

trouvé en si petite quantité , que j'ai jugé inutile d'en tenir comptc.

Les réactifs préliminairement employés , ayant indiqué qu'il n'exis-

tait dans l'eau que des muriates , on a fait évaporer lentement et à

siccité parfaite. Le résidu recueilli et pesé , a été dissout dans l'eau

distillée et précipité avec les précautions convenables, par Poxalate

d'ammoniaque. On s'est assuré ensuite par le carbonate de potasse

que la liqueur ne renfermait plus de matières terreuses. Enfin on a

supposé, d'après les données connues, que le muriate de chaux des-

séché à la température de 100 degrés centigrades, contenait 5'é

9, tiers de chaux pour loo. L'analyse a été répétée par un autre pro-

cédé et on a eu ic même résultat.
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qu'un seul principe étranger , et c'est précisément celui
qu'on peut séparer le plus facilement dans les opérations dnsalinage , à raison de sa grande solubilité ; celui sur-toutdont on peut tirer le plus grand parti. Effectivement le mu-Tiare de chaux cède l'acide muriatique à l'aide de la chaleuret d'un appareil fort simple et fort peu dispendieux. Cettepropriété lui donne une valeur intrinsèque beaucoup plusgrande que celle du muriate de soude.

D'après le jaugeage rapporté ci-dessus, il est aisé de cal-culer que la source della satina rendrait chaque année aumoins 12,000 quint. métriques de substances salines ; savoir,o,3ao quint. de sel marin , et 1700 q. de muriate de chaux.
En attribuant aux deux espèces de sel la même valeur, eten fixant celle du premier à io francs le quintal métrique-prix très-modéré, vu les circonstances dont il a été fait men-tien plus haut, on trouve qu'il se perd annuellement une va-leur brute de 120,000 francs à la seule source della satina./l ne sera pas inutile de faire observer 'que ce résultat est

nécessairement un minimum ; et pour ne parler que du jan-geage , élément principal du calcul précédent , on remar-quera qu'il a été exécuté .après les sécheresses de la bellesaison; Or l'expérience a démpntré que les sources saléessont presque toujours et plus abondantes et plus riches aprèsla saison pluvieuse.
On voit, d'après ce simple exposé, que l'existence. de la

source della satina suffirait seule pour motiver la création
d'un établissement à Bobbio. Sans insister sur une véritf,,

-sera constante pour les gens de l'art , sans chercher à l'ap-
puyer par des considérations locales extrêmenient favora-bles , et dont il sera fait mention pins bas , j'ajouterai main-

stenant quelques renSeignemene sur l'opinion qu'ein avait .de
la Source dans lé pays. La traditicirrpopula ire perte qu'il

essisté trés-anciennement un établissement dans lêquel on
évaporait l'eau dans des. chaudières pour en retirer le sel ;
mais que le bénéfice était si peu considérable que la Trébie
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ayant dévasté l'usine dans une crue extraordinaire, on avait
préféré l'abandonner que de la réparer. Le nom de la sourc,:t....
donne quelque poids à cette tradition ,qui d'ailleurs, si elle
est fondée , doit être extrêmement ancienne,, car les actes
et titres conservés dans le pays, ne contiennent aucune don-
née à cet égard.Une notion plus positive, et que j'ai trouvée.
répandue parmi les habitàns de Bobbio , c'est qu'à différentee
époques, des particuliers curieux ont fait évaporer l'eau .de
la source, et en ont retiré du véritable sel ordinaire, à la se-
veur près, qui était seulement un peu plus piquante. Malgré
cette réunion d'indices , le préjugé l'a constamment emporté;
jusqu'à présent Podeur sulfureuse et la chaleur de la source
Pont fait regarder par tout le monde comme une fbntaine mi-
nérale ordinaire .; ses eaux n'ont jamais été employées qu'à.
prendre des bains; elle est même encore citée dans l'annuaire
du département de Gènes pour 1810 conune une source ther-
male propre à guérir les maladies cutanées. Au reste ,ai
l'on n'a pas conçu qu'il était possible de tirer parti de la
source della sauna, il n'est pas étonnant, d'après ce qui a
été dit, qu'on n'ait fait aucune attention à celles di canetto
et del bosco del inolino. Cependant, il est permis de conjec-
turer que chacune d'elles pourrait bien être infiniment plus
intéressante que la première.

En ce moment, on doit considérer les trois sources comme
étant précisément dans le cas où se trouvaient beaucoup de
sources actuellement exploitées en Europe,malg,ré leur faible
degré de salure , au moment où l'usage des bâtit/zens degra-
duation a commencé à se repandre : elles étaient inutiles, et
en leur appliquant le procédé de la graduation , on est par-
venu de suite à en tirer un immense parti. Il sera aisé de dé-
montrer que, proportion gardée, il doit en être de même des
sources de Bobbio. Il est incontestable, d'ailleurs, qu'on les
aurait depuis long- teins exploitées à l'aide de cette méthode,
si la nature les eût placées dans toute autre contrée. Mais si-
tuées comme elles le sont, au milieu des Montagnes les plus
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élevées et les moins frequentées de l'Apennin, dans un paye
privé de communications et de toutes lumières, pauvre d'ail-
leurs , sans industrie, et constamment négligé par les diffé-
rens gouvernemens qui l'ont possédé, il est très-simple que
leur existence ait été presque entièrement ignorée et leur ixn.
portance absolument méconnue. On peut même assurer, que

dans la supposition où l'existence des sources eût été parfai-
tement constatée, aucun gouvernement n'aurait pu se déci-
der anciennement à fonder à grands frais , un établissement
d'un revenu considérable , et sur-tout de cette espèce , pré-
cisément à la frontière de quatre Etats (i ) , dont les Iiiniies
variaient presque à chaque siècle. Grâces aux change/riens
que le génie de S. M. l'Empereur et Roi a opéré en Italie,
cette considération politique n'existe plus ; mais il en est
d'un autre ordre qu'il s'agit maintenant d'examiner.

Les principales conclusions du rapport dont cette Notice
est extraite , sont :

Que la teneur et l'abondance des sources salées de
Bobbio , les rendent susceptiblee d'exploitation.

Qu'elles sont dans la situation la plus favorable pour
la fabrication, le transport et le débit.

Que d'après les probabilités les plus modérées , le pro-
duit annuel pourrait s'élever au moins à zo ou 3o mille quo-
taux' e sel valant, sur les lieux, deux à trois cents mille
francs.

Enfin, qu'il y a lieu de fonder une saline,et préliminai-
rement de faire les travaux de recherche nécessaires pour
s'assurer très - rigoureusement de la teneur et de la remise
des sources.

(1) Gênes , Parme , le Piémont, la Lombardie.
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MÉMOIRE
Su B. le Chrome oxydé natif du département

de Saône-et-Loire.

Par M. LESCXEVIN.
T

département de Saône-et-Loire se place
aux prerniers rangs, dans l'ordre de ceux qui
renferment le plus de substances minérales
précieuses ou intéressantes. Déjà les académi-
ciens de, Dijon y avaient fait connaître (1), il
y a plus de vingt-cinq ans, les restes d'un beau
volcan, dans lesquels se trouvaient encore alors
des colonnes prismatiques, de l'anthracite qu'ils
nommaient charbon fossile incombustible, des.
émeraudes, du spath fluor, de la baryte sul-
fatée , des jaspes, du quartz hyalin hématdide
cristallisé , du schorl noir, enfin la mine de
plomb de Saint-Prix-sous-Beuvra,y,. Le plomb
arseniaté que cette mine présente en petites
couches, minces, superficielles, ou en aiguilles
d'un jaune 'vif et brillant, ne leur avait point
échappé. Ils le supposaient du massicot natif, et
on l'a cru tel, jusqu'à ce (pie M. de Champeaux

JOURNAL DES MINES.

(i) roye2-, les Mémoires de l'Académie de Dijon.
r0111711C 27.
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ait annoncé sa Véritable nature. Mais c'est sur-
tout -depuis l'établissement de MM. les Ingé-
nieurs des Mines dans les départemens , impor-
tante im;titution dont un des iésultats sera le
tableau exact des richesses minérales de l'Em-
pire, que le département de Saône-et-Loire a
étéillustré par la découverle qu'y à faite cet In-
génieur en chef, de.plusieurs belles substances,
parmi lesquelles il -en est dont l'existence en
France n'était pas même soupçonnée avant lui.
On lui doit la connaissance du titane de Gour-
don , de l'urane oxydé de Saint-Simphorien
dont je viens de rencontrer un nouveau gise-
ment (1), des émeraudes et du granite,graphique,
de Marmagne roche que j'ai retrouvée ailleurs
encore, d'Une variété rare de chaux fluatée
enfin des tourmalines de Martigny (2) , com-
mune sur le territoire de laquelle j'ai observe
tout récemment deux belles roches, l'une stéa-
titeuse, véritable serpentine (3) , et l'autre d'am-
phibole actinote , circonstance d'autant plus
intéressante, qu'on n'a encore reconnu dans
toute l'étendue de la province, aucune roche
magnésienne, ou purement amphibolique. je
ne dois point omettre les mines de fer de ce dé-
partement , ses riches houillères, des roches
presqu'entièrement feldspathiques, propres à
la couverte de la porcelaine , et d'autres roches

(i) Au lieu dit l'Ouche elau , même, commune.
(2) M. Champeaux a encore découvert la pinite , dans le

départemeet de la Côte-d'Or.
(3)-Cette roche est traversée par des filets minces et nom-

breux de fer oligiste très-attirable, minéral qui se rencontre
fréquemment uni aux serpePitines
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d'une grande beauté dont l'étude est aussi variée
qu'instructive (4). IVI.M..Dolomieu et Delarné
therie ont signalé une partie de ces dernières,
à la curiosite des naturalistes.

En terminant son savait tMérnoire surie plomb
rouge de Sibérie, inséré dans le n°. 34 de ce
Journal , M. Vauquelin émet l'opinion Tfil -y
a lieu de présumer que le chrome, soit à l'é-
tat d'oxyde, soit à l'état d'acide se trouvera
libre ou engagé dans quelques autres combinai-
sons. Cette conjecture, déjà vérifiée par les ana-
lyses de l'émeraude du Pérou, du chromate de
fer, de la diallage verte, etc. , vient de rece-
voir une nouvelle confirmation par la déçoit-
verte que j'ai faite dans le département de
Saône-et-Loire, de plusieurs espèces de roches
dans lesquelles l'oxyde de chrome se rencontre
ou comme matière colorante des quartz qui les
traversent, ou à l'état de simple mélange avec
la silice et l'alumine.

Les naturalistes connaissaient depuis long
teins une brèche siliceuse, verte et blanchâtre,
dont on s'est servi à différentes reprises, pour

(1). M. Vauquelin a ben voulu analyser un grès fin,
vert et brun , mélé de chlorite et d'oxyde de fer , qui se
trouve auprès d'Autun , et dont je lui ai remis des échan-
tillons. Voici les résultats de cette analyse :

Silice. . .

Fer oxydé
Chaux et magnésie 2
Alumine un peu ferrugineuse. . 2
Humidité
Pmte.

100

z2
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faire les encaissemens d'une portion de la route
qui conduit de Mont-Cenis et du Creuzot à
Couches. On avait donné improprement aux
parties vertes de cette brèche le nom de cake-
doine , et comme on ignorait le lieu d'où elle
se tirait, on l'appelait calcédoine du Creuzot.,
C'est sous ce nom que M. Guyton en a publié
dans le troisième cahier du Journal de l'école
Polytechnique, une analyse faite avec le soin
le phis scrupuleux, et qu'if présente avec tous
ses détails, comme un exemple de la série des
Opérations qui constituent ce genre de travail.
J'avais extrêmement à coeur de rencontrer cette.,
roche sur place, espérant m'en procurer des
variétés intéressantes, ou au moins un beau
choixd'échantillons. Enfin, l'an dernier, ces
motif, joints au désir de satisfaire aux de-
mandes de quelques correspondans , m'enga-
gèrent à me mettre à sa recherche.

La nature des montagnes des -environs du
Creuzot , celle des matériaux de la partie de
route qui y aboutit, le petit nombre et le peu
de volume des fragmens de la brèche qui y sont
employés, tout m'indiquait que pour en décou-
vrir le gisement il me fallait rencontrer la route
en me dirigeant sur Couches, et la suivre jus-
qu'à ce que le nombre et la grosseur des blocs
me fissent Connaître que le lieu de leur extrac-
tion n'était pas très-éloigné. En me guidant
d'après ces réflexions , je rencontrai, chemin
faisant, des morceauxde chaux fizatée verte
et violette ; maisje ne fus pas assez heureux pour
la trouver en dodécaèdre rhomboïdaux, variété
très-rare qu'y a:découverte , il y a environ vingt
ans , M. Subrin , élève des mines. Avant que,
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d'avoir terminé la première lieue , je remar-
qu ai que les matériaux avaient changé de nature,
et que ce n'étaient plus des fragmens de roches
primitives , mais de véritables grès formés de
leurs débris , parmi lesquels la brèche se mon-
trait assez fréquemment. Peu à peu elle deve-
nait plus abondante ; mais en approchant de la
montagne, au penchant Nord de laquelle est
placé un très -petit hameau appelé les Ecou-
chets (i) , qui partage également la distance du
Creuzot à Couches, j'en reconnus dans les
fossés, de grosses masses irrégulières, dont une
--portion était engagée dans la terre. D'autres
jonchaient les bords du chemin , et les tas de
pie'rres placées pour sa réparation , en étaient
,pour la plus grande partie composés. Cette
montagne, qui porte le même nom que le ha-:
meau , s'élève doucement -sur la droite de la
route, mais sa pente opposée est fort rapide et
aboutit à un ravin assez profond qui la sépare
d'une autre. Je ne doutai pas que je ne fusse
sur le point d'atteindre le but de nies recher-
ches, et je fus affermi dans mes conjectures,
en observant que de l'autre côté du hameau
on ne rencontrait plus guère sur la route que
des grès mêlés de fragmens de brèche , mais
en bien moins grande quantité qu'auparavant.
Je revins donc sur mes pas, résolu de parcou-
rir la. pente Ouest de la montagne , sur laquelle
sont, des excavations faites pour l'extraction

(i) Ce 'hameau est appelé, sur la carte de Cassini, 'Escen-
chet , et placé par erreur sur la gauche de la route, er.
venant de CoucheS , taudis qu'il est situé sur, sa droite.

Z 3
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des pierres nécessaires à la réparation des che-
mins, et de visiter les ravins qui la sillonnent,
et les vallées situées dans la même direction.
Toutes mes courses de ce côté, furent inutiles
et ma- juurnée entière se consuma sans que je
-rencontrasse le moindre indice qui me fît (es-
pérer le succès. Le terrain que je parcourus
appartient à la formation des grès les plus an-
ciens, entièrement composés de débris agglu-
tinés des roches primitives. En visitant avec
soin dans la suite les lieux les plus bas de la
montagne , celles qui l'environnent, et les
ravins que les eaux ont creusés profondément
sur leur penchant et à leur base, j'ai reconnu
que, sur ces grès, repose une espèce de pond-
din gs dont le ciment sablonneux et presqn e sans
aucune consistance, enveloppe des fragmens
reniés de toutes sortes de roches de première
origine, qui ont leurs analogues dans des mon-
tagnes plus ou moins éloignées. Ce fait, que j'ai
eu l'occasion de remarquer dans plusieurs
parties de la Bourgogne vient à l'appui des
observations faites par l'illustre Salissure, tou-
chant la séparation constante. (1) des montagnes

(1) Il est vrai de dire que le calcaire coquiller a été plu-
sieurs fois observé, repo an t immédiatement sur le primitif;
aussi la proposition générale nie paraît devoir ne s'entendre
que pour la séparation des chaînes primordiales d'avec les
secondaires par les grès. En effet, de la manière dont on peut
con( eyoir que s'est opéré la grande révolution , il est très-
vraiseni ha hie que lorsqu'elfe a été terminée , beaucoup de
roches primitives se sonttrouvées à découvert, et que les
roches calcaires avec coquilles ont pu se former immédiate-
ment sur elles.
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primitives d'après les secondaires , par les pond-
dings et les grès (1). Je ne rencontrai rien de
remarquable, dans cette journée, que des
agates et des calcédoines grossières, les pre-
mières assez bien nuancées et de couleurs assez
vives, les autres bleuâtres et mamelonées.

(1) Il serait à désirer qu'on adoptât, pur désigner les,
roches formées du détritus des montagnes primitives, et qui
sont composées des mêmes élémens que celles-ci, un nons
qui leur appartînt en propre, puisqu'elles ont des caractères
qui les isolent. Elles ne me paraissent pas devoir porter celui
<le grauwacke , en ce que, so. le ciment qui unit leurs grains
quartzeux , feldspathiques , etc. , n'est pas toujours argi-
leux ; 2.. elles ne passent pas , comme la grauwacke
à une espèce de schiste; 3.. on n'y a point observé , que je
sache , de filons métalliques. Cette dernière circonstance
achève de démontrer que leur formation est antérieure à
celle des grauwackes , et qu'elles sont les premiers pro-
duits de /a précipitation.

Il y a cependant une distinction fort importante à établir
entre les divers grès dont les élémens sont ceux du granite
le plus ancien. Il est facile de reconnaître qu'ils se divisent
en deux classes bien tranchées , dont les caractères sont
aussi différens que doivent l'avoir été les époques et lcs
circonstances de leur formation. Dans la première se ran-
gent les grès granitiques à ciment , plutôt siliceux ou feld-
spathiques qu'argileux , durs , compacts , dont les grains
très-serrés sont presque tous anguleux, véritable brèche à.
très-petits fragmens , dont quelques espèces ressemblent
tellement à la roche mère , que leur position seule les fait
reconnaître. Ces grès sont toujours dans le voisinage des
montagnes dont ils sont les débris. On pourrait supposer
qu'ils sont les produits d'une pulvérisation à eee , si l'on
peut s'exprimer ainsi des roches primitives et de la réag-
glutination de leurs fragmens à-de très-courtés distances.

La seconde classe se compose de grès à ciment argileux,
espèce de pondding dont les élémens sont uniquement le
quartz et le feldspath. Leur couleur est presque toujours

Z4
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La grosseur et le nombre des' brèches que
j'avais aperçues dans les fossés de la route, au
bas des Ecouchets , et avant que d'arriver à ce
hameau, me persuadaient que j'étais à peu de
distance du lieu d'où ils avaient été extraits.
Je me proposai donc, le lendemain, dé visiter
la base, les pentes et le sommet de la montagne
du côté du Nord et de l'Est, puisque mes pre-
mières recherches n'avaient amené aucun ré-
sultat satisfaisant, .et les probabilités du succès
n'étaient pas contrariées par mes observations
de la veille, puisque les couches de grès m'a-
vaient paru inclinées à l'Ouest et au Nord-
Ouest sous un angle assez aigu (1).

Ce parti inc réussit dès l'abord au- delà de

celle de ce dernier. Leurs grains sont presque tous roulés
peu agglutinés entre eux. On voit qu'ils ont dû être formés
à d'assez grandes distances des montagnes primitives , et
que leurs molécules ne se sont recomposées en roches qua_
près avoir été long-teins lavées et roulées par les eaux. J'ai
observé ces grès sur place , à Moissey en Franche-Comté,
où on les exploite pour faire des fonds de creusets pour les
hauts fourneaux ; au Mont-Tonnerre , à une grande dis-
tance des montagnes granitiques, dans diverses parties de la
Bourgogne, dans le Dauphiné , etc. On pourrait penser
avec vraisemblance qu'ils sont les produits d'une nouvelle
désaggrégation et recomposition de la première espèce de
grès, enfin, un granite tertiaire.

(s) L'observation était ezxa,.:te , pour les pentes de cette
montagne ou de celles qui ['avoisinent, que j'avais visi-
tées la veille ; mais en général, les couches de cette sorte de
grès , comme celles de toutes les roches qui sont le résultat
de la précipitation , n'ont et ne peuvent avoir de direction
ni d'inclinaison constantes , puisqu'elles ont dû suivre , en
se déposant, la configuration des masses sur lesquelles elles
se sont formées.
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mes espérances. Après avoir descendu la route
et dépassé le hameau d'environ quatre cents
mètres (1) , j'entrai dan ï les champs , à l'effet
de tourner la base de la montagne ; mais à
peine eus-je fait quelques pas , que je me vis
environné de tous côtés d'une quantité con-
sidérable de fragnens informes de quartz co-
lorés en vert-pouline, à différens degrés d'in-
tensité que la charrue avait ramenés à la sur-
face de la terre. Quelques-uns de ces quartz
étaient isolés , mais beaucoup d'autres adhé-
raient à des grès ou d'autres roches. Je n'y re-
connaissais plus la brèche qui m'avait attiré
là, mais j'appercevais que la substance colo-
rante , quelque ait sa nature ;s'unissait sous
plusieurs formes et dans plusieurs états, à des
roches de diverses sortes. Je courue avec em-
pressement aux premiers ravins, qui sont très-
multipliés et assez profonds dans ce sol léger
et sablonneux, et j'eus le plaisir de faire les
premières observations sur la manière dont est
placée la brèche, au milieu des grès qui cons-
tituent cette. montagne. Pressé par le teins, et
très-satisfait de cette découverte, je me bornai
à recueillir un grand nombre de morceaux cu-
rieux, et je remis à un autre voyage les re-
cherches nouvelles que j'avais à. faire pour ren-
contrer dans leurs véritables places, toutes ces
roches que je n'avais fait qu'entrevoir.

-
Au nombre des échantillons que je rappor-

e
(i) J'ai reconnu depuis qu'en traversant simplement là,

route , devant le hameau , j'eusse rencontré, les mêmes
pierres sur toute la pente.
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tai, je trouvai.un fragment de grès, dont l'une
des faces étaient recouverte d'une couche
épaisse d'environ trois, lignes (six millimètres)
d'une substance du plus beau vert-pomme , rude
au toucher, et que je jugeai une terre agglu-
tinée et fortement colorée par un oxyde de
cuivre ou de nickel. Ayant elaravantage de me
rencontrer, à mon retour à Dij on , avec M. Dra-
pier, que ses affaires y avaient appelées, et
auquel_ les beaux-arts sont redevables de la dé-
couverte d'un superbe jaune, le chromate de
plomb, je lui communiquai mes conjectures,
et il eut la bonté de se charger d'analyser la
substance qui en était l'objet. De premiers essais
lui ayant appris que la couleur verte était due
.à l'oxyde de chrome, il dirigea ses recherches
en conséquence. En voici le détail qu'il a bien
voulu me transmettre. cc Je fis chauffer dans un

creuset de platine, une partie de matière
» verte pulvérisée, avec trois parties de potasse
» solide purifiée par l'alcool. Après 'avoir en-

tretenu la fusion ignée pendant une demi- -
heure , j'ai retiré le creuset du feu. La frite

» qu'il contenait avait , après le refroidisse-
» ment, une couleur verte olivâtre. Elle s'est

dissoute presqu'entièrement dans huit à dix
fois son poids d'eau bouillante. La dissolution
était jaune et très-alk_aline. Après avoir été
neutralisée par de l'acide nitrique, elle a don-
né un dépôt composé d'alumine, et princi-
paiement de silice. La liqueur étant devenue
transparente et d'un jaune plus intense, pré-

,» cipitait les dissolutions de plomb en jaune.,
les nitrates d'argent et de mercure en rouge.
D'après tous ces caractères, il ne paraît plus

DU DÉPARTEMENT DE SAÔN E-ET-LOIRE. 355

» douteux que la coloration, de ces roches ne
soit due à un oxyde de chrome, (lui, en pas-
sant à l'état d'acide, s'est combiné avec la
putasse.
» Je ferai ici une observation sur la subs-
tance que les peintres ont appelée vert-de-
montagne. Les uns ont prétendu que cette
couleur était peu solide , les autres ont
soutenu le contraire ; il est plus que pro-
bable que tous avaient bien observé : ils y
étaient d'ailleurs trop intéressés. Tout lé
mal-entendu porte sur la dénomination peu

» rigoureuse vert-de-montagne , donnée à des
» substances très-différentes pour leur compo-

sition. Effectivement , le cuivre carbonaté
» vert, que la plupart des minéralogistes ap-
»- pel lent vert-de-montagne , a l'inconvénient,

étant employé dans la peinture à , de
» tourner au. jaune et même au fauve. Il n'en.

est pas de même du vert-de-montagne dont
la base est l'oxyde vert de chrome. Cet oxyde
est tellement inaltérable par sa nature, et
surtout par l'état d'agrégation dans lequel
il s'y trouve , que les acides, et même les al-.
kalis , à moins que l'action de ces derniers ne

» soit aidée par mie forte chaleur, ne sauraient
» l'attaquer ».

Le vil intérêt que cette découverte m'inspira,
celui qu'elle excita chez les naturalistes aux-
quels je la communiquai, l'espérance même de
rencontrer la substance en quantité suffisante,
ou à un degré de richesse en chrome oxydé assez
considérable pour qu'elle pfàt être avantageuse-
ment employée dans les arts, me firent attendre
- avec impatience un moment de loisir, qui me
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permit de faire la reconnaissance la plus exacte
de son gisement , des différens états sous les-
q S elle se présente, des antres substances.aux-
quelles elle s'unit, enfin de la proportion dans
laquelle on peut se la procurer; je ne tardai
palà effectuer ce projet, mais n'ayant pu en
une seule fois terminer toutes les observations
nécessaires, je les complettai dans une nouvelle
tournée que je fis au mois de novembre der-
nier.

Les montagnes qui avoisinent celle des Ecou-
chets , sont de la même formation qu'elle. Les
'grès qui les composent sont, comme elle , tra-
-Versés dans des diverses directions, de fileta
quartzeux colorés par l'oxyde de chrome, ou de
couches d'oxyde "même ; mais dans ces deux
voyages, il me fut facile de reconnaître que
j'avais été bien servi par le hasard, (lui, en rue
conduisant à cette montagne , m'avait, dès l'a-
bord, amené au gisement le pins abondant de
J'oxyde, et aux roches qn'il colore avec le plus
d'intensité. Une autre située au Sud de la pre-
mière, dont elle n'est séparée que par un ravin
profond, offre encore des quartz assez vive-
ment colorés; mais un taillis épais qui recouvre
ses pentes , s'oppose à toute recherche. C'est
cependant au pied de cette montagne que j'ai
trouvé des fragmens de grains graphiques , cir-
constance remarquable, très-intéressante et
qui doit donner lieu à de nouvelles recherches,
mais qui ne peut étonner, puisque des porphy-
res bien primitifs sont au jour sur divers points
des environs, et augmentent de beaucoup l'in-
térêt que fait naître l'étude des substances qui
constituent ces montagnes. Cependant toutes
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celles de ces substances dans la composition ou
la colorisation desquelles entre l'oxyde de
chrome , .se trouvant abondamment,et eh place
sur celles des Ecouchets , sa description attein-
dra le but que je me suis proposé en écrivant
ce Mémoire.

Les Ecouchets , proprement dits, sont la réu-
nion de plusieurs sommités -plus ou moins
hautes , qui se rattachent à la montagne princi-
pale (1), sur laquelle le hameau da même nom
est bâti. C'est celle-ci seule que je vais décrire,
les autres participant à sa nature, à l'oxyde près.,
que toutes ne montrent pas, mais que par ana-
logie on doit supposer s'y rencontrer à une
profondeur et à un état de combinaison que/ -
conque. Elle est un des points leS plus élevés
de la chaîne à laquelle elle appartient, et dif-
fère de peu , sous ce rapport , du Mont-Saint-
Vincent , dont la hauteur au-dessus du niveau
de la ruer, est de trois cents toises , suivant les
observations de M. André de Gy (2).. Sa pente
Nord est extrêmement faible, et s'avance assez
loin dans la vallée , tandis que celle qui lui est
Opposée est très-rapide , et aboutit à un ravin
profond. C'est à cette différence dans les pentes
qu'on doit attribuer celle qui se fait remarquer
entre les substances qui se présentent sur l'une
et sur l'autre. La même observation s'applique:
aux deux latérales, et en général, cette mon-
tagne offre un phénomène bien extraordinaire,

(i) Elle est moins la montagne principale , par sa 119.-
teur , que par sa masse et son étendue.

(2) Journal des Mines , ISe vol., pag. 428.
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en ce que, quoique son étendue soit très-bornée,
cependant chacune de ses faces ne 1-e-semble
pas rigoureusement aux autres pour les roches
qui,la Composent, et que l'oxyde se trouve sur
chacune à un état de mélange ou de com-
binaison qui lui est particulier. Du côté de l'O. ,
la pente est presqu'insensible. Elle Se prolonge
à peine l'espace de cent toises, et va rejoindre
celle opposée d'une sommité qui tient au corps
de la montagne, et que je considère ici comme
ne faisant qu'un avec elle. C'est 'à son sommet
qu'ont été faites les excavations dont j'ai déjà
parlé. Les grès qui la constituent n'offrent pas.
la moindre trace d'oxyde ; mais on voit en-
core engagées à sa base, ces niasses de brèche
verte qui m'ont indiqué que le gisement de
la calcédoine du Creuzot n'était pas éloi-
gné. Enfin, c'est sur la face de la montagne qui
regarde l'Est, que l'oxyde se trouve le plus
abondamment, et forme avec les suhstanceS
auxquelles il s'unit, le plus grand nombre de
variétés.

La vallée dans laquelle coule la d'He-une et
le canal du centre, est la limite entre le terrain.
primitif et le secondaire. La chaîne qui la borde
au Nord-Ouest, et au milieu de laquelle se
trouvent les Ecouchets , appartient presqu'entiè-
remen t au terrain de tra.nsition. Elle repose
immédiatement sur le primitif qui, même , est
à découvert sur plusieurs points. C'ePt à Couches
que cessent de paraître., de ce côté, ies granites,
dernier anneau de la grande chaîne qui , d'un
côté, va gagner le Morvand, et de l'autre, des-
cend par le Charollais, pour s'unir à celle du
Beaujolais. Les grès qui composent les nion-
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tagnes dont les Ecouchets font partie, sont
aussi variés que l'ont été les roches qui en ont
fourni les élémens. Leur étude est d'autant plus
instructive, qu'ils en comprennent plusieurs
espèces qui, prises isolément, paraissent avoir
tous les caractères des roches primitives , tan-
dis qu'il est impossible de se refuser à les recon-
naître pour des grès quand on les rencontre
sur des brèches à ciment argilo - siliceux, qui
avec ces grès douteux en su' pporten t.d'autres
d'une origine incontestable. On éprouve le -

même embarras, en observant sur la face Est
de la montagne que je décris, une roche dé-
composée qui renferme des couches d'oxyde
de chrome à différens états. La dénomina-
tion de grès dont je m'étais servi, en dési-
gnant des échantillons que j'avais envoyés
à des minéralogistes distingués , les a beau-
coup étonnés, et ils ont eu de la peine à se
persuader que ces roches ne fussent pas pri-
mitives.

C'est dans les parties les plus élevées que
l'oxyde de chrome colore le plus vivement les
substances qui le contiennent, paf. la propor-
tion dans laquelle il s'y trouve. Plus ondescend,
plus les nuances s'affaiblissent. On l'aperçoit
bien encore partout on les ravins ont mis à dé-
couvert les bases de la montagne, mais il ne

A

colore plus qu'en un vert extremement pâle.
le quartz qui traverse les grès en filets croisés
en tout sens. Ce même quartz, aussi faiblement
nuancé, pénètre par des couches minces la.
superficie d'un porphyre couleur lie de vin.
pâle, à paillettes de mica rares et fines, qui en
s'approfondissant, contient de l'amphibole noir,
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et paraît prendre un caractère granitique
mais il est évident que ce quartz n'est pas plus
contemporain du porphyre que des grès, et
qu'il est parvenu par infiltration jusqu'aux
fentes ou crevasses qu'il a remplies.

Tel est l'aperçu de la constitution physique
de cette contrée. Je passe à la description des
circonstances dans lesquelles l'oxyde de chrome
s'y rencontre.

Le chrome oxydé natif doit être considéré
comme une espèce absolument nouvelle; le
chromocker de M. Werner ayant été replacé par
l'analyse de M. John (i) , parmi les milles de
cuivre. D'après la description qu'on a donnée
du chromocker (2), on peut conjecturer que le
savant professeur de Fie-y berg, en rétablira le
nom en faveur de notre oxyde, lorsqu'il par-
viendra à sa connaissance , puisque tous ses
caractères se rapportent à ceux du minéral au-
quel il l'avait appliqué.

La silice est partout le plus abondamment
Unie à l'oxyde de chrome, et il ne se trouve ja-
mais sans elle. Il paraît probable qu'après la
formation des grès, tous deux suspendus ou

(5) M. John a trouvé dans le chromock.er de Sibérie, du.
euivre carbonaté vert, du plomb et du bismuth. Léonard's,
Taschenbuch fur die gesamrate Mineralogie. Dritter Jahr-
gang , S. 593.

(2.) Couleur; le vert-pomme , passant du vert -serin an
Edat ; mat. Cassure ; terreuse. Au tôucher;

rude. Forme extérieure; en couchés superficielles, colorant
les quartz_qui l'accompagnent. Autres caractères extérieurs ;
fiable, non tachant, Léomtrd's Mineraloe. Tabell. S.83.

dissous
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dissous dans un fluide tranquille, se sont in-
filtrés dans leurs cavités, et obéissant aux lois
de l'affinité, les ont tapissés de cristaux, et
ont formé ou des masses quartzeuses de diverses
nuances de vert, ou des géodes, ou des dépôts
pulvérulens , ou enfin, des espèces de brèches
suivan t qu'ils ont été plus ou moins troublés dans
leur consolidation.

Le chrome oxydé isolé, et portant des carac-
tères tranchés, type enfin de l'espèce, se pré-.
_sente à trois états différens et dans trois sortes -
de gisemens.

A. Caractère essentiel; le beau vert-pomme.
Caractères physiques. Pesanteur spécifique;

2,5714.
Couleur ; le beau vert-pomme.
Dureté facile à racler avec le couteau quand.'

il est fraîchement extrait de la roche en place,
mais acquérant à l'air de la dureté.

Toucher ; rude.
Cassure ; inégale, raboteuse.
Poussière ; celle qu'on obtient par la raclure

ou la trituration, est d'un vert-grisâtre pâle.
Caractères chimiques. Insoluble dans l'acide

nitrique.
Il communique au vert de borax une superbe

couleur verte émeraude.
C'est dans cette variété que M. Drappier a

reconnu le chrome. L'analyse qu'en a faite
M. Vauquelin lui en a fourni sept pour cent à
l'état d'oxyde.

Yelurne . A a
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Une autre analyse faite par M. Drapiez de
Lille (1) lui a donné les résultats suivans

Silice 64
Alumine 23
Oxyde de chrome. 10,5 (2)
Fer et manganèse. trace
Chaux et magnésie. 2,5

100

Gisement. Cette variété se trouve en couches
minces d'une demie à trois lignes (d'un à sept
millimètres ) de puissance, dans un grès-gri-
sâtre à grains lins, véritable brèche compo-
sée de feldspath d'un rouge pâle, et de quartz
gris, avec quelques parcelles de mica noir.
Cette brèche forme le sommet de la pente Sud
de la montagne , et pose sur une autre dont
les élérnens sont les mêmes, au mica près,
mais combinés dans des proportions différen.-
tes. Celle-ci ne contient plus la même variété
d'oxyde ; mais jusqu'à une grande profondeur,
elle est croisée en tout sens par des bandes
et filets de quartz coloré par l'oxyde en vert
pâle.

Elle se rencontre encore en parcelles friables
d'un beau vert-pomme répandues çà et là,

(i) M. Drapiez , professeur de chimie à Lille, auteur
d'un Tableau analytique des Minéraux, dédié à M. Haüy.

Lille et Paris , Didot (sans date), in-fol. oblong.
(2) Les deux analyses faites par M. Drapiez, indiquent

dans notre minéral, une plus grande quantité d'oxyde que
n'en a trouvé M. Vauquelin. Les échantillons soumis aux
épreuves de ces deux chimistes ne sont sans doute pas tirés
de la même couche.
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dans un quartz hyalin , blanc laiteux, qui tra-
verse les grès, en veines épaisses de deux à
trois pouces (de cinq à huit centimètres) sur la
pente Est.

B. Caractères physiques. Pesanteur spéci-
fique, 2,6126.

Couleur ; le' vert-pomme foncé, terne, pas-
sant par nuances au vert-serin.

Cassure ; terreuse, raboteuse, inégale.
Pour les autres caractères physiques, ils sont

les mêmes que ceux de la. variété A.
Caractères chimiques. Analyse par M. Dra-

piez, de Lille.

100

Ses autres caractères chimiques se rapportent
à ceux de la variété A.

Gisement. Cette variété est tantôtun é brèche,
et tantôt un poudding composé de boules qui
ont depuis une ligne de diamètre jusqu'à trois
pouces(de deux à quatre-vingtmilli m .)Le ciment
qui les unit est .de même nature ; sou-
vent il est plus. siliceux. On la trouve sur la
pente Est de la montagne, en couches .placées
verticalement dans un grès rougeâtre , dé-
composé friable, à gros grains feldspathiques
et quartzeux , gisement le plus riche et le plus

A a 2

1

Silice 52
Alumine. 27
Chaux 4,5
Oxyde de chrome. . 13
Oxyde de fer. 2.
Perte. . . 1,5
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abondant de l'oxyde à différens états. Elle n'y
est cependant pas commune, ses couches n'é-
tant pas suivies et ayant presque toujours
très-peu d'épaisseur. Les morceaux de pond-
ding, dans lesquels s.e trouvent des fragmens
roules de deux à trois pouces ( cinq a huit
centimètres ), y sont extrêmement rares. Les
couches ont quelquefois une salbande mince
de quartz rougeâtre. Ce poudding admet aussi
dans sa composition des fragmens roulés de
quartz.

C. Caractères physiques. Pesanteur spécifi-

que; 2,5067.... 2,5961.
Couleur ; le vert-pomme plus ou moins in-

tense, le vert-émeraude, le vert-poireau foncé,
descendant jusqu'au vert-grisâtre pâle.

Dureté ; variable ; tantôt dur, tantôt friable
et facile à briser.

Cassure ; terreuse, inégale et raboteuse.
Toucher ; sec et rude.
Poussière ; toujours beaucoup plus grisâtre

et plus pâle que l'échantillon.
Caractères chimiques. Analyse par M. Collet-

Descostils.

Silice 84
Alumine 4,5
Chaux. . . . trace.
Fer oxydé 1

Oxyde de chrome.
Perte au feu. 3,5

95)5
Perte. . . . 4,5
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Gisement. Le même que celui de la varié-

té B.
Les autres états sous lesquels on rencontre

l'oxyde de chrome ne le présente plus que com-
biné en très-faible proportion avec la silice
qu'il colore en vert à divers degrés d'inten-
sité. Je propose donc d'en faire une variété du
quartz hyalin, sous le nom de quartz hyalin
chromifère, et de la placer à la suite du quartz
hyalin vert-obscur prase, avec lequel elle a
beaucoup de rapports pour les caractères ex-
térieurs.

Le quartz hyalin chromifère traverse diffé-
rentes sortes de grès, en filets tortueux ou en.
couches droites, de deux lignes à six pouces
( de cinq à cent soixante millimètres ) d'épais-
seur. Sa pesanteur spécifique est 2,5846
2,5886. 11 est plus ou moins opaque ,affectant
quelquefois l'apparence du quartz agate pyro-
maque , d'un blond-verdâtre sombre, en se
rapprochant du quartz agathe prase, par la
nuance de sa couleur ; il règne quelquefois en
filets d'un. beau vert-pomme foncé, dans un
quartz blanc-laiteux. Il est susceptible d'un
très-beau poli ; ses couches ne sont pas tou-
jours homogènes ; souvent elles sont accom-
pagnées ou entremêlées de fragmens. de di-
verses roches, ou d'autres variétés de quartz,
qui établissent entr'elles des différences qu'il
est intéressant d'observer. Il en résulte des
brèches grossières qui se refuseraient au poli,
et d'autres à pâte très-fine , qui en prennent
un superbe , et parmi lesquelles la calcédoine
du Creizzot , qui se trouve en couches puis-
santes., tient le premier rang. Elle a été décrite

A a 3 '
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par M. Guyton de Morveau, de la manière
suivante (1).

.(c': On -y voit trois couleurs ; 10. -du brun obs-
cur tirant faiblement au pourpre ; du vert de
montagne, quelquefois un peu terne ; 3°. du
blanc-grisâtre, jauni en quelques endroits par
l'oxyde de fer.

Leblanc formant communément des taches.
rondes comme des coulpes de cailloux roulés,
donne à cette pierre une apparence de poud-
ding ; mais la pâte en', est sensiblement bouil-
lonnée, ce qui ne permet pas même de la placer
dans les pierres agatines mêlées de calcédoine
et de jaspe. La matière brune forme quelque-
fois un noyau irrégulier au centre des parties
blanches.

Cette pierre est translucide dans ses bords
minces.

Sa cassure est unie , un peu écailleuse, ra-
rement conclioïde.Vue à la loupe, elle a l'aspect

(1) Dans le troisième cahier du Journal de l'Ecole Pay.
technique, le morceau dans lequel on a pris le sujet de cette
analyse avait fait partie d'une masse de plus de 25 déci-
mètres cubes, trouvée en 1792 , sur la route du Creuzot, à
Couches.

On ne doit pas s'étonner que le savant professeur n'ait pas
découvert dans cette pierre le nouveau métal qui ne s'y
trouve' qu'en quantité presque in appréciable. M. Vauquelin
n'avait point encore fait son beau travail sur le plomb rouge,
et M. Guyton avait entrepris cette analyse pour vérifier si.
la calcédoine du Creuzot contenait du cuivre , comme on.

soupçonné, et pour offrir aux élèves un exemple de
la. suite des °pendions que ce genre de recherche exige.
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d'une masse rare et spongieuse comme de la
neige tassée, et l'on y découvre des parties
dont l'éclat vitreux donne des reflets , et qui
paraissent remplir de très-petites géodes.

Les fragmens sont en éclats , les bords assez
vifs.

Sa pesanteur spécifique est de 2,616.
Elle étincelle fortement au briquet raie

le verre, et entame légèrement le cristal de
roche.
m:nEtée.lle n'a aucune action sur l'aiguille ai-

100

Sur la pente Sud-Est de la montagne,
trouve une immense quantité de géodes déta-
chées par la charrue, et remplies intérieure-
ment de cristaux quartzeux blancs, opaques
ou transparens , entourés d'une zone plus ou
moins épaisse de quartz hyalin chromifère d'un
vert foncé. Elles proviennent de plusieurs filons
qui m'ont paru verticalement placés. Souvent
cette zone est recouverte d'une nouvelle couche
de cristaux. J'ai observé , dans une de ces
géodes, de la baryte sulfatée crêtée.

A a 4

» Parties constituantes

Silice. . . 86,08
Fer. 7,63
Alumine. 4,11
Chaux. . .1,16

Perte. . 1,02
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Le quartz hyalin chromifère accompagne en-
core, en bandes de deux lignes à un pouce (de
deux à vingt-sept millimètres ) d'épaisseur, des
couches de quartz hyalin hématoïde massif,
véritable sinople dont la couleur varie du rouge
brunâtre au rouge clair jaunâtre. Ces couches
ont le même gisement que celles des variétés B
et C du chrôme oxydé.

Il me reste à considérer ce dernier sous le
rapport de l'utilité dont il pourrait être dans les
arts.

On s'est servi, jusqu'à présent, du chromate
de fer pour la préparation de l'oxyde de chrome
et du chromate de plomb, dont on fait usage
dans la peinture sur porcelaine, etc. ; mais le
haut prix auquel revient à Paris le chromate
de fer de Toulon, fait désirer de le remplacer
par une matière première moins coûteuse.
Quoique l'oxyde parfaitement purn.'existe qu'en
petite proportion dans notre nouveau minéral,
celui-ci remplacerait très-probablement le chro-
mate de fer, si on le trouvait en assez grande
quantité pour suffire aux besoins des arts. Mais
j'observe, d'une part, que ses couches les plus
épaisses, sont rares, peu Continues, et qu'elles
contiennent peu d'oxyde pur, tandis que les
plus minces ont plus d'intensité de couleur, et
sont plus riches en oxyde ; et d'autre part, que
la variation des roches qui constituent la mon-
tagne, et le peu d'ordre qu'on remarque entre
elles, ne font point espérer d'y rencontrer
des couches bien réglées et assez chargées
d'oxyde, pour être exploitées dans la seule
-vue d'en extraire utilement celui qu'elles con-
tiennent.
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Mais s'il faut renoncer à l'idée de faire servir
le chrome oxydé natif à cet usage, il est un
autre point de vue sous lequel il ne serait pas
moins utile. La superbe couleur dont il jouit
quand il est tel que la nature nous le présente,
s'éteint par la trituration. Si l'on parvenait à
la raviver et à lui rendre son premier éclat,
soit avant, soit après l'emploi du minéral pul-
vérisé, on ferait aux arts un présent d'autant
plus précieux, que sa teinte est plus vive et
plus brillante qu'aucune de celles que fournit
l'oxyde de chrome artificiel.Il en résulterait en-
core l'avantage d'obtenir, à un prix médiocre,
une couleur que, dans l'état actuel, sa matière
première et sa préparation rendent extrême-
ment chère, tandis que notre minéral employé
immédiatement et sans presqu'aucun. déchet,
ne serait pas d'un prix très-supérieur à celui des
couleurs ordinaires.

Quoique le chrome ne se soit encore rencon-
tré dans ces montagnes qu'à l'état d'oxyde , il
n'est pas hors de toute vraisemblance , qu'un
jour des naturalistes plus heureux l'y décou-
vriront dans un autre état. Il est à remarquer
que le plomb chromate a été retrouvé par
M. Pallas, dans des collines composées de
bancs de grès et de couches d'argile qui
alternent ensemble. La serpentine ferrugineuse
et l'actinote d'un vert sombre, que j'ai récem-
ment trouvés en place, à Martigny, ainsi que
les quartz avec tourmalines , qu'y a indiqués
M. de Champeaux, me paraissent aussi mériter
de fixer l'attention des personnes que cette re-
cherche ou le désir d'observer et de recueillir
les belles substances qui se rencontrent aux en-
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virons du Creuzot, pourraient y attirer, puisque
c'est dans des terrains semblables, que se trou-
vent le fer chromate de Toulon, et le titane
chrornifère de Suède.

SUR L'ÉLECTRICITÉ
DES MINÉRAUX.

Par M. H A ii Y.

LA propriété qu'ont certains corps naturels de
devenir électriques, par l'intermède de la cha-
leur, fournit à la minéralogie un des caractères
les plus avantageux pour les reconnaître , et à
la physique un sujet d'expériences d'autant plus
intéressantes, qu'elles servent à manifester une
corrélation remai quable entre les formes cris-.
tallines des mêmes corps et les positions de
leurs pôles électriques. Mais ces expériences
sont en môme tems délicates, sur-tout lors-
qu'on emploie des cristaux de Magnésie bora-
tée, qui sous un volume dont l'épaisseur n'ex-
cède guère deux ou trois millimètres, réunis-
sent huit pôles opposés deux à deux, dont les
forces n'ont que très peu d'énergie, et ne ré-
sident chacune que dans un seul point. Avant
.1a publication de mon Traité, je m'étais occupé
de la construction d'un appareil commode et
en même tems assez sensible pour ne laisser
aucune équivoque sur les résultats des expé-
riences dont il s'agit. Celui que j'ai décrit dans
mon Traité (i), et auquel j'ai fait depuis un
chang,emement dont j'ai parlé dans le tome I
des Annales du Muséum, pag. 49 et 5o, ne me
paraît rien laisser à désirer, si ses effets n'étaient

(i) Tome I, pag. 23) et suiv.
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subordonnés, coin me ceux de toutes les machines
électriques, à l'état actuel de l'atmosphère. Je
rappellerai ici que cet appareil consiste dans une
petite aiguille mn (pl. I fig. z) de cuivre ou
d'argent, terminée par deux globules, mobile
sur un pivot et isolée, à laquelle on fait prendre
à volonté l'électricité vitrée ou résineuse, par
l'action qu'exerce sur elle un corps idio-élec-
trique auquel le frottement a communiqué l'é-
lectricité contraire. Si ce corps est, par exem-
ple, un bâton de cire d'Espagne, on le présente
à quelques centimètres de distance de la tige qui
soutient la petite aiguille, en même teins que
l'on tient un doigt appliqué sur le pied a de
cette tige ; on retire ensuite d'abord le doigt,
puis le bâton de cire , et dans ce cas l'appareil
se trouve électrisé vitreusement. Or, lorsque
l'air est chargé de vapeurs aqueuses, son in-
fluence sur l'aiguille métallique détruit en un
instant la vertu électrique de celle-ci, ou la
rend si faible et si fugitive, que le physicien
est obligé de renoncer aux expériences, et d'at-
tendre un tems plus sec, pour les répéter.
Dans les cours publics, la-présence d'un nom-
bre plus ou moins considérable d'auditeurs,
produit un effet analogue à celui de l'humidité
naturelle. J'ai même tenté alors inutilement d'é-
lectriser , par le frottement, un bâton de cire
d'Espagne ou de gomme laque, surtout dans les
grandes chaleurs de l'été.

Ces inconvéniens m'ont fait naître l'idée de
n'employer dans les expériences relatives à
l'objet dont il s'agit, que des corps susceptibles
de s'électriser par la chaleur, et de faire con-
courir leurs actions mutuelles au développe-
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ment de leurs propriétés. Comme les deux
fluides qui composaient le fluide électrique na-
turel de ces corps, avant l'expérience, restent
engagés dans leurs pores, après s'être démêlés
l'un de l'autre , par l'effet de la chaleur, ils
sont à l'abri de toute influence extérieure, et
l'état électrique des corps se maintient au mi-
lieu de l'air le plus humide. Je ne sais même
s'il n'y a pas quelque chose de plus piquant
dans ces expériences qui ramènent les fonctions
des corps électriques, par la chaleur, à celles
des aimans , avec lesquels ils ont une si grande
analogie, soit par leur .double vertu polaire,
soit par la loi à laquelle est soumise la distribu-
tion des deux fluides dans leur intérieur.

Je vais maintenant décrire le nouvel appareil
que j'emploie dans les expériences dont il
s'agit, et qui a été exécuté avec beaucoup
de soin par M. Tavernier, horloger très-ha-
bile. Les figures 2, 3 et 4, qui le représentent
avec les mêmes dimensions, ont été copiées sur
un dessin colorié qu'a bien voulu en tracer,
à ma prière, M. Witte de Falicenyvalde , qui au
milieu de ses travaux intéressans sur l'agri-
culture , a conservé le goût de la minéralo-
<de dont il avait fait l'objet de ses! premières
études. Cet appareil est composé de deux
pièces principales ; l'une est une tige d'argent
cz b (/i. 2 ), fixée sur une rondelle c c'
de même métal, et terminée supérieurement
par une aiguille d'acier très-aiguë ag. L'autre
pièce consiste principalement dans une lame
rectangulaire d'argent bk , relevée en équerre
à ses deux extrémités où l'on a pratiqué des
échancrures o, r. Cette lame est percée en
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son milieu d'un trou circulaire, pour rece-
voir une petite chape x de cristal de roche,
qui est maintenue par un cercle d'argent au
moyen de deux vis s, z.

-V ers les extrémités de la surface inférieure
dé la lame hk , sont attachés deux fils d'argent
mi, ny,, dirigés un peu obliquement à cette
surface, et terminés par deux globules ,t, p
de même_ métal. La figure 3 représente cette
lame vue en dessous, et la figure 4 représente
la tige avec l'aiguille d'acier qui la termine.

Lorsque l'appareil est monté, comme on le
voit f. 2, l'aiguille dont je viens de parler fait
l'office d'un pivot qui entre dans une petite
ouverture pratiquée en dessous de la chape. Les
deux échancrures o ,r sont destinées à recevoir
une tourmaline te, ou tout autre corps d'une
forme allongée, susceptible de s'électriser par
la chaleur ; et telle est la m)bilité de l'appareil.,
qu'une petite force qui agit par attraction ou
par repulsion sur. l'une ou l'autre des extré-
mités du corps u', détermine aussitôt dans
ce corps un mouvement de rotation très-sen-
sible.

Pour en venir maintenant aux expériences,
supposons d'abord que l'on veuille déterminer
les positions des pôles électriques d'une tour-
maline, qui soit d'une forme mince et allongée,
comme le sont les tourmalines (l'Espagne. Après
l'avoir fait chauffer, on la placera dans l'appa-
reil, et on présentera successivement, à une
Petite distance de ses deux extrémités, un autre
corps que l'on aura électrisé en le frottant. J'em-
ploie de préférence à cet usage les topazes soit.
de Saxe, soit du Brésil, parce que ces minéraux,
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comme je l'ai remarqué ailleurs (i) , sont ex-
trêmement sensibles à l'action du frottement
pour exciter en eux la vertu électrique, en.
sorte que non-seulement un air humide ne les
empêche poin t de l'acquérir, mais qu'ils la con.
servent pendant un tems plus ou moins consi-
dérable. L'espèce d'électricité dont il s'agit
étant de la même nature que celle du verre,
le pôle de la tourmaline que la topaze repous-
sera sera le pôle vitré de cette pierre, et celui
sur lequel elle agira par attraction sera le pôle
résineux.

Il suffit d'avoir une tourmaline susceptible,
par sa forme, d'être placée clans l'appareil, et
dont les pôles soient connus, pour qu'elle puisse
servir comme de terme de comparaison à tous
les corps de la même espèce ou d'espèce diffé-
rente, qui partagent la propriét4dont il s'agit,
fkluelles que soient d'ailleurs les formes et les
dimensions de ces corps: Après avoir fait chauf-
fer celui que l'on veut éprouver, on l'approche
successivement par ses deux extrémités de l'une
ou l'autre de celles de la tourmaline, et la con-
séquence du résultat s'offre d'elle-même, d'après
le principe commun à l'électricité 'et au ma-
gnétisme, que les pôles sollicités par des fluides
homogènes se repoussent, et que ceux dans les-
quels résident des fluides hétérogènes s'attirent.

Les avantages de l'appareil que je viens de
décrire se font sentir, particulièrement dans les
expériences relatives à la magnésie boratée, qui
exigent, pour réussir, des circonstances très-
favorables, lorsqu'on se sert de l'aiguille mé-

(1) Traitt de Minérale' gie
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tallique dont j'ai parlé d'abord. Il faut seule-
ment attendre que l'action de la tourmaline
placée dans l'appareil ait été diminuée, par le
refroidissement, jusqu'au point de se trouver
en rapport avec la faible vertu du cristal de
magnésie boratée, et il faut de plus avoir soin
de tenir ce cristal de manière que l'axe qui passe
par le pôle que l'on présente à la tourmaline
étant perpendiculaire à la longueur de celle-ci
le mêtne pôle corresponde au centre d'action de
la tourmaline, que l'on sait être très-voisin de
l'extrémité.

Cet appareil peut aussi être employé pour dé-
terminer l'espèce d'électricité qu'un corps ac-
quiert à l'aide du frottement. S'il repousse le
pâle de la tourmaline auquel on le présentera
d'abord, cet effet indique seul que le corps est
lui-même à l'état électrique, et que de plus son
électricité est contraire à celle du pôle dont il
s'agit. Mais si la tourmaline était attirée , on
ne pourrait rien en conclure, parce qu'un
corps qui est même dans l'état naturel agit
toujours par attraction sur un corps électrisé,
quelle que soit l'espèce d'électricité qui sollicite
ce dernier. Il faut donc, dans ce cas, présenter
ensuite le corps à l'autre pôle de la tourma-
line, et si la répulsion succède à l'attraction,
on aura la preuve que ce corps est -dans'
un état opposé à celui du pôle qui a été re-
poussé.

Lorsqu'on emploie l'électricité acquise par
la chaleur, seulement comme caractère miné-
ralogique, la petite aiguille métallique repré-
sentée (,i. suffit pour les épreuves relatives
à ce caractère, sans même qu'il soit nécessaire

d'isoler .
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cris6ler cette aiguille. On juge qu'un minéral
est doué de la propriété dont il s'agit ou en.
est dépourvu, suivant que ce corps placé à une
petite distance de l'aiguille l'attire à lui ou la
laisse immobile.

Je me suis servi récemment de ce moyen
pour comparer divers minéraux, relativement

la faculté qu'ils ont de conserver plus ou
moins long-tems l'électricité acquise par le frot-
tement. Après les avoir mis dans l'état élec-
trique, je les plaçais sur une pierre quelconque,
telle qu'un marbre, de manière que la face qui
avait été frottée fût située à l'opposé de celle
qui était en contact avec cette pierre, et de
tems en tems je les prenais avec les doigts,
ou avec une pince, par une partie éloignée
de celle qui avait été électrisée, pour les pré-
senter à la petite aiguille. La topaze m'a paru

tre celui de tous les minéraux soumis à l'ex-
périence qui possédât au plus haut degré la
faculté conservatrice de l'électricité. Un mor-
ceau taillé de la variété limpide du Brésil agis-
sait encore sur l'aiguille, au bout de 32 heures.
Dans le corindon hyalin dit saphir oriental,
l'émeraude, le spinelle. et d'autres pierres que
l'on taille comme objets d'ornemens, la durée
de la vertu électrique surpassait, en général,
cinq ou six heures ; elle a été plus de 24
heures dans une émeraude du Pérou. Mais j'ai
trouvé deux minéraux qui différent sensible-
ment des précédens , par une moindre force
coërcitive à l'égard du fluide électrique et ce
ne sont peut-être pas ceux que l'on aurait
été tenté de désigner, avant de consulter l'ex-
périence. L'un est le diamant, et l'autre le

Fo /unz e 27. B b
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quartz hyalin, ou le cristal de roche. J'ai es-
sa-yé des cristaux et des morceaux taillés de
ces deux minéraux, et j'ai remarqué que leur
vertu électrique était éteinte au bout de 15
OU 20 minutes. Quelques cristaux de quartz
cependant l'ont conservée pendant environ ijo
minutes.

La topaze limpide du Brésil quej'ai déjà citée,
et à laquelle les lapidaires portugais donnent le
nom de goutte d'eau, semble, lorsqu'elle a
été taillée, se rapprocher du chaman t, par la
vivacité de ses reflets. Il en est de même du
corindon hyalin dit eaphir blanc. Les résultats
précédens pourraient être employés dans ces
sortes de cas, au moins comme caractères auxi-
liaires, pour aider à distinguer des substances
si différentes par leur nature.

Les verres colorés ne possèdent non plus que
faiblement la faculté conservatrice de l'élec-
tricité , et s'il n'existe point, à cet égard , de
différence bien ,marquée entre :,ces matières et
le quartz, on évitera au moins de confondre
avec l'émeraude, ou la topaze, ou le saphir,
des pierres factices qui offrent des imitations
quelquefois séduisantes de ces gemmes. Je sais,
que la pesanteur spécifique, la dureté et la
réfraction offrent des limites beaucoup plus
tranchées que celles dont il s'agit ici. Mais on
ne saurait, trop multiplier les indications qui
peuvent aider à reconnaîtreune substance mi-
nérale, lorsque le travail de l'artiste a fait dis-
paraître sur elle l'empreinte du caractère qui
se tire de la forme cristalline, c'est-à-dire de
celui qui me paraît ne pouvoir être remplace
par- aucun autre.
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Des roches à quartz donzinant.

LE quartz est un des minéraux les . plus gé-
néralement répandus sur la surface -4:111 globe ;
tous les terrains le renferment, quel que soit
leur origine, et ii n'est peut-être aucune con-
trée qui n'en offre quelque modification.

Les diverses variétés de cette substance ont Sou-
vent entr'elles de si grands rapports, que la seule
inspection de leur gisement peut faire presti tuer
leur origine ; ainsi j'ai trouvé dans les gneiss
des environs de Ma.che-Coult ( Vendée ), des
quartz à cassure conchoïde, qui ont la Plus
grande ressemblance à des silex qui se trouvent
en couches dans les calcaires coquillers des en-
virons d'Orléans, département du Loiret. D'au-
tres fois le quartz hyalin forme des filons dans

E b
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les granites et les porphyres les plus antiques,
tandis qu'il se trouve au même. état dans des
su bstances volcaniques, ou dans les grès ou poud-
dings de formation moderne.

Le quartz Un grand nombre de faits prouve journelle-
sê. trouve
partout. -

ment que les molécules de la silice ou de ses
élémens (ri elle n'est pas simple) tendent tou-
jours à se réunir, et par-là, à produire de vé-
ritables quartz ; ainsi les concrétions siliceuses
qui se forment journellement dans le Bambou,
et. quelquefois dans la vessie de l'homme ; les
dépôts siliceux de Geyer en Islande, la fiorite
et même l'existence des bois siliceux que j'ai
trouvés dans les falunières de Touraine, prou-
vent que le quartz présente des variétés qui ap-
partiennent à tous les âges du monde. Les faits
que je viens de citer, et ceux qui suivent, peu-
vent servir à démontrer cette vérité importante.

On a avancé que le quartz ne formait la base
d'aucune montagne primitive : sans prétendre
.décider ici cette question pour les quartz
compactes, je ..vais décrire les quartz grenus,
qui forment les montagnes d'Arès, que je re-
garde comme dues à une véritable cristallisa-
tion. Je ferai observer leurs divers passages
aux quartz compactes, et j'espère démontrer
que si la nature a agi à différentes époques, .
elle a souvent reproduit les mêmes substances.
en réunissant par des variétés de textures in-
termédiaires, celles que l'origine paraîtrait de-
voir éloigner.

Quarta de La Bretagne n'est pas moins abondamment
Breta- pourvue de quartz que des autres minéraux que

grie, j'ai décrits dans les paragraphes précédens
presque toutes ses roches en contiennent, soit
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de disséminé, soit en filon, soit en couche.
Quelques montagnes même en sont totalement
formées ; et je vais m'occuper ici des variétés
qui m'ont offert quelques observations intéres-
santes.

Le quartz disséminé dans les granites et por- 9urtzdia
phyres de la Bretagne , offre quelquefois des
formes cristallines. J'ai observé des porphyres
à base de trapp , de couleur de lie de vin, qui
renfermaient beaucoup de cristaux de quartz
hyalin blanc de forme dodécaèdre, provenant
dé la côte Sud-Est de la montagne.

Dans lesgranites des bords de la mer, particii_ .Quart, en

fièrement dans les parties voisines de la rade de kaisceaux"

Fouénant , j'ai rencontré des cavités et des
' filons remplis de cristaux de quartz d'un blanc
presqu'opaque, dont une portion réunie formait
des faisceaux aciculaires ou divergens ; on
trouve aussi quelques cristaux de quartz trans-
parent dans les environs de la Roche-Bernard ,
de l'Orient, de Quimper, etc.

Le quartz légèrement fétide se rencontre Qrtz
quelquefois dans les granites de la rade de Fou e7 it!;,teé.`."en-

na.nt, et le quartz aventurine se trouve aussi au.
environs de Quimper ; mais il est toujours en
frap-_,Inens roulés, et je crois qu'on doit lui at-
tribuer une origine analogue à celle que j'ai
donnée à cette substance dans mon Mémoire sur
les environs de Nantes. Au surplus, les quartz
aventurines sont beaucoup plus rares près de
Quimper , que dans le lieu où se rencontrent
ceux que j'ai déjà décris.

Guidé par les indications que donne Dargen- QI/n/1Y

ville dans son Oryctologie , je recherchai le amétiriste.
quartz arnethiste. Dans les environs de Belle-

B b 3
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Isle (Côtes-du-Nord) , et à peu de distance de
cette ville, sur la route de Brest, je trouvai un
moulin sur un monticule de quartz hyalin en
niasse, recouvert de gros blocs de même nature
qpi renferment une multitude de filon de quartz
améthiste.

Ces quartz d'un blanc légèrement rosé sont
généralement colorés par le manganèse ; l'amé-
thiste qui .s'y trouve en cristaux assez volumi-
neux, et groupés confusément, est souvent
d'une belle eau, et susceptible d'être employée.
en bijouterie, sa couleur variable depuis le rose-
violâtre .elair,, jusqu'au violet foncé, est d'une
teinte égale dans chaque cristal, et n'en altère
pas la transparence. Malheureusement je n'ai
pu passer que peu d'instans dans cette intéres-
sante localité.

L'intérieur de la Bretagne renferme beau-
coup de grès quartzeux ; les montagnes d'Arès
sont de cette nature à peu de distance de Brest,
entre Morlaix et le nuelgoète

Ce grès est d'un blanc tirant quelquefois sur
le grisâtre ou le jaunâtre ; il est à grains très-
fins et brillans , qui paraissent transparens à
l'aide de la loupe, et est le résultat de la réu.-
nion d'une infinité de petits grains de quartz
hyalin formés par suite d'une précipitation et
d'une cristallisation confuse ; quelques mor-
ceaux d'un blanc de lait légèrement jaunâtre
ont la cassure parfaitement saccaroïde , et tonte
l'apparence extérieure de la chaux sulfatée sac-
caroïde des environs de Paris.

Les montagnes d'Arès, quoique peu élevées,
sont cependant les plus hautes de l'intérieur
de la Basse-Bretagne; celles de leurs sommités
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que j'ai visitées, sont formées par le quartz gre-
nu que je viens de décrire, lequel recouvre
les roches feldspathiques amplaibo tiques por-
phyritiques et micacées qui ont été décrites dans
less. précédens.

On emploie aux Salles de Bohan , pour re, Grès ent-

vêtir l'intérieur des fourneaux de forge, un grès 1,1,?gYeédà,/,,,a

rougeâtre d'une teinte inégale, dont la texture salles-
a beaucoup de rapports avec celle du grès des
montagnes d'Arès ; ce grès, qui s'exploite dans le
déipartement des Côtes-du-Nord, est peu dur,
et d'un grain imperceptible à l'oeil nu ; mais à
l'aide de la loupe, il parait également formé
de .grains qui tirent leur ori a ne d'un dépôt
cristallin ; quelques grains plus gros et quelques
filons. de quartz hyalin se sont déposés en même
teins, et se trouvent disséminés dans la masse
de cette roche dont la cassure paraît un peu
marbrée de diverses taches irrégulières qui se

--fondent et se perdent l'une dans l'antre; cette
roche paraît moins homogène que celle des
montagnes d'Arès , quoique rune et l'autre soient
de nature quartzeuse.

On trouve près de Quimper une autre roche
quartzeuse qpi ressemble beaucoup àcelle- ci
mais en diffère par sa plus grande dureté due
aux nombreux filons de quartz hyalin qu'elle
renferme, et dont quelques-uns Offrent de pe-
tites druses cristallines.

Proche de Napoléonville , du côté d elominé , Quart, de

on emploie pour l'errer la route , une roche
quartzeuse grise, fort dure et tenace, remar-
quable par sa cassure écailleuse. Sa texture
la rend un véritable intermédiaire entre le
quartz grenu le plus compacte des montagnes

B b 4
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d'Arès , et le quartz hyalin ; en tout elle a l'as-
pect presque analogue à celui du quartz gras,
gangue de l'or natif du Pérou ; en sorte qu.e s'il
était bien constaté que les gangues peuvent

. faire présumer l'existence des métaux, la na-
ture de ce quartz pourrait autoriser quelques
recherches ; une partie de ses fissures renferme
des paillettes de mica, et quoique je n'aie pas
examiné cette roche en place, je crois 'qu'elle
doit être regardée comme d'ancienne forma-
tion. Ces fragmens minces sont demi-transpa-
rens , et à l'aide de la loupe on ne peut y dis-
tinguer aucuns grains ; cependant sa cassure
se rapproche beaucoup de celle de quelques grès
très-compactes,

Roche
- J'ai observé près l'étang.des Salles de Rohan,rquatzeuse

des Salles département du Morbihan, des collines for-
de Rohan, mées de couches presque verticales d'une roche

quartzeuse micacée de couleur grise-verdâtre.
La grande quantité de mica que cette roche
contient rend sa cassure irrégulièrement schis-
teuse dans un sens ; tandis que dans l'autre elle
paraît grenue à l'aide de la loupe. La texture
de cette roche est intermédiaire entre celle des
schistes micacés et celle des grès ; :on peut aussi
la considérer, en faisant abstraction du mica
et des couches, comme intermédiaire, quant
à l'agrégation des molécules quartzeuses, entre
la roche de Napoléonville que je viens de dé-
crire, et le quartz grenu des montagnes d'Arès.
La grande quantité de mica que renferme cette
roche paraît lui donner un degré de fusibilité
qui la rend peu propre à revêtir l'intérieur des
fourneaux de la forge des Salles de Rohan, et
lui fait préférer pour cet usage le grès rougeâtre
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dont j'ai parlé précédemment, malgré l'éloi-
gnement et la difficulté du transport (1).

Le quartz grenu des montagnes d'Arès se
rencontre dans les mines du Huelgoa, et ren-
ferme des filons de zinc sulfuré remarquables
par leur gangue, qui est un véritable hornstein
conchoïde de Werner,- de couleur blanc grisâtre
demi-transparent.

Cette belle roche, dont la texture de la pâte
est intermédiaire entre la calcédoine et le quartz
gras, est susceptible de recevoir un beau poli
huileux; son aspect pourrait la faire confondre
avec les pétrosilex , mais elle en diffère par
son infusibilité au chalumeau, elle est moins
dure que le quartz hyalin qui la raye fortement,
mais cependant elle raye le verre et fait feu au
briquet ; un fragment rougi au feu perd de sa
transparence, devient d'un blanc mat, et sa
nouvelle cassure paraît, à l'aide de la loupe, lé-
g,èrement grenue à grains très-fins ; la transpa-
rence peut lui être en partie rendue par l'imbi-
bidon de l'eau, en sorte que cette belle roche
est légèrement lrydrophane après la calcination;
propriété qu'elle avait déjà auparavant, mais
qui était moins sensible.

Le hornstein que je viens de décrire 'renferme
de petites cavités revêtues de légers cristaux de

(i) Les belles exploitations du Huelgoa et de Poul-
laotienne , m'ont présenté plusieurs variétés de quartz fort
intéressantes, dont je vais décrire ici quelques-unes, qui
par la variété de leur texture , réunissent pâtsieurs quartz
dont l'origine parait très-différente. Je réserve les autres
substances que j'ai rapportées de ces belles mines pour un
des paragraphes suivans , que je destine à cet objet.

Quartz du
Huelgoët.

Hornstein
conchoïde.
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quartz, et d'autres cavités plus grandes, rem-
plies de zinc sulfuré.

o.rreter- Une variété de quartz bien différente, qui
reux. fait partie des mêmes filons, est d'un blanc mat, -

si ce n'est sur les bords minces qui jouissent
d'une légère demi-transparence; sa cassure est
terreuse, à très-petits grains informes et sans
Dul brillant , elle répand par le souffle une lé-
gère odeur argileuse, et a toute l'apparence
extérieure du quartz nectique , mais est plus
pesante que lui; sa dureté est si peu considé-
rable qu'elle se laisse rayer par l'ongle , et
qu'un petit fragment peut se réduire entre les
doigts en poudre blanche, sa poussière est fine
et n'est pas très-dure au toucher, comme l'est
ordinairement celle obtenue du quartz ; mais
elle est également infusible au chalumeau , et
m'a paru inattaquable à froid par les acides ni-
trique et sulfurique.

Cette variété de quartz, et la précédente, se
trouvent réunies en bandes alternatives
entre ces deux états extrêmes d'agrégation, on
peut observer plusieurs variétés intermédiaires
par la dureté, par la cassure plus ou moins
grenue , la couleur plus ou moins grisâtre ,
et la demi-transparence plus ou moins grande.

Qturtz Dans les mêmes mines du Huelcroët et dans
hY"linpt3et celles de Poullaouerme on rencontre des filons.chc,-
Indeuse. de quartz hyalin blanc et transparent, renfer-

manu le ploaib sulfuré, le zinc sulfuré et le
fer sulfuré ; souvent les cavités et les fissures
de ces filons sont revêtues de cristaux de quartz
dont une pyramide seule parait extérieure-
ment. Quelquefois ces quartz enveloppent des
noyaux de zinc sulfuré, et forment avec cette
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substance une véritable roche globuleuse ana-
logue., quant au mode d'agrégation, aux roches
globuleuses cristallisée de l'île de-Corse ; d'autres
fois le quartz lui-même se trouve en noyaux.
dont la cassure est zéolitiforme ; l'intérieur de
quelques-uns de ces noyaux de quartz est sou-
vent rempli d'une matière quartzeuse moins
pure, mélangée de fer sulfuré, de zinc sul-
furé, et d'une substance terreuse blanche et
insoluble dans les acides ,dont la petite quan-
tité ne me permit pas de déterminer la na-
ture.

Le schiste dans lequel sont creusées les- Mines
de Poullaou.enne renferme aussi de nombreux
filons de quartz hyalin blanc, qui, renfermant
eux-mêmes des portions de schiste, démon-
trent par-là une origine contemporaine : ces
filons sont riches en substances métalliques.
- Tai comparé entr'elles les quatre principales Comparai,

variétés des quartz que je viens de décrire. rsi'éléciseps,:7-
1'. Le quartz micacé des Salles de Rohan ; 2°. le cédeatee.
quartz saccaroïde des montagnes d'Arès ; 3.. le
hornstein conchoïde du Huelgoét et 4°. le
quartz terreux du Huelgoa : il résulte de cette
comparaison, que

1°. Le quartz micacé des Salles de Rohan pèse
spécifiquement 2,6721 et imbibe o,0061 de son
poids d'eau ; cette roche, quoique fusible dans
les hauts-fourneaux des Salles, est infusible au.
chalumeau lorsqu'on r éprouve une portion
exempte de mica. Elle est dure et très-coin-
pacte, et la légère absorption de l'eau que j'ai
remarquée ne provient que des nombreuses
fissures causées par l'interposition du mica
et qui donnent à cette roche l'apparence
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feuilletée ; la couleur de sa portion quartzeuse
varie entre le blanc-grisâtre et le gris-verdâtre.

2°. Le quartz saccardide dur et compacte des
montagnes d'Arès, pèse spécifiquement 2,6392,
et imbibe 0,0048 de son poids d'eau ; le mor-
ceau que j'ai pesé a l'apparence d'une dolomie
compacte à grains très-lins, il contient quel-
ques fissures enduites de mica blanc argentin
de même précipitation que lui : sa blancheur
me le fait regarder comme beaucoup plus pur
que le quartz micacé des Salles de Rohan, et
c'est à cette plus grande pureté que j'attribue
sa moindre pesanteur spécifique ; l'imbibitiori
de l'eau dans l'une et l'autre de ces roches n'a
lien qu'en raison des fissures remplies de mica,
et corntne elles sont moins abondantes dans la
roche d'Arès que dans celles des Salles, l'hn-
bibition est aussi moindre dans la première que
dans la seconde.

. 3°. Le hornstein du Huelgoa , qui me parut
le plus pur, pèse spécifiquement 2,6092; quoi-

'qu'il soit légèrement hydrophane , il n'absorbe
pas une quantité sensible d'eau ; son tissu pa-
raissant compacte et homogène, sa dureté étant
moindre que celle du quartz, et sa pesanteur
étant moindre que celle des roches que je viens
de décrire , je crois qu'on doit le regarder
comme le résultat d'une infiltration siliceuse,
et d'une origine analogue à celle des calcé-
doines en rognons et en fions observées par
MM. Saussure Faujas , et de Thury, , dans les
granites des environs de Vienne, département
de l'Isère (1).

j, )Ii me parait démontré que cette infiltration a eu lien
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4% Le quartz terreux du Huelgoët pèse spé-
cifiquement 2,5132 , et absorbe 0,0345 de son
poids d'eau, ce qui prouve qu'il est très-po-'
reux. Il ne renferme aucune portion cristal-
line , et même, à l'aide de la loupe, sa cassure
paraît terreuse ; il paraît dû à un sédiment dé-
posé par un liquide qui le tenait en suspension,
tandis que la pâte homogène et compacte du
hornstein que je viens de décrire, paraît avoir
été dissoute dans un état gélatineux ; en tout
le quartz terreux du Huelgoa a un aspect
très-approchant de celui des tuffs calcaires,
dont la pâte est plus homogène sans être très-
fine.

Doit - on. regarder ces quatre substances itéstiitat
comme chimiquement homogènes ?C'est ce que deparaison,l'analyse seule peut démontrer; mais je crois,
d'apres leurs caractères communs, et d'après
leurs rapports aux diverses variétés de quartz
bien reconnues pour telles, qu'elles doivent
rentrer dans la série des nombreuses variétés
de cette espèce minérale, véritable protée, qui
se change continuellement sous initie formes
différentes. Je crois cependant que les quatre
variétés dont il est ici question, ne sont pas éga-
lement pures, et que la variation de leur pe-
santeur spécifique n'étant pas en raison de celle
de leur prorosité , on peut en conclure avec cer-

à une époque très-rapprochée de celle de la précipitation de
la roche environnante ; car le hornstein calcédonieux dont a
est ici question, se mélange par des degrés insensibles avec
le quartz terreux des mèrnes filons, et ces deux substances
sont réunies par une série insensible de variétés intermé-
diaires avec le grès ou le quartz grenu des montagnes d'Arès,
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mais dans lequel je n'ai pas reconnu de subs-
tance calcaire.

Parmis les grès modernes de la Bretagnnec, il cdiniannitefosnsi,ir_;

est plusieurs (lui, à cause de l'abonda e des
matières étrangères qu'ils renferment , ne peu- tion des ro-
vent pas être considérés comme des roches quart- .2,Ueq,.`"'
zeuses à quartz dominant ; les environs de Napo-
léonvil le offrent au-dessus des carrières de roche
amphibolique , une roche grenue, qui, à cause
de la quantité de substances étrangères qui
se trouvent mélangées au quartz, doit plutôt
être considérée comme un sédiment schisteux
que comme un grès quartzeux.

Les environs de Quimper offrent plusieurs
roches de ce même genre, et enteelles et
les roches amphiboliques on quartzeuses ,
existe des séries d'agrégats intermédiaires
variées d'une manière insensible. C'est dans
ces séries que la plupartdes roches de ce
canton peuvent être classées sans pouvoir or-
dinairement se rapporter à un des extrêmes
d'une manière positive.

Ces mêmes roches ne pourraient pas être ,,,,,,LI.esngt,e...;

classées plus exactement en ne les considérant (LaY"-'P'g-
que relativement au mode de leur agrég,a-
tion , car il en est dont l'agrégation est telle,
qu'on ne saurait dire si ce sont des grès ou
des granites, des granites ou des schistes, des
schistes ou des porphyres, etc., et entre tous
ces divers modes d'agrégation, on peut égale-
ment réunir des séries de variété intermédiaire
par des chaînons insensibles, souvent sans sor-
tir du périmètre d'une seule montagne ;
sorte qu'il est vrai de dire, pour les roches quart-
zeuses comme pour les autres, qu'en géologie il

Grès des
environs de
Quimper.
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titude, que cette différence tient aux altérations
chimiques du type auquel ces quatre variétés
doivent se rapporter; observation qui peut avoir
de très-nombreuses applications dans l'étude
de la minéralogie, toutes les fois que la pesan-
teur spécifique peut être comparée à la prorosité
dans des substances analogues.

Dans les environs de Quimper, on rencontre
un quartz grenu ou grès d'un violet-brunâtre,
fort dur, et très-compacte qui est pénétré de
petits filets de quartz blanc , qui paraissent d'o-
rigine presque contemporaine ; cette roche, qui
est très-éloignée des quartz purs, paraît, par
son aspect, se,rapprocher beaucoup des roches
trappéennes , elle çn diffère cependant par
son infusibilité au chalumeau , et par une du-
reté plus considérable ; et par cette raison, je la
regarde comme une roche quartzeuse, opinion
qui est confirmée par la manière 'dont elle se
comporte quand on la fait rougir au feu, car
alors elle' blanchit comme le font toutes les
roches quartzeuses teintes par une petite quan-
thé de matière colorante , et par-là prend
l'aspect du quartz grenu des montagnes
d'Arès (1).

L'intérieur de la Bretagne renferme plusieurs
grès quartzeux d'origine plus moderne que
ceux que je viens de décrire. Ainsi, dans les
environs de Brest, on trouve un grès blanc
d'un aspect totalement analogue au grès des
environs d'Etampes ou . de Fontainebleau ;

(1) Cette ew.périence de faire rougir au feu les quartz co-
lorés , de g' moyens les plus faciles pour rendre h:an-
te:dure plus reconnaissable.

Grès plus
modernes.

71,
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n'existe que des suites de roches pouvant se rap-
porter à diverses séries, et que réellement la
nature ne présente que fort peu de roches
qui fassent des espèces distinctes , ou qui
puissent exactement se rapporter à une espèce
minéralogique déterminée d'une manière po-
sitive.

(La suite à un autre 107-uméro.)

EXTRAIT

EX TRAIT

Par MM. GAY- LUSSAC et THENARD.

393

D'u Mémoire sur l'Analyse végétale et
animale (1).

_LORSQUE nons avons conçu le projet de nous
occuper de l'analyse des substances végétales
et animales, la première idée qui s'est présentée
à notre esprit , et celle à laquelle nons nous
sommes arrêtés, a été de transformer, , à l'aide
de l'oxygène, les substances végétales et ani-
Males en eau, en acide carbonique et en azote.
Il était évident que si nous pouvions parvenir
à opérer cette transformation, de manière à
recueillir tous les gaz, cette analyse devenait
d'une exactitude et d'une simplicité très-gran-
des. Deux obstacles s'y opposaient ; l'un était de
brûler cornplétement l'hydrogène et le carbone
de ces substances, et l'autre était d'en faire la
combustion en vaisseaux clos.

On ne pouvait espérer de surmonter le pre-
mier qu'au moyen des oxydes métalliques qui
oèdentfacilementleur oxygène, ou qu'au moyen
du muriate suroxygéné de potasse. Quelques
essais nous firent donner bientôt la préférence
à ce sel qui réussit au-delà de nos espérances.
Il n'était point à beaucoup près aussi facile de

(1) Ce Mémoire a été lu à l'Institut le 15 janvier 181o.
Volume 27. C c
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surin-enter le second, Car on ne pouvait point
tenter la combustion dans une cornue pleine
de mercure ; peur peu qu'on y eût brûlé de
matière, la cornue eût été brisée : il fallait
donc trouver un appareil dans lequel on pût,
10. brûler des portions de matières assez petites
'pour qu'ils n'y eût pas fractures de vases;
2°. faire un assez grand nombre de combus-
tions successives, pour que les résultats fussent
bien sensibles ; 3°. enfin recueillir les gaz à
mesure qu'ils Seraient fertriés. C'est un appareil
.de ce 'genre que nous avons mis Sous les yeux
de l'Institut : il est composé de trois pièces
bien distinctes ; l'Une èst un tube de verre fort
épais, feriné à la lampe par sen' extrémité
inférieure ouvert au Contraire par son extré-
mité supérieure, long d'environ deux déci-
mètres, et large de hait millimètres ; il porte
latéralement, a cinq -Centimètres de :sen ouver-
ture , u trèS-petit hibe, aussi de 'verre, qu'on
y a sondé êt qùi.'resseinble à .celui adap-
terait à une 'ciptrine -peur recevoir les gaz. L'autre
pièce est mie en cuivre, dans laquelle
oti'faït'entrer Pefttérnité ouverte du grand tube
de verre, et avec laquelle 'on l'unit art -moyen
d'Un Mastic qui ne fond- qu'a 4o° ; la dernière
pièce est up: rolainet particulier qui fait tout le
mérite 'dé ;l'appareil. La clef de CerObinet n'est
pas trouée et tourne en tous sens ,-sans donner
passage à Vair. On y a seulement pratiqué à la
surface , -ét vers la partie moyenne, une cavité
capable de loger un corps du volume d'un petit
pois ; -mais cette cavité -est telle, qu'étant dans
sa position supérieure, elle correspond à nu
petit entonnoir vertical qui pénètre dans la boîte
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de la clef, et dont elle forme en quelque sorte
l'extrémité du bec ; et que, ramenée dans sa
position inférieure, elle 'communique et fait
suite à la tige même du' robinet , qui est creuse
et qui se visse à la virole. Ainsi, lorsqu'on met de
petits fragmens d'une matière quelconque dans
rentonno;r, et qu'on tourne la clef, bientôt la
cavité s'en trouve remplie et la porte, en con-
tinuant à se mouvoir, dans la tige du robinet,
d'où elle tombe dans la virole, et de là au fond
du tube de verre.

Si donc cettematière estun mélange de muriate
suroxygéné:de potasse et de substance végétale
dans des proportions convenables, et sila partie
inférieure du tube de verre est suffisamment
chaude, à peine la touchera-t- elle , qu'elle s'en-
'fiammera vivement; alors la substance végétale
sera détruite instantanément, et sera transfor-
niée ,en eau et en acide carbonique que l'on
recueillera sur le mercure avec le gaz oxygène
excédant par le petit tube latéral.

Pour exécuter facilement cetteopération, on.
conçoit qu'ifest nécessaire que. la matière se
détache itouté entière de sa cavité, et ,tombe
au fond :du tube. A cet effet, on la met en pe-
tites boulettes, comme Usera dit tout-à-l'heure ;
il est également nécessaire de recherckLer quelle
est la quantité de muriate suroxygéné conve-
nable pour brûler complètement la substance
végétale ; ilfaut même .avoir la précaution d'en
employer au moins moitié plus que cette subs-
tance n'en exige, afin que la combustion en
soit 'complète.

Mais de toutes les recherches _:qui doivent
précéder l'opération,la plus importante faire

C G 2
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c'est l'analyse du muriate suroxygéné qu'on
emploie ; car c'est sur cette analyse que sont
fondés en grande partie tous les calculs de l'ex-
périence.

Tout cela étant bien conçu , il sera facile
d'entendre comment on peut faire l'analyse
d'une substance végétale avec le muriate sur-
oxygéné. On broie cette substance sur un por-
phyre avec le plus grand soin ; on y broie éga-
lement le muriate suroxygéné ; on pèse avec
une balance très-sensible des quantités de l'un
et l'autre, desséchées au degré de l'eau bouil-
lante; on les mêle intimement; on les humecte;
im les moule en cylindres, on partage ces cylin-
dres en petites portions, et on arrondit avec le
doigt chacune d'elles, en forme de petites
boules qu'on expose pendant un tems suffisant
à la température de l'eau bouillante , pour les
ramener au même point de dessi.cation que l'é-
taient les matières primitives. Si la substance à
analyser est un acide végétal, on la combine
avec la chaux ou la baryte, on analyse le sel
qui en résulte, et on tient compte de l'acide
carbonique que retient la base après l'expé-
rience. Si cette substance renferme quelques
.matières étrangères, on en détermine la quan-
tité, et on en tient également compte.

Ainsi, on sait donc rigoureusement qu'un
poids donné de ce mélange représente un poids
connu de muriate suroxygéné et de la substance
que l'on veut analyser.

Maintenant, pour terminer l'opération, il ne
s'agit plus que de porter_ le fond du tube au
rouge cerise, d'en chasser tout l'air au moyen
d'un certain nombre de boulettes qu'on ne pèse
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pas et qu'on y fait tomber l'une après l'autre ;
puis d'en décomposer de la même manière un
poids exactement donné, et d'en recueillir soi-
gneusement tous les (-i-az dans des flacons pleins
à.e mercure et jaugés d'avance.

Si tous ces flacons ont la même capacité, ils
seront remplis de gaz par des poids égaux de
mélange ; et si on examine ces gaz, on les trou-
vera parfaitement identiques, preuve évidente
de l'extrême exactitude de cette opération. Pen-
dant toute sa durée, on doit tenir le tube au
plus haut degré de chaleur qu'il peut suppor-
ter sans se fondre, afin que les gaz ne contien-
nent pas ou contiennent le moins possible de
gaz .hydrogène ox-y-carburé. Dans tous les cas,
on en fait l'analyse sur le mercure ; c'est une
épreuve à laquelle il est indispensable de les
soumettre. Il suffit pour cela de les mêler avec
le quart de leur volume d'hydrogène, et d'y
faire passer une étincelle électrique : comme
ils renferment un grand excès d'oxygène, l'hy-
drogène qu'on ajoute, et dont on tient compte,
brûle ainsi que tout l'hydrogène oxy-carburé
qu'ils peuvent contenir; et par-là on acquiert la
certitude qu'ils ne sont plus formés que d'a-
cide carbonique et d'oxygène, dont on opère la
Séparation par la potasse.

Mais cette nécessité d'élever fortement - la
température, oblige d'une autre part à prendre
quelques précautions pour que le robinet ne
s'échauffe pas ; on fait passer dans cette vue
le tube de verre à travers une brique, et on l'y
assujétit avec du lut de terre, ce qui a l'avan-
tage de donner en même tems de la solidité à
l'appareil, et on soude en outre à la tige du

C c 3
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robinet un petit- cylindre creux dans lequel
On met de l'eau ou mieux encore de la glace.

On a donc ainsi toutes les données nécessaires
pour connaître la proportion des principes de
la substance végétale ; on sait combien on a
brûlé de cette substance, puisqu'on en a le
poids à un demi-milligramme près ; on sait com-
bien il a fallu d'oxygène pour la transformer en
eau et en acide carbonique, puisque la quan-
tité est donnée par la différence qui existe entre
celle contenue dans le muriate suroxygéné et
celle contenue dans les gaz ; enfin, on sait
combien il s'est formé d'acide carbonique,
on calcule combien il a dû se former d'eau.

En suivant le même ordre d'analyse, on par-
-vient également à déterminer la proportion des
principes cons tituans de toutes les substances
animales ; mais comme ces substances contien-
nent de l'azote, et qu'il y aurait formation de
gaz acide nitreux, si on n'employait un excès
de muriate suroxygéné pour les brûler, il né
faut en employer qu'une quantité suffisante
pour le réduire complétement en gaz acide can-
bonique ,hydrogène ox y-carburé et azote, dont
on fait l'analyse dans l'eudiomètre à mercure
par les méthodes ordinaires, et de laquelle on
conclut exactement celle de la substance ani-
male elle-même.

La manière dont nous procédons à l'analyse
des substances végétales et animales étant exac-
tement connue, nous pouvons dire quelle est
la quantité que nous en décomposons , sans
craindre d'affaiblir la confiance qu'on doit
avoir en nos résultats : cette quantité s'élève
tout an plus à 6 décigrammes ; d'ailleurs , si
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on élevait le moindre doute sur l'extrême exac-
titude à laquelle nous parvenons, nous le dis-
siperions en rappelant que nous remplissons
successivement de gaz deux et quelquefois
trois flacons de même Capacité ; que ces gaz
sont identiques, et proviennent -toujours d'un
même poids de niatière.

Nous pourrions ajouter que l'exactitude
d'une analyse consiste .bien plus-dans la précision
des instrumens et des méthodes qu'on emploie,
que dans la quantité de matière sur laquelle
on opère. L'analyse de l'air est plus exacte
qu'aucune analyse de sels ; et cependant elle
se fait sur deux à trois cents fins moins de
matière que celle-ci. C'est que dans la pre-
mière où ou juge des poids par les yolumes'qui
sont très-considérables , les prre-tm que l'on
peut commettre sont peut-êtr hilie ou douze
cents fois moins sensibles que dans li seconde
où on est privé de cette reSsouree. Or, comme
nous transformons en gaz les substances que
nous analysons , nous ramenons nos analyses,
non pas seulement à la certitude des analyses
minérales ordinaires, mais à celles des analyses
minérales les plus exactes; d'autant plus que
nous recueillons au moins un litre de gaz, et
que nous trouvons dans notre manière même
de procéder, la preuve d'une extrême exacti,
tude et des plus petites erreurs.

Déjà nous avons fait, par la méthode et avec
tous les soins que nous venons d'indiquer, l'a-
nalyse de seize substances végétales, savoir : des
acides oxalique, tartareux, muqueux, citrique
et acétique ; de la résine de térébenthine , de
la .çopale , de la cire et de l'huile d'oliyes ; du

Cc 4
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sucre, de la gomme, de l'amidon, du sucre de
lait, des bois de _hêtre et de chêne, et du prin-
cipe cristallisable de la manne. Les résultats
que nous avons obtenus nous semblent être du
plus grand intérêt, car ils nous ont conduits à
reconnaître trois lois très-remarquables aux-
quelles la composition végétale est soumise,
et qu'on peut exprimer ainsi :

Première Loi. Une substance végétale est
toujours acide, toutes les fois que dans cette
substance l'oxygène est à l'hydrogène dans un
rapport plus grand que dans l'eau,

Deuxième Loi.Un e substance végétale est tou-
j ours résineuse, ou huileuse , ou alcoolique, etc.,
toutes les fois que dans cette substance l'oxy-
gène est à l'hydrogène dans un rapport plus
petit que dans l'eau.

Troisième Loi. Enfin, une substance végé-
tale n'est ni acide ni résineuse, et est analogue
au sucre, à la gomme, à l'amidon, au sucre
de lait, à la fibre ligneuse , au principe cristalli-
sable de la manne, toutes les fois que dans cette
Substance l'oxygène est à l'hydrogène dans le
même rapport que dans l'eau.

Ainsi, en supposant pour un instant que
l'hydrogène et l'oxygène fussent à l'état d'eau
dans les substances végétales, ce que nous
sommes loin de regarder comme vrai, les
acides végétaux serment formés de carbone,
d'eau et d'oxygène dans des proportions di-
verses.

Les résines, les huiles .fixes et volatiles, l'al-
cool et l'éther, le seraient de carbone, d'eau
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et d'hydrogène ; aussi dans des proportions di-
verses.

Enfin, le sucre, la gomme, l'amidon , le
sucre de lait, la fibre ligneuse, le principe cris-
tallisable de la manne, seraient seulement for-
més de carbone et d'eau, et ne différeraient en-
core que par les quantités plus ou moins grandes
qu'elles en contiendraient.

C'est ce que nous pouvons faire voir en citant
diverses analyses de substances acides résineuses
et autres.

leo parties d'acide oxalique contiennent :

Carbone. . 26,566
Carbone. . 26,566 Oxygène et hydrogène
Oxygène. . 70,689 ou bien dans le rapport où ils
Hydrogène. --2,745 sont dans l'eau. . . 22,872

Oxygène en entier. . 50,562

100 P. 100 p.

ioo parties d'acide acétique contiennent :

Carbone. 50,224

44,147 Ojt1 bien
Carbone. . 50,224 Oxygène et hydrogène
Oxygène. . dans le rapport oùils
Hydrogène. 5,629 j sont clanS l'eau. . . 46,911

Oxygène en excès. . . 2,865

100 p 100 p.

L'acide oxalique contient donc plus de la
moitié de son poids d'oxygène en excès, par
rapport à l'hydrogène, tandis que dans l'acide

. acétique, cet excès n'est pas tout-à-fait de trois
centièmes. Ces deux acides occ upent les extrêmes
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de la série des acides végétaux ; l'un est le plus
oxygéné de tous ; et l'autre est, au contraire,
celui qui l'est le moins.

Voilà pourquoi il faut tant d'acide nitrique
pour convertir le sucre et la gomme, etc., en
acide oxalique ; voilà pourquoi, au contraire,
tant de substances végétales et animales pro-
duisent si facilement de l'acide acétique dans
une foule de, circonstances ; et voilà pourquoi
surtout le vin se change en vinaigre, sans
qu'il se forme d'acide inter médaire : phénomène
qu'on n'avait point encore expliqué, parce
qu'on regardait le vinaigre comme le plus oxy-
géné de tous les acides.

loo parties de résine ordinaire contiennent :

Carbone 75,944
Hydrogène et oxygène dans le rapport où

ils sont dans l'eau 15,156
Hydrogène en excès 8,900

100 parties d'huile d'olive contiennent :

Carbone 77,213
Hydrogène et oxygène dans le rapport où

ils sont dans l'eau 10,712
Hydrogène en excès ... 12,075
ioo parties de sucre Cristallisé contiennent

Carbone. . 40,794
Oxygène. . 52,101 ou bien
Hydrogène. 7,105

30O 300P.

Carbone. 40,794
Hydrogène et oxygène

dans le rapport où ils
sont dans l'eau. . . 59,206

Oxygène en excès. . . o
Hydrogène en.excès. . o

ET ANTIVIALE. 4o3

Nota. M. Berthollet , qui a analysé le sucre et l'acide
oxalique en les distillant et faisant passer les produits de
la distillation au travers d'un tube de por,elaine incandes-
cent. a obtenu des résultats qui ne diflècent que très-peu de
ceux qne nous avons obtenus nous-mêmes. Sn analyse est
antérieure it la nôtre.

loo parties de bois de hêtre contiennent :

Carbone. 51,192
Hydrogène et oxygène

Carbone. . 51,192 dans le rapport où ils
Oxygène. . 42,95o ou bien 48 8403. . , _

Hydrogène. 5,857
sont dans l'eau.

Oxygène en excès. . . o
Hydrogène en excès. . o

leo p. ioo p.

loo parties de bois de chêne contiennent :

Carbone. 52,396
Hydrooène et oxygène

Carbone. . 52,396 dans lerapport où ils
Oxygène. . 41,89/ ou bien sont dans l'eau. . 47,604Hydrogène. 5,713 Oxygène en excès. . . o

Hydrogène en excès. . o

ioo p. ioo p.

Ces résultats mettent en évidence une vérité
très-importante ; c'est que l'eau toute entière
ou ses principes, sont fixés par le végétal dans
l'acte de la végétation ; car, tous les végétaux
étant presqu'entièrement formés de fibres ligneu-
ses de mucilage, qui contiennent de l'oxygène
et de l'hydrogène , dans le même rapport que
l'eau, il est évident que portée dans le sein du
végétal, elle s'y combine avec le charbon pour
le former.
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Si donc il nous était donné de pouvoir unir

ces deux corps en toute proportion, et d'en rap-
procher convenablement les molécules, nous
fbrions , à coup sûr, toutes les substances vé-
gétales qui tiennent le milieu entre les acides
et les résines, telles que le sucre, l'amidon, la
fibre ligneuse, etc.

Nous n'avons encore analysé, parmi les subs-
tances animales, que la fibrine, l'albumine, la
gélatine et la matière caseuse.

Il résulte de notre analyse, que, dans ces
quatre substances, et probablement dans toutes
substances animales analogues, l'hydrogène est
à l'oxygène dans un rapport bien plus grand que
dans l'eau ; que, plus est grand l'excès cl'hy-.
drogène qu'elles contiennent, plus est grande
aussi la quantité d'azote qui s'y trouve ; que
ces deux quantités sont presque l'une à l'autre
dans le même rapport que dans l'ammoniaque,
et qu'il est probable que ce rapport dont on ap-
proche, existe réellement, d'autant plus qu'on
trouve toujours un peu trop d'hydrogène, et
que toutes les erreurs que l'on peut faire ten-
dent à en augmenter la quantité. On en jugera
par leS deux analyses suivantes

leo parties de fibrine contiennent

Carbone 51,675
Hydrogène et oxygène dans le rapport où

ils sont dans l'eau. .26,6o7
Hydrogène en excès. 5,387
Azote. 16,33/

100 parte

ET ANIMALE. 4°5
leo parties de matière caseuse contiennent

En admettant ce rapport , ces substances cor-
respondraient donc, pour le rang qu'elles tien-
draient parmi les substances animales, au rang
qu'occupent le sucre, la gomme, la fibre li-
gneuse, etc. , parmi les substances végétales ;
car, de même que l'hydrogène et l'oxygène,
principe gazeux des unes, peuvent se saturer
réciproquement, et former de l'eau ; de même,
l'hydrogène, l'oxygène et l'azote, principes ga-
zeux des autres, peuvent aussi se saturer réci-
proquement, et former de l'eau et de l'ammo-
niaque : de manière que le carbone, qui est le
seul principe fixe que toutes contiennent, ne
jouit d'aucune propriété relative à cette satu-
ration. Si nous nous laissons guider par l'ana-
logie, nous comparerons, sous ce point de vue,
les acides minéraux aux acides végétaux; et les
graisses animales, s'il en est qui contiennent de
l'azote, aux résines et aux huiles végétales : par
conséquent, l'hydrogène ne devrait point être
en assez grande quantité dans l'acide urique
pour saturer l'oxygène et l'azote que cet acide
contient, ou pour pouvoir fàire de l'eau et de
l'ammoniaque, en se combinant avec ces deux
corps, et le contraire devrait avoir lieu dans les
graisses animales.

On peut tirer sans cloute un bien plus grand

Carbone .
57,190

Hydrogène et oxygène dans le rapport où
ils sont dans l'eau. 18,778

Hydrogène en. excès 5,68o
Azote 18,35z
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nombre de conséquences de toutes les expérien-
ces précédentes ; mais nous réservons pour un,
autre Mémoire ce travail dont nous voyons toute
l'étendue, et dont nous sentons toute l'impor-
tance. (Extrait du Bull. des Sc.), NOTE

SUR UN PHÉNOMÈNE D'OPTIQUE.

Par J. J. OMALIUS-D'HA.LLOY.

ON sait que MM. de Saussure fils rapportent,
que quand ils gravirent le mont Salve le 7 jan-
vier 1796 (rayage dans les Alpes, note du
s. 2235), il régnait un brouillard épais dans la
plaine, tandis que le haut de la montagne bril-
lait du plus beau soleil, et qu'au moment où
ils sortirent du brouillard , le soleil qui éclai-
rait leurs corps, projetait leurs ombres sur ce
brouillard ; ces ombres, celles de la tête surtout
paraissaient entourées de gloires ou de cercles
'colorés concentriques, exactement conformes
à ceux que Bon guer avait observés dans une si-
tuation analogue sur les Cordilières (Préfitce
du Traité de la Jzgure de la terre, pa g . 43 ).

MM. de Saussure père et fils, qui avaient tant
de fois examiné la projection de leurs ombres
sur les brouillards et les vapeurs volcaniques
sans apercevoir ces auréoles, pensèrent qu'il
fallait une condition extraordinaire pour pro-
duire un effet aussi singulier, et ils adoptèrent
l'opinion de Bouguer, , qui croyait que ce phé-
nomène ne se trace que sur les nuages dont les
particules sonl. glacées, et non pas sur les
gouttes de pluies, comme l'arc-en-ciel.

Cc*
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J'ignore si on a publié quelque chosede nou-

veau à cet égard depuis 1796, ce qui m'engage
à attirer l'attention des physiciens sur ce phé-
nomène, en portant à leur connaissance un fait
semblable, qui s'est manifesté dans un moment
où la condition considéréecomme indispensable
par Bouguer, , n'avait pas lieu.

.

Le 27 août 1807, peu après le lever du soleil,
je traversai la rivière d'Amblève , au hameau
de Quarreux , -à 10 kilom. de Spa, département
de l'Ourte. Cette rivière y coule au milieu d'une
vallée ou gorge étroite, bordée de pentes rapides
qui ont près de zoo mètres de hauteur, et dont
les sommets correspondent aux plateaux ou
plaines élevées des Ardennes. Toute cette vallée
était remplie d'un épais brouillard, qui voilait
totalement le soleil, et surpassait le niveau des
plateaux sur lesquels il ne s'étendait point.

M'étant retourné , lorsque je fus sorti de cette
espèce de nuage, je vis l'ombre de mon corps
qui se dessinait sur le brouillard, en présentant
le phénomène décrit ci-dessus. Elle y traçait
une image dont la tête était entourée d'une
auréole , large de plus d'un mètre, formée de
cercles concentriques , lumineux , faiblement
teints des couleurs de l'iris.

Comme je n'avais point de thermomètre, je
ne puis dire positivement à quel degré se trou-
vaient ces vapeurs, mais j'ose assurer qu'elles
n'étaient point à l'état glacé ; je suis. même
persuadé que leur température était élevée de
plusieurs degrés au-dessus de zéro, car cette
matinée suivait et précédait deux journées des
plus chaudes de l'été de 1807, et le thermomètre
observé à Liége deux heures et demie après

parition

D'OP TI QUE,

parition du phénomène, indiquait 200,5 de l'é-
chelle centigrade, chaleur qui ne devait pas difl
férer cônsidérablement de celle qui régnait auplateau de Quarreux élevé seulement de 45o
mètres au-dessus du niveau de la mer, ou de,
365 mètres . au-dessus de Liége et qui n'est
éloigné de cette ville que de trois rnyriamètres
de distancé horizon tale.

M. Beaunier,, Ingénieur des mines, connu
avantageusement dans l'histoire des sciences,
et l'un des compagnons de voyage du célèbre
Dolomien , a bien voulu me communiquer une
observation analogue qui, sans contrarier aussi
positivement l'hypothèse de BOuguer que celle
t'ont on vient de voir le détail, suffirait déjà
pour l'ébranler, et qui, outre quelques cir-
constances particulières , a le mérite d'être un.
exemple de plus d'un fait qui paraît assez rare.
-Le 27 septembre 1800 , M. Beaunier fit une

excursion a u Puy de Sancy, dans les monts d'Or,
département du Puy-de-Daine. Il trouva cette
montagne entièrement enveloPpée de nuages
épais qui se dissipèrent cependant vers les quatre
heures du soir, et tandis qu'appuyé avec son
guide sur la croix qui est au sommet du Puy,
il admirait la vaste étendue de pays qui s'offrait
à ses re gards , il remarqua un petit nuage blanc
qui s'était formé sous ses pieds dans un vallon
exposé au Nord. Ce nuage se trouvant eclairé
par le soleil,. présenta un cercle. complet bril-
lant des couleurs de l'iris , au miiieu duquel
Se projetait l'ombre des deux spectateurs qui
embrassaient la croix , circonstance qui pro-
duisait un effet extrêmement pittoresque.

Fiilume 27. D d
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M. Beaunier n'a point de données exactes

sur la température des vapeurs que lui offrirent
ce phénomène , mais il croit qu'elles n'étaient
point glacées, puisque le soleil avait eu , quel-
ques instans auparavant, assez de force pour
raréfier les nuages qui entouraient la montagne,
et qu'à l'exception de quelques lambeaux de
neige qui occupaient des crevasses, le sol n'é-
tait point gelé.

NOTICE
Su la quantité d'eau en vapeur contenue

'dans l'atmosphère, sur la diminution de
densité qui en résulte, et sur le produit
de l'évaporation en un tems déterminé.

Par M. D'Ausuisson. , Ingénieur des Mines.

RAppelons d'abord les principes et les faits
qui servent à trouver cette quantité.

10. M. Dalton a déterminé, par une suite
d'expériences aussi simples que concluantes
(Bibi. Brit., tome XX ) , la force élastique,
sq)', de la vapeur de divers fluides, à différens
degrés de température, et dans un espace qui
en était saturé : M. Laplace a représenté le ré-
sultat de ces expériences par l'expression sui-
vante :

i>< 0)(315454 X0,000062583
(3,76.èt. ><

i étant la température comptée, sur le thermo-
mètre centigrade, à partir du degré auquel le
fluide bout sous une pression atmosphérique
de 0,76 mèt. (Mécan. ce'l. , tom. 4, pag. 273).
Le degré d'ébulition étant loo pour l'eau, et ap-
pelant t la température thermométrique au-
dessus de o°, on aura et

t x 0,027971 X 0,000062583
o,0051 .23E" X 10

D a 2

Quantité
de vapeurs.
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On entend ici sons la dénomination de force
élastique de la vapeur, la hauteur:à laquelle
le baromètre se tiendrait dans un espace uni-
quement occupé par cette vapeur.

2°. En exantinant la table que Saussure a
donnée (Essais sur l'hygrométrie , s 176) ,
d'après ses propres expériences, de la quantité
de vapeur aqueuse contenue dans un espace
limité , à divers degrés de l'hygromètre, mais
sous une même température ; je trouve que
cette quantité, étant i au point de saturation,
diminue de 0,015 par degré de l'hygromètre,
depuis le 100° ou plutôt le 98' degré jusqu'au

6o0 et même au 50e ; et il est rare que cet ins-
trument descende plus bas, dans les régions in-
férieures de l'atmosphère. La force élastique
doit suivre le même rapport. Ainsi, cp étant
cette force à t° du thermomètre et à u° de l'hr
gromètre , on aura

0,015 ( 98u) = cp, (o,015 U 0,47).

Au-dessous de 5o, on emploiera directement
la table de Saussure : ni étant le nombre de cette
table correspondant à u de l'hygr. , et la qu antité
ou force au point de saturation y étant expri-
mée par 11,069, on a

___. 711

11;069'

3°. A force élastique et température égales,
le poids de la vapeur aqueuse est à celui de
l'air sec comme io à 14 (Saussure, S. 288).

40. Un mètre cube d'air sec, à o° et sous 0,76
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mèt de pression barométrique, pèse 13oo gram.
Ce poids spécifique diminue de 0,00375 par degré
d'élévation dans le thermomètre ; et est en outre
proportionnel à la pression ou force élastique.
De sorte qu'a t° de température et 1) de force,
le poids d'un métre cube d'air sec sera

+ o,00375 t 0,76.

Un mètre cube de vapeur aqueuse, dans les
mêmes circonstances, pésera donc

13oo

+o,00375 t ' o,76 X
? 10

Soit maintenant
P ---= Poids de la vapeur aqueuse renfermée dans

un espace vide ou plein d'air.
a cet espace, en mètres cubes.
t = indication du thermomètre dans cet es-pace.
u indication de l'hygromètre.

On aura, d'après ce qui vient d'être dit,
(o. _tXo,o797it. ><0,000062583

Au-dessous de 6o on 5ou de l'hygr., on. aurait

P etc.0,5655mm 0X In X 1°
1 + o,0037a t

in étant pris dans la table de Saussure déjà

D d 3
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La vapeur, en arrivant clans une portion de
iion de den- l'atmosphère , y déplace une quantité d'air d'une

force élastique égale à la sienne, et comme elle
est plus légère que l'air, cette portion se trouve
diminuée de poids, et par-conséquent de densité.

Pour nous faire une idée exacte de cette di-
minution, et pour en avoir le valeur, prenons
un exemple. Supposons que la hauteur du baro-
mètre en pleine atmosphère soit de 0,76 mèt.
et que la force élastique de la vapeur y soit
0,02 mèt. (ce qui est réellement le cas quand
l'hygromètre est à 900, le thermomètre étant à 24).
D'après les expériences de Saussure et Dalton,
lorsque de l'air et de la vapeur sont mélan-
ge, dans un espace ouvert, les forces étas7
tiques de ces deux fluides se réunissent pour
faire équilibre à la pression de l'atmosphère.
,Cette pression étant ici de 0,76 mètres, et la
force élastique de la vapeur étant 0,02 , il
restera 0,74 pour la force de l'air sec. Imagi-
nons maintenant qu'une portion de cette at-
mosphère soit renfermée dans un espace li-
mité, dans une chambre parfaitement close,
par exemple ; le baromètre s'y tiendra partout
à o,76 mèt. Qu'on sépare actuellement, 'par la
pensée, la vapeur de l'air, et qu'on les tienne
séparés à l'aide d'une cloison imaginaire et
mobile ; cette cloison sera poussée d'un côté
par le ressort ou la force élastique de l'air sec,
et de l'autre par la force de la vapeur : lorsqu'elle
sera fixée, l'équilibre sera rétabli, les deux
forces seront égales, et le baromètre se tien-
dra encore à 0,76 mèt. , tant dans la partie
occupée par l'air sec que dans celle remplie
de vapeur. Dans le nouvel état des choses,

site.
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cette hauteur barométrique représentera 1.&
force de chacun, des deux fluides : celle
de l'air ne l'était auparavant que par 0,74
mèt. ; et, comme la quantité d'un gaz res-
tant la même, le volume occupé est en raison
inverse du ressort, il en résulte que le volume
actuel de l'espace rempli d'air sera au volume
primitif comme 74 à 76 : c'est-à-dire, que si la
chambre est divisée en 76 parties égales, l'air
sec en occupera 74 : les deux autres seront.uni-
quement remplies par la vapeur ( on suppose
qu'elle puisse supporter cette pression sans se
résoudre en eau ; ce qui est admissible, puis-
qu'il suffit de porter la température à 1000, pour
que cela ait lieu). La nouvelle distribu-
tion des deux fluides n'aura apporté aucun
changement dans leur poids : 'voyons ce qu'il
est. Admettons qu'une des 74 parties d'air sec
pèse un kilogramme ; le poids total de ce gaz
sera 74 kilogr. Si les deux autres compartimens
étaient remplis du même fluide, le poids de la
matière renfermée serait de 2 kilogrammes ;
mais comme cette matière est une vapeur dont
la pesanteur spécifique est moindre dans le
rapport de 5 à 7 , son poids ne sera évidemment
que dei- 2 kilogr. Ainsi, le poids total des deux
fluides sera 74 + 2 celui de l'air sec qui au-
rait entièrement rempli l'espace qu'ils occu-
pent eût été de 74 2; la différence de poids
sous le même volume, c'est-à-dire, la diminu-
tion de densité seradonc ici de kilogr. sur
76, ou bien de sur 1.

Si la force élastique de la vapeur dans Pat-
- mosphère eût été de o,o3 mèt, et l'indication.

D cl 4
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du baromètre de 0,75 mèt. , la diminution se-
rait exprimée par Î- En général, <0 étant la
force élastique de la vapeur, H la hauteur ba-
rométrique en plein air , et A la diminution de
densité, on aura

2 ?= 711
Les tableaux snivans sont dressés d'après les

formules que. nous venons d'établir. Ils sont
destinés à donner une idée ; 1°. de la quantité
de vapenr contenue dans l'atmosphère, en dif-
férentes saisons et à diverses hauteurs-; 2°. de
la diminution de densité qui en résulte.

P exprime le poids ,, en grammes, de la va-
peur contenue dans un mètre cube de l'atmos-
phère ;" et A la diminution de densité, la densité
de l'air sec étant 1.

MOYENNES DES DOUZE MOIS A GENEVE

THURII!. HYGIL.
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Les indications du thermomètre et de l'hy-

gromètre , dans ce tableau, sent le résultat des
observations météorologiques faites à Genève
dans les dix dernières armées, et imprimées
dans la BibtiothèqueBritannique. Pour Genève,
H=0,726

Les valeurs de et cb , conduisent à une ex- Produit cie
pression très-simple et très-intéressante de la Iiicovnare)°,1'..a,-
quantité de vapeurs qui s'élève dans Patmos- terns déter-
phère , en des tems et des circonstances déter- miné'
ruinés.

Des expériences faites par Dalton, avec au-
tant de soin que d'intelligence , prouvent que
la quantité d'eau, Q, qui s'évapore lorsque ce

013$ERVATTUR. MEV 132 L'OBSERV.

..s,

HAUTEUR.

-,.

THERAT. H.T., p '

1

,Hornboldt. Zo,,e Torride.
rili..-es.
500 25,3 86

grau,
2i.,8 o c,,77

Idem. Idem. 1500 21,2 80 15,5 0,0061
Idem. Idem. 2503 18,7 74 11,8 3,0052
'd'In. Id.m. 35oo 9,2 65 5,3 o006
Idem. Idem. 450. 3,, 51. 2,8 o oo/5
Idem. Iden, 55oo 3,0 38 1,6 0 0009

Gay-Lussac. A.sc. aérostatiq. 40 27,8 57 T 11,8 D.0040
Idem. Idem. 3000 12,5 62 5,9 0,0027
Idem. Idem. 4000 11,9 32 2,2 0,0010
Idem, Idem. 5000 5, 3o 1,3 o 0007

, Idem. Idcm. 60.0 - 3,é 32 0,9 o 0006
Idem. Idem. 7000 --9,5 33 0,6 0,0005

aussure. Genève. 4.0 16,o 90 4,o 0,0.48
Idem. Ctiamonni 1000 12,0 86 10,4 0,0037
Idem. i3oo 7,2 92 8,7 0,0032
Idem. Le Môle. 1700 17,0 62 7,6 o,003o
Idem. Idem. 1900 17 5 53 6,0 0,0024
Idem. NIont-Breve,n. 2500 6,2 87 7,6 0,0032
Idem. Chanrion, 2800 15,0 70 8,7 0,0039
Idem. Arête du Gouté. 38co 3,1 73 4,7 0,0022
Idem. Mont-Blanc. 4800 - 2.9 51 1,7 0,0010

. ,.,,..,,..... ,....,.. :

Janvier. 0,15 87 5,3 0,0017
Février.Février. 2,10 83 5,5 0,0018
Mars. 4175 6,o 3,0020

. Avril. 9/10 77 7,3 0,0024
Mai. 14,6 79 °,4 o,o035
Juin. 16,8 79 12,0 0,0041

19,1- 8o 13,8 0,0048
Août. 19,6 79 13,9 0,0048
Septembre. 15,7 82 11,8 0,0040
Octobre. 8,3 85 8,2 0,0027

-Novembre. 6,o 85 7,2 0,0024
Décembre. 86 5,6 0,0018

Moyenne de l'année. 10,12 82 9,0 0,0029
ei Moyenne d'Avril en Octobre. 14,7 8o 11,3 0,0037
F



41$ SUR LA QUANTI'd D'EAU EN VAPEUR
fluide est soumis à un haut degré de chaleur
( de 6o à 1000) , est proportionnelle à la force
élastique de la vapeur dans cette tempéra-
turc: on a donc Q= nçb' , n étant un coefficient
constant à déterminer par l'expérience. A des
températures plus basses, il faut déduire de
cette force (q)') celle (cp) due à la vapeur déjà
contenue dans l'air ambiant, de sorte qu'on a

(cp' ).
D'après les mêmes expériences, l'air étant

entièrement calme et le baromètre à 3o pouces,
un vase de 6 pouces de diamètre a fourni 120
grains d'eau évaporée en une minute, à l'aide
d'une ébullition soigneusement ménagée. En
réduisant ces poids et mesures anglaises au sys-
tème métrique, on conclut que, le baromètre
étant à 0,7617 mèt. , l'épaisseur de la lame d'eau
évaporée, en une heure, aurait été de 25,57-
millimètres. Au terme de l'ébullition , la force
élastique de la vapeur est égale à la pression
de l'atmosphère ; ainsi, ço' est représenté par la
hauteur du baromètre : on a donc 25,57 --= n
0,7617; d'où n = 34 millim. D'après cela, Q
étant l'épaisseur de la lame d'eau évaporée en
une heure, on aura Q 34 millim. (cp'(p) ; ou'
Q =34' ( 1,47 0,015 u), tant que. u ( l'hy-
gromètre ) est au-dessus de 5o.

Le coefficient 34 millim, est déterminé pour
un air entièrement calme : tout étant d'ail-
leurs égal , l'agitation de l'atmosphère l'aug-
mente, et un grand vent peut le porter à 5o et
même à 6o.

Pour faire une application de cette formule,
je vais calculer la quantité d'eau qui doit s' é-

CONTENUE DANS L'ATMOSPIiiRE.

vaporer dans chacun des douze mois de l'an-
née; en admettant l'état moyen du thermo-
mètre et de l'hygromètre, indiqué pour Genève

-dans un des tableaux précédens. Je joins, pour
terme de comparaison, la quantité d'eau réel-
lement évaporée à l'Observatoire de Paris, en.
1689 (Acad. tom. X) : c'est le premier état de
cette nature qui se présente à moi.

31 0 I S.
9. GENÈVE ,

d'après
Je Calcul.

A PARIS
d'après

l'Observat.

Main. Millim.

Janvier. 2 1 18
Février. 31 20
Mars, 47 5o
Avril. 7° 81
Mai. 92 152
Juin. 1 co 326
Juillet. 114 343
Août. 124 334
Septembre. 81 87
Octobre. 42 34
Novembre. 34 25
Décembre. 25 13

TOTAL. 781 870



127.

RAPPORT
FJIT au Conseil des Mines, sur les Essais

des trois échantillons numérotés 127, 128 et
129 du Catalogue 171 de la Collection du
Conseil, provenant des mines de la Vo ulte
clipartenzent de l'Ardèche , et remis au
Conseil par M. FRÈRE-JEAN.

LE n°. 127 est un oxyde de fer rouge en masses
très-dures et très-compactes. Sa pesanteur spé-
cifique est de 4,9.

Chauffé au rouge il a perdu 3 pour / oo.
Traité au 'feu de forge, sans addition , dans

un creuset brasqué , il ne s'est point fondu ,mais il a perdu 3o pour ioo de son poids. Le
résidu présentait les caractères d'une masse defer métallique mélangée d'une petite quantité
de matière terreuse mal fondue.

Avec addition de de carbonate calcaire,
ou d'un dixième de carbonate calcaire et deux
centièmes d'alumine , il ne s'est pas mieuxfondu.

Avec le bïn-ax vitrifié,, à parties égales, il adonné 62,6 pour lao de fonte.
Le n°. 128 est un oxyde de fer rouge, peu

compacte, sa pesanteur spécifique est de 4,1.
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Au feu il a perdu 23,2 pour 100 de Son
poids.

Traité sans addition au feu de forge dans un
creuset brasqué , il a perdu 37 pour 100 de son
poids sans se fondre.

Traité de même, mais avec addition de 25
pour ioo de silice, et 25 pour ioo de carbo-
nate calcaire , il a donné dans un premier
essai 29,5 pour ioo de fonte, et dans un second.
3o,3 pour ioo. Les scories n'étaient pas très-
belles.

Le n°. 129 est un oxyde rouge de fer, un peu N.
plus compacte que le précédent. Sa pesanteur
spécifique est de 4,3

Chauffé au rouge il a perdu 1,6 pour ioo.
Traité au feu de forge sans addition, mais

dans un creuset brasqué , il a donné 69 pour
100 de fonte, en un bouton qui était recou-
vert d'une scorie bien fondue.

Les trois espèces de minerai mélangées
parties égales et traitées au feu de forge dans
un creuset brasqué , soit seules, soit avec ad-
dition de carbonate calcaire dans la propor-
tion de un ou deux quinzièmes du poids.tot4
des minerais, ne se sont pas fondus.

Ce résultat indiquant une composition diffé,-
:rente de celle qui avait été annoncée (1), on a

(i) On, avait annoncé que le n.. 123 contenait 8 à 1.?
pour loo d'alumine et à peu près autant de silice.

129.
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procédé à l'analyse des trois échantillonsqui ont
donné les produits suivans.

N°. 127. N°. 128. N°. 129.
Silice 8 ii. .
Chaux. o,8. 23. 2
Alumine, o. o. trace.
Magnésie. o. . trace. trace.
Oxyde de fer. . . . 85. . 40,2. . 92
Oxyde de manganèse. 2. . 2,5.. 1 ,2
Perte au feu 3 23,2, . 1,6

98,8 99,9 99,2
Perte. . . . 1,2 0,1 0,8

On a cherché l'acide phosphorique, mais on
n'en a pas aperçu de trace sensible.

La nature et la proportion des principes
trouvés par l'analyse, ayant fait croire que
fusibilité des mélanges dont il vient d'être parlé
provenait de la trop grande proportion de la,
chaux par rapport à la silice, et du manqué
d'alumine, on a cherché à confirmer cette con-
jecture en faisant les mélanges suivans , qui en'
effet se sont bien fondus.

No. 127. . . 5gram-
No. 128. . . 5
No. 129. . . 5 Le poids du culot a été de 7r,92
Silice. . . 2
Alumine. . . o,5
-No. 127. . . 5
No. 128. . . 5
No. 129. . Le poids du culot a été de 8,ô5
Silice. . .

Alumine. . . o,5
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On a essayé ensuite d'obtenir une fusion par-

faite par le simple mélange des trois sortes de
minerais, on les a en conséquence traitées
seules dans les proportions suivantes, qui ont
été calculées d'après les résultats de l'analyse.

-No 127° 5gren.No 12 2 Le culot obtenu pesait. . 7gr,25
- . 8. . . c'est-à-dire , environ. . 70,4 p. 7:-

Les scories étaient parfaitement fondues et
transparentes ; elles ne contenaient aucun glo-
bule; ainsi l'on peut regarder ces proportions
comme bonnes , si la composition des trois
sortes de minerai est respectivement toujours
la même.

Au laboratoire du Conseil des Mines, ce 31
mai 181o.

L'Ingénieur en chef' chargé des essais,

H. V. COLLET-DESCOSTILS.

.a\To 129. . 5
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SUR LE POTASSIUM ET LE SODIUM.

MESSIEURS Gay-Lussac et Thenard ont an-
noncé à l'Institut, le 4 mai, qu'en traitant le
potassium et le sodium à chaud par le gaz oxy-
gène, ces métaux absorbent plus de ce gaz que
n'en représente l'hydrogène qui s'en dégage
dans leur contact avec l'eau. Dans ce cas, le
potassium en absorbe environ trois fois autant
que pour passer à l'état de potasse, et le sodium
environ seulement une fois et demie autant que
pour passer à l'état de soude. Ces nouvelles com-
binaisons du potassium et du sodium avec l'oxy-
gène sont d'un jaune orangé , plus ou moins
verdâtre ; l'eau les transforme constamment en.
potasse et en gaz oxygène ; plu sieurs corps com-
bustibles , tels que le phosphore, le charbon ,
soufre, l'étain , Pantimoine.et l'arsenic, les dé-
composent avec vive lumiere. Elles se forment
dans plusieurs antres circonstances, et particu-
lièrement en traitant, à l'aide de la ( haleur, le
potassium par les gaz nitreux et oxyde d'azote,
et le sodium par le gaz oxyde d'azote seulement;
carie gaz nitreux n'a point d'action sur ce métal.
Ainsi formées, el les offrent une particu la ri: é re-
marqua hie : c'est de donner fiteilemen tua issan ce
à des nitrites de potasse et de soude ( n conti-
nu an t suffisamment l'action des gaz. (Extrait du
Bull. des Sc.)

Nota A froid rneme, le potassium absorbe 'beaucoup plus
4e gaz oxygène qu'il n'en exige pour passer â P,état depotasse.

Seffl

JOURNAL DES MINES.

N°. 162. JUIN 1810.

APERÇU GÉNÉRAL
DE

LA LITTÉRATURE MINÉRALOGIQUE

DE L'ALLEMAGNE,

EN 18(1)7 , i8o8 et 1809.

I. OR YCTOGNOSTE ET GilONOSrE.
1. Forbereitende Oryktognosie zunz gehrauc)e

semer mineralogischen vorlesungen a,u Ro-
niglichen Lyzeunz zu Munchen herausgege-
heu, VOTIF ETZL. M1111C11C11, beiLeutner, 1807.

Oryctognosie préparatoire, par PETzu ,
sacre de ses leçons minéralogiques. A Mu-
ni% , chez Leutner, 1807.

Ni. PETZL a réuni clans cet ouvrage les pre-
miers principes de l'Oryctognosie , ou de cette
branche de la minéralogie, qui a pour objet de
décrire les minéraux, de leur donner des dé-
terminations fixes , -et de les ranger suivant un
ordre systématiee, tel qu'on le trouve dans les
différens traités;' élémentaires de minéralogie
qui ont paru jusqu'ici, d'après le système de
gierner,, et on ne saurait contester à l'auteur

E eVolume 27.



42,6 I. ITTÉ A T1.111 MIN ALOGIQUE
qu'il a rendu un service utile. à ce-ux qui com-
mencent à étudier cette science.

2. Mineralogische Tabellen mit riicksickt auf
die neuesten entdeckungen aztsgearbeitet
und mit-- eriattternden anmerkungen vers-
ehen; VOTL D. L. G. KARSTEN, Koelligl.Preuss
geh.oherbergrathe u: s. Berlin, bei Rott-
mann 1808.

Tables 'minéralogiques rédigées d'après les
découvertes les plus modernes, et accompu-
°nées de notes explicatives ,par111. D. L. Q.
KARSTEN , Conseiller intime de S. M. le Roi
de Prusse. A Berlin, Chez Rottmatin , 1838.

C'est la seconde édition d'un ouvrage dont la
première parut en 1800. Des trois sections dans
lesquelles ces tables se trouvent divisées, savoir
la table des ,caractères extérieurs, celle des mi-
néraux simples, et la table des roches; celle qui
traite des minéraux, Simples a subi des chan-
gernens considérables. L'auteur l'a d'abord aug-
mentée de deux rieuvelles.colonneS ;"dans
il indique la pesanteu.r,spéCifique dés minéraux,
et dans l'autre les Synonymes d'après lés Sys-
tèmes de ,MM. flaiiy et Werner. Quant à la
classilidatiOii M. Karstéri .a Suivi les mêmes
principes adopte' pour :base dans
lalitreinière édition de ses tables, c'est-à-dire,
qu'il se sert des résultats de l'analyse chimique
quand il 's'agit de la substantialité d'une nou-
velle espèce et du genre >dans lequel elle doit
être classée. Le système de Werner qui, en
joignant aux caractères extérieurs plusieurs cir-
constances géognostiques pour trouver la subs-
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tan tialité., réunit les espèces formées d'après
leur manière d'être en génère( habitus ) en
familles (sippschasten ) ne lui suffit pas , vu
que la fixation- du caractère des espèces ne lui
parait pas Claire. La inéthode de /I aiiy ayant
pour base des principes mathématiques nie
lui parait pas appliquable au règne minerai dans
sa totalité, vu qu'une infinité ininérauxe
trouvent sans forme 'régulière (1). L'opinibirde
M. Karsten est &Mc , (pie pour opérer' d'une
manière complète en classant les minéraux', il
est absolument nécessaire de se servir et des ré-
sultats de l'analyse , et de l'état d'agrégation
(auo-bb breaat-zustand). C'est d'après ces bases qu'il

-

a rédigé son système. Il ne nous est pas permis
d'entrer ici dans des détails :plus circonstanciés
sur cette méthode, mais il, nous parait hors de
doute qu'elle e.ritraine une multitude d'inçon-
séquences , qu'elle n'en sera. .jamais ,delivrée ,
et qu'elle subira des changemens nécessaires
toutes les fois qu'une nouvelle analyse nous fera
connaître de nouveaux résultats. Au reste, le
célèbre auteur de cet ouvrage y a réuni, autant
qu'il nous pal'. ah d'après- la révision (lue 'nous
en venons de faire, toutes les neuVelles -décou-
vertes , et, -s'il,. nons7.reste quelque chose à re-
marquer,,c:çequ'its'est permis, par une suite
de sa méthode ,, de former une multitude de
nouvelles espèces , ou d'en laisser subsister de
vraiment inutiles, et qu'il a créé sans necessité

(i) M. Haüy s'est fait à lui-nrerne cette objection , et l'a
résolue de .la manière la plussatisfaisan te-. Voyez i'Introdtic-
tion au Tableau comparatif des résultats de la cristallggra
phi e et de l'analyse chimique , relativement à la classifies.;
tion des minéraux p. 27 et suiv. (Note des Rédacteurs.)

E e 2.
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de nouvelles dénominations pour une quantité
de minéraux déjà depuis long-tems connus.

Grundriss der geognosie , zum gebrauchesei-
ner vorlesungen nach dem Wernerischen.
systenzcz entrvvoifen , Mil L. C. SCHREIBER
Bergvervvalter zu Meinungen u. s. vv. Mei-
n mi gen , bei Hanisch , 1809.

Aperçu du Système géognostique rédigé à l'u-
sage de ses leçons d'après la méthode de
Werner, par L. C. SCHREIBER, administra-
teur des mines à Meinungen, etc. A Meinun-
gen , chez Hanisch , 1809.
L'auteur a atteint le but qu'il s'était proposé

dans cet ouvrage, et l'on pourra s'en servir avec
utilité pour des leçons dans la science dont il
s'agit. Cet aperçu du système géognostique est
un extrait des ouvrages volumineux qu'on a pu-
bliés sur cette branche de la minéralogie, et no-
tamment du Manuelgéognostique de M. REUSS,

Ueber die moeglichkeit einer philosophis-
chen classification der mineralkoeiper. Ein
Gutachten ans keiner Scinde. Goettingen , bei
Roevver,, 1808.

Essai sur la classification philosophique des
minéraux. Goettingue , chez Rouver, , 1808.
D'après les méthodes qu'on a suivies jusqu'ici

dans la classification des minéraux, dit l'au-
teur de cet essai, on n'a pas assez considéré
les différences entre les caractères intérieurs et
extérieurs, et c'est de là que naissent les incer-
titudes dans la fixation des espèces et des genres,
opération qui s'est faite presque toujours sans
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que l'on eût égard à l'homogénéité des produc-
tions du règne minéral. Un système philoso-
phique doit réunir les résultats de la minéra-
logie naturelle, chimique et in.athématique . L'au-
teur entre dans des détails très-intéressans sur
la fixation du caractère des espèces et des
genres, mais qui so 't trop étendus pour que
nous puissions les développer ici. Nous nous
contenterons de donner, comme épreuve de sa
classification philosophique, un extrait de sa
méthode de ranger les espèces en familles.

A. GEINRE SILICEUX. B. GENRE ARGILEUX.

I. FAMILLE DU QUARTZ.

1. Quartlhyalin limpide.
z. Quartz (hyalin amor-
phe, laiteux violet, vert
obscur , flexible, concré-
tionné (1)).

3. Quartz rubigineu.v.
II. FAMILLE DE LA CALCÉ-.

DOINE.
Quartz agate , calcé-

doine et cornaline.
Quartz agate pyroma-

que.
Quartz hyalin concré-

tionné (2).
III. FAMILLE DE LA ZÉOLITE.

I. Chabasie et analcime.
Zéolite et mésotype.
Prehnite.
Natrolite.
Chaux boratée siliceuse.
.Flarmotome.

(I) Kieselsinter.
(a) Hyalith.

I. FAMILLE DE L'ARGILE.

Corindon hyalin.
Cymophane.
Spinelle, télésie.

54. SC zolrizc'nedon.

Jluatee
neuse.

6. Feldspath apyre.

FAMILLE DU FELDSPATH,

i. Feldspath.
Chiastolithe.
Ichthyophtalmite.
Triphane.
Arcticite.
Paranthine.

III. FA MILLE DU MICA:

Mica,
Le'pidolite.
Pinite.

E e 3
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II. CHIMIE miN.ÉRALoGIQuE.
I.. Beitraege zur chemischen kenntniss der mi-
. neralkoerper,von M. H. Kr, A PaQTH.IV"r band.

Posen und Berlin, bei Decker und Rottmann,
1807.

Ana4y.5.es chimiques des minéraux , par M. H.
KLJ1TII.OTH. IV" volume. Posen et Berlin,chez becker et Rottmann , 1807.

L'auteur célèbre donne dans le présent vo-
lume, les résultats de ses analyses de différens
minéraux, savoir : de l'électrum (mélange d'or
et d'argent), du pacor du Pérou (mine d'argent
découverte par M DE HLT'MBOLDT), de l'argent
mztriaté ez cassure conchoïde du Pérou, du
mercure sulfitré du Japon, du mercure sul-fure' biturninifère d'Id.ria en Carinthie , du
cuivre rouge laminaire de la Sibérie, du cuivre
carbonaté bleu strié de la Sibérie, du cuivre
carbonaté vert de la Sibérie, du. cuivre szdlizréde Rothenburg en Saxe, du cuivre gris (I), du

fer netif, de la chaux carbonatée 7-ri/èredu fer azuré d'Eckartsberg en Thuringe, clufér oxydi rubigineux bruzz-noirdtre, du fer
oxydé globulifbrine., du fer chromaté grenu dela Styrie, du manganèse oxydé noir de 'la
Suède, du ceriunz oxydé. siliczfire ,
oxydé d'Arendal en Norvvège, d'une nouvelle
variété de l'opale,, nommée feuer-opal, dé-
couverte faite par M. de Humboldt dans le
Mexique; de la siliee.fluatée alumineuse, du

Fahlerz graugiiltigerz et siiiessglanz-bleierz.
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zasite , du pyroxène laminaire, du pyroxène
spongieux (1), de la silice, de la chaux phos-
phatée verte du Zillerthal en Tyrol, de la
chaux .pi1o,piiatéeJerromanganésfère perlée
scapiforme , découverte faite par M. de
Humboldt en Mexique; de la chaux carbonatée
aluminifère du Saint-Gothard, de la ch,aux
sulfatée anhydre de Soulz , de Hallein, de Hall

en Tyrol, etc. ; de la chaux carbonatée magné-
sifère,muricalcite de Hall en Tyrol ; du talc chlo-

rite zographique de Véronne , de la Chypre et
de la Prusse ; de la pierre alumineuse de laTolfa

et de Hongrie , de l'e_tluminitepyro-bitumineux
de Freienvvalde, du jade tenace de la Suisse,
du lazulite de Kriegla.ch en Carinthie, de la

moya , substance volcanique de Quito ; du

guano, substance terreuse que l'on rencontre
dans les îles du Pérou, et dont les habitans se
servent comme engrais pour leurs terres ;

schiste happant de Ménilmontant, du grenat
commun de la Sibérie, du quartz agathe cal-
cédoine du mont Olympe en Asie, de la terre
de Lemnos , de l'argile smectique d'Angleterre
et de la Silésie -, de la substance terreuse nom-

mée .sinopische erde , de la soude boratée, de
la chaux boratée siliceuse, de la chauxfluatée
cristallisée , d'une terre phosphorescente de

Marmarosch en Hongrie, d'un minéral com-
bustible dont 'on vient de faire la découverte
en Prusse, et de l'eau minérale de Riepoldsau

en Souabe.

ScblaAiger augit de M. Karsten.
Stanglicher braunspath.

E e 4
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III. GÉOGRAPHIE ET TOPOGRAPHIE
1VIINRALOGI QUE.

Handbuch einer allgemeinen topographis-
chen mirzeralogie , von C. C. LEoNnann.
Frankfint-am-mayn ,beiJ. C. Hermann, 1805,theil , IV und 488 seiten ; 1807 , Irer theil.568 seiten ; 1809, III"' theil 432 seiten.

'Manuel d'une topographie minéralogique gé-nérale , par C. C. LEONHARD. Francfort-sur-
le-Mein , chez J. C. Hermann, 1805, 1" vo-lume , IV et 488 pages ; 1807, 'am' volume,
568 pag.; 1809, 3me volume, 432 pag.

On avait ressenti depuis long-teins l'utilité
d'un ouvrage qui fît connaître au minéralogiste
voyageur les minéraux qui sont particulierschaque contrée, et c'est à ce besoin, que l'au-
teur de cette topographie minéralogique a tâché
de pourvoir. Il désigne, d'après l'ordre géogra-
phique , tous les lieux dans lesquels un miné-
ral se trouve, et il joint à ces indications des
observations sur le gisement de chaque miné-rai, sur les minéraux qui l'accompagnent, etc.Le troisième volume contient un index géo-
graphique, et une table des synonymes alle-
mands, français, anglais, italiens et hongrois>
par ordre alphabétique.

_ANDREAS STIJTZ. Mineralogisches taschen-
buch Enthaltend eine Or:yctographie von
Untercestreich , zum gebrauche reisender mi-
neralogen. Herausgegeben von J. G. _Me-
ger-te von Miihlfel , mit der verfasser
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portrait. Wien und Triest , hei G-eistinger,
1807.

Manuel de Minéralogie d'ANDR.i., STitiTZ , Con-
tenant une Oryctographie de la Basse-Au-
triche. Rédigé par J. G. Megerle de Miihl-

fild, avec le portrait de l'auteur. Vienne et
Trieste, chez Geistinger,, 1807.

Tout ce que le titre de cet ouvrage promet
s'y trouve. L'auteur donne une description mi-
néralogique de la Basse-Autriche, dont le mi-
néralogiste voyageur lui saura gré. M. de

, qui a publié le manuscrit après la
mort de M. Stiitz, l'a augmenté de notes sur
les differens cabinets de minéralogie que l'on
rencontre à Vienne.

Geognostische beobachtungen auf reisen
durch Deutschland und Italien angestellt ,
von L. von Bucu, nebst einem anhang von
mineralogischen briefen aus Auvergne an:
hem f..),-eheime ober- bergrath .Karsten, von
demselhen verfasser,, mit 5 kupfertafeln.
Berlin, bei 1-lande und Spener,

Observations minéralogiques faites dans des
voyages en Allemagne et en Italie, par

de Bucil , avec un appendice de lettres mi-
néralogiques sur - l'Auvergne , écrites à

Karsten par l'auteur, avec cinq planches.
Berlin, chez Haude et Spener,, 1809..

M. de Buch, qui p'ar plusieurs ouvrages vrai-
ment classiques , s'est acquis à juste titre une ré-
putation distinguée, nous fait part de ses obser-
_
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vations géognostiques très-intéressantes clans
les en virons de Ronze , du mont Albano et de
Naples. Nous passerions les bornes qui nous
sont permises pour l'annonce de c(t ouvrage, si
nous voulions en donner un extrait, mais nous
désirons qu'il en soit fait une traduction dans
la langue française. Les 5 planches dont ces
observations sont ornées, représentent, 10. le
plan de Rome , 2°. un aperçu de la chaîne
des Puys clans les environs de Clermont, 3°. le
profil de la vallée du Mont-d'Or, 4°. celui des
montagnes entre le Puy-de-Dôme et Riom, et
5' celui du Mont-d'Or et des chaînes du Puy-
d'Or.

4. M. J. ANKER kurze darstellung cirier Mine,.
ralogie von Steiermark. Graetz, bei Ferstel,
1809,.

Aperçu de la Minéralogie de la Styrie, par
M. J. ANKER. Graetz, chez Ferstel, 1809.

La Styrie est une des contrées de l'Allemagne
principalement riches en productions du règne
minéral, mais jusqu'ici on n'en avait pas encore
un aperçu systématique. L'auteur du petit
ouvrage qui fait l'objet de cette annonce, nous
donne cet aperçu ; mais il s'est trop attaché
aux caractères extérieurs des minéraux qu'il
désigne et à leur usage , choses que l'on trouve
dans chaque traité élémentaire de minéralogie,
et au lieu desquelles il aurait pu entrer dans
des détails plus circonstanciés sur le gise-
ment des différens minéraux que produit la Sty--
rie , sur leur manière d'être, et enfin, sur les
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minéraux qui leur servent de gangue ou qui les
accompagnent, etc. Le présent cahier de cette
minéralogie styrienne , dont M. Anker nous.
promet la suite, contient les terres et les pierres.
Nous nous bornerons à en citer quelques-uns,
qui nous ont paru particulièrement intéres-
santes : Pyroxène, amphibole , e'pidote , pléo-
naste , tourmaline , analcime , lasutite, argile
schisteuse impressionée , diallage , spath cha-
toyant, cyanite ig/ite , hante carbona-
tée etc.

IV. JOURNAUX ET MÉLANGES (1).

1. Nette jahrbiicher der bergund hiittenkunde
Herausgegeben., 'bon Karl Ehrenbert frei-
hernn von MoLL. l'e 2te und 3te tieferung mit
3 kupfertafeln.. Niirnberg , bel Stein, 1808
und 1809.

Analyses de l'art des mines et de la métallur-
gie , par M. le baron C. E. DE MOLL. 1" vol.
ire, 2rneet 3n" livraison.Nuremb erg,chez Stem,
1808 et 1809.

I". livraison. 1. Résultats d'observations géo-
gnostiques dans des voyages:laits dans une par-
tie du Danemarck , de la Norvvége et de la
Sue' de par M. HAUSMANN. 2. Excursions miné-
ralogiques dans différentes parsies du H aut-P a-
latinat , par M. DE VOITH à Amberg. L'auteur
décrit les environs de Herzogau , qui présentent

(i) Nous nous bornerons , pour ce qui concerne le,
Journaux .et les mélanges, à Leur contenu minéralogique
sans avoir égard aux autres Mémoires que l'on y trouve
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une multitude d'objets intéressans relatifs à la
minéralOgie. Il commence par nous donner un
aperçu général pétrographique, et il s'arrête
principalement à la description de l'Andalousite
(feldspath apyre de Haiiy ), sur laquelle il rap-
porte, quant à ce qui regarde son gisement,
et les minéraux qui l'accompagnent , etc.
des observations très-étendues , auxquelles il
joint un tableau très-fidèle de tous les carac-
tères de ceJninéral. IP" livraison. 1. Réflexions
sur le charbon de bois fossile ( Mineralisirte
h o I &oh] e) , par M. de Foith. 2. Noticesgéognos-
tiques sur le Portugal, par M. DE ESCHWEGE.
III"" livraison. 1. Sur Pile d'Ischia , par M. DE
13tTcx. Ce Mémoire contient des observations
très-intéressantes sur les produits volcaniques
de cette île, et sur les faits historiques qui cons-
taten t leur origine. 2. Observations sur la chaîne
des -montagnes dite Siebezzgebirge près du
Rhin. En outre, on trouve dans cet ouvrage
périodique des extraits des journaux minéralo-
giques, chimiques et physiques allemands et
étrangers.

Der Gesellschaft naturforschenderfreunde
_zu Berlin

ma'',azin
fiir die neuesten entdec-

kungen in der gesanzmten naturkunde.
Berlin , in der Realschulbuchhandlung , fer
jahrgang , 1807, 2e jahrgang. 1808.

Magasin d'histoire naturelle, rédigé par la
Société des naturrdistes de Berlin. Berlin,
dans la librairie dite Realschulbuchhandlund
1" année, 1807; année, 1808.
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1" année. M. DE,Bucli , suries houilles d 'En-

trevernes en Savoie. Des notices très - inté-
ressantes sur les houilles qui se trouvent dépo-
sées dans une montagne calcaire. Observations
minéralogiques faites dans un voyage dans le
gouvernement d' Orembourg enRussie , en 1803 ,
par M. Hermann Description de l'argent
muriaté par M.. KAasTEN. L'auteur divise cette
espèce en quatre sous-espèces, savoir : l'argent
muriaté conchoïde, rayonné, commun et ar-
gileux (bzatermikher ou argent en forme de
lait de beurre), et nous donne un tableau très-
fidèle de chacune de ces différentes sous - es-
pèce. Caractéristique de la formation des grès,
et particulièrement de celle nommée quader-
sandstein dans la contrée de la Saxe nom-
mée Suisse Saxonne , par M. Q. Karsten. Re-
marques sur le quartz arenacé aglzainé de
Cascas , dans la chaine occidentale des Andes
au Pérou , _par M. de Humboldt. Observations
sur laformation d'une île dans la Ravel, près
de Berlin, par M. de Hoff. Analyse de la
chaux carbonatée compacte bleue (vulgairement
nommée lave bleue compacte), par M. KLA-,
YROTH. Cette pierre calcaire contient, d'après
les résultats de l'analyse que ce célébre chimiste
en vient de f'aire

Chaux 58,00
Acide carbonique. . 28,5o
Eau. . . . . 11,00
Magnésie. o,50
Oxyde de fer. . 0,25,
Charbon 0,25
Silice. . . 1,25

99/75
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Analyse de la.magnésie native' de la Styrie.,
par le même. D'après cette analyse , la magné-
sie native qui se trouve dans une roche serpen-
tineuse à Gulsen , près de Kraubat dans la
Styrie supérieure, contient

Magnésie
Acide carbonique. .

Eau.

48
49

100

Analyse chimi que dugurh osian,par le même.
Le gurhosia.n : substance minérale décrite par
M. Karsten , dont la couleur est d'un blanc de
neige, que l'on ne rencontre qu'en masses coin-
pactes, et qui est d'une cassure conchoïde con-
tient.

Chaux carbonatée. . . . 70,5o
Magnésie carbonatée. . . . 29,50

100

La pesanteur spécifique est de 2,760. Oh
trouve cette substance dans la Basse-Autriche',
entre Aggsbach et Gurhos, dans une roche ser
pentineuse. Lettre de M. de Schlottheirn'à
M. Karsteri , contenant des observations suries
gangues de quelques pierres prCcieuses des
_fades orientales, et sur le' marbre 'coquiller
de la Thuringe reniermant de la terre bolaire
par nids.

Extrait d'une lettre de M. Klaproth à
M. Karsfen sur le fer su1/4. iré 'capillaire
Jokanngeorgenstadt en Saxe, qui, d'après
l'examen elinniqUe que M. Klaproth en vient
de faire , est dunickel natif con tenant une ru an-
tité peu considérable d'arsenic et de cobalt.
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2Tne année. Analyse chimique de la wave-
lite (1), parM. KLAPROTH. La vvavelite est d'un
blanc-verdâtre, se rapprochant du vert d'as-

perge; elle se trouve en grappes et en petites'
masses globuleuses, et a une cassure rayon-
née. Sa patrie est Barnstapel, dans la province
de Devonshire en Angleterre ; elle forme des
filons dans un schiste noir argileux. M. de
_Humboldt vient de rapporter la même subs-
tance de Hualgayok dans l'Amérique méri-
dionale, où on la trouve accompagnée de cuivre
gris. La variété de la wavelite de Barnstapel
contient

Alumine
Oxyde de fer
Eau. . .

celle de I-Iualg-ayoc

Alumine
Silice
Oxyde de fer.
Eau.

71,50
o, 5o

. 28,00

100

68,00
4/50
1,00

26,50

100

Analyse du pyroxène provenant des monta-
gnes dites Rhoengebirge dans le pays de Fuld,
par M. KLAPROTH. La variété désignée par ce

(i) C'est la xnêine substance appelée hydrargilitc par
M. Davy.



98,50
Examen du Sphène de la vallée dite Fel-

berthal , dans /e Pinzgau , pays de Salz-
bourg , par K AR STEN et KLA PROTH.
D'après le tableau que M. .Karsten donne de
cette substance , elle est d'une couleur.verte ,
passant du vert-de-pré au vert-grisâtre ; on
trouve en masse, disséminée et cristallisée ,
forme régulière est celle du prisme rhom-
boïdal , la cassure est conchoïde , et la pesan-
teur spécifique est de 3,490. On rencontre le
sphène dans l'endroit ci-dessus désigné , ac-
compagné de chlorite, de quartz et de chaux car-
bonatée ferro-manganésifère perlée, dans une
roche qui paraît appartenir au schiste micacé ou.
à la horneblende schisteuse. Il contient, d'apréà
l'analyse chimique faite par M. Klaproth-.

Oxyde de titane. 46
Silice. . . . . . . 36
Chaux. 16
Eau.. 1

99

Analyse de la mine de fer dite Eisenpecherz
Volume 27. f

Silice. . 44/00
Aumine 32,00
Chaux. 2000,
Oxyde de fer. . . . 2,5o
Oxyde de manganèse, un indice.
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graben en carinthie KEAPR OTH. Le zdisi te
friable est d'un blanc rougeâtre, se trouve en
masse. Sa cassure est terreuse, passant à l'écail-
leuse , et sa pesanteur spécifique est de 3,3oo
Elle contient :
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roxène noir commun, contient
célèbre 'chimiste sbus la dénomination de py-

.

Silice 52,00
Chaux. 14>00Magnésie 12,75
Alumine 5,75
Oxyde de fer. 12,25
Oxyde de manganèse. . o,25
Eau. . 0,25
Potasse, un indice.

97,25
et le pyroxène vert commun :

Silice 55,00
Magnésie 13,75
Chaux. 12,50
Alumine.. . 5,50
Oxyde de_fer. 1 t,00
Oxyde de manganèse, un indice
Eau \ 1,00

98775

Description de l'apo_phyllite (ichthyophtal-
me de Dandrada , ichthyophtaluzit de Reuss,
fschaugenstein de Werner ), par M. HAiiy.
Le résultat de l'examen que ce célèbre miné-
ralogiste vient çie faire de cette substance
prouve qu'elle est nettement distinguée, soit
du feldspath, soit de tous les agitres minéraux
connus. Extrait d'une lettre de M. Haüy à
M. Karsten sur Parragortite et sur la laumonite.
Extraitd'une lettredeM. Hausmann tiM. Kars-
ten sur différens rapports géognostiques dans
la Norvvége et dans la (S'aède. Analyse chi-
mique du zoisite Iiiczbleprovenant du Radel-,t-,raben
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de Frei,berg en Saxe , par MM. - KARSTEN et
KLAPE-Ort-E. Le -Eisenpecherz , substance que
l'on a trouvée depuis lonc, - terris. dans " dif-
férentes contrées de l'Allemagne , et notamment
dans. celle de Freiberg en Saxe , mais .que
M. Karsten vient d'examiner tout récem-
ment, est d'un vert grisâtre, passant par le
vert - noirâtre au brun, de soie, il .est très-
éclatant, d'un éclat gras, d'une cassure con-
choïde, et d'une pesanteur spécifique de 2,407.
M. Kla proth a trouvé en analysant ce minéral

100'

Observations minéralogiques dans les envi-
rons d' Aix-la- Chapelle, parM. Hausmann,
3. Taschenbuchfiir die gesammte Mineralogie

mit hirzsicht auf die neuesten entdeckitngen.
Herausgegeben , von C. C. Leonhard,Frank-
furt am Main, bei Hermann. 1" jahrgang ,
1807, mit kupfern und karten und 392
seiten. jahrgang 1808, mit kupfern and,
karten VIII ; und 406 schen..

Manuel de Minéralogie, rédigé parC. C. LEON-
HARD. Francfort-sur-le-Mein, 1" année 1807,
orné de figures et de cartes vin de 392 pages.
2me année 1808, orné de figures et de cartes
vin et de 406 pages.
L'auteur a divisé ce Manuel, dont il parait

un volume au commencement de chaque an-
née , en deux parties. La première contient
des Mémoires sur clifférens objets de minérale-
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gie , et la secônde donne un aperçu des nou-
velles découvertes les plus importantes, dont
la science a été augmentée dans le cours d'une
année.

1" année. Sur des serpenSpétrifiés se trouvant
dans une gra.uwacke schisteuse près de Ditlen,
bourg, pays de Nassau ,par M. Stifft (r). Notes
sur différentes roches trappéennes peu connues
jusqu'ici, par le même. Mémoire sur les mines
de mercure situées sur ta rive gauche du Rhin ,

'par.ZL Leonhard. Description minéralogigne
de la vallée du Mein , entre Hanau et Francfbrz;
parM. Leonhard (2). Note sur le cobalt-sulfaté
et sur un oxyde d'arsenic provenant des mines
de Bieber dans la principauté de Hanau , par
M. Kopp. Observations minéralogiques Sur Par.
olle schisteuse légère(polierschiefer),sur le bois
pétrifié, sur l'écume de mer, etc. ,par M. VOIGT,
conseiller des mines à Ihnenau 'en Saxe. Des-
cription minéralogique de /a montagne dite
See berg ,prés de Gotha en Saxe,parM. .de Hoff.
Observations minéralogiques SM' les environs
de Carlsbad en Bohême,parM. de Struve. Des-
cription des cabinets deminéri-zlogie de Paris,
par M. SCHNEIDER. La deuxième partie. de l'ou-
vrage contient, comme nous venons de lé dire,
les nouvelles découvertes faites en minéralo-
gie , un aperçu de la littérature minéralogique ,
et un extrait de la correspondance que le ré-
dacteur entretient avec les minéralogistes les
plus célèbres de l'Allemagne et des pays étran-
gers. On y trouve des notes intéressantes ..de

Voyez le Journal des Mines, no. 135 , p. 132.
Voyez le Journal des Mines, no. 128, p. 125.

F f 2.

Oxyde de fer. . . 67.
Acide sulfurique. . 8
Eau 25
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Journal de Chimie , de Physique et de Miné-

ralogie , par MM.. Bernhardi , Bucholz , de
Creil, Hermbstadt , Karsten , Klaproth, Oer-
sted, Pfaff,, Ritter et Trommsdorff. Rédigé
par 111. GEHLEN. Berlin, dans la librairie dite
Realschzzlbuchhandlung. i" vol. i8o6
pag. 2rne V01.. 1806 74° pag. 3'" vol. 1807,
734 pag. vol. 1g'07, 668 pag. 5-0 vol. /808,
745 Pag. 6mo vol. i8o8 , 754 pag. avec fig.
i" volume. Analyse des eaux minérales

d' Adolfberg et de Porta, par M. Berzelius.
Analyse de l'eau minérale de Schmarzo'w,ferz
Hongre ,par M. Vinterl. Observations sur la
formation du quartz agate pyromaque , par
M. Hacquet. Analyse dufer chromate grenu de
_Krieglach dans la Styrie, par M. KLAPROTH.
Ce minéral, dont la pesanteur spécifique est
de 4,5oo , contient :

98,50

Examen du chromate de fer des monts
Oural en Sibérie, par M. Laugier (1). Ana-
lyse du zoïsite , par M. KLAPROTH.. Cette
substance minérale contient

(1) Extrait des Mémoires du Muséum , t. IV, p. 325.
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On la trouve sur la Saualpe en Carinthie, ac-
compagnée de cyanite , de grenat et de py-
roxène dans une roche formée par un mélange
de quartz et de mica ; une variété du zdisite ,
altéré par l'influence de l'atmosphère con-
tient

Silice.
Alumine, un indice.
Perte.

99)75

Examen du quartz hyalin concrétionné
(hyalith) de Francfort-sur- le-Mein , par

BucnoLz. Les résultats de cette analyse
Sont:

0,92'

o,o3

100

Mémoire sur la sidérite ou le lasulite , par
MM. BERNHARDIet FRommsnoRr. Ces deux mi-
néraux ne sont pas identiques , comme le croit
M. Bernhardi. La siderite n'est qu'une variété
du quartz ; elle est tout à fait différente du
lasulite , qui offre tous les caractères appar-
tenans à l'espèce dont elle porte le nom. Toutes
deux sont des productions du pays de Salzbourg.
La sidérite se trouve dans les environs de Gol-
ling , dans un gypse grenu, et le lasulite dans
le Radelgraben, aux environs de Werfen , dans
un schiste argileux, accompagnée de quartz et

F f 4

Oxyde de chrome. . 55,5o
Oxyde de fer. . . . 33,00
Alumine . 6,00
Silice, 2,00
Perte' 2,00

Silice 45
Alumine
Chaut. g,
Oxyde de fer. 3

98

Silice. 47,50
Alumine. 29,50
Chaux 17,50.
Oxyde de fer avec des indices

d'oXyde de manganèse. . 4150
Perte. . . 0,75
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de chaux carbonatée ferrifère. C'est le lasulite
dont M. Tromfasdoll vient de faire l'examen.
Ii -y a trouvé

100

Supplément à l'analyse du minerai de plomb
de Joli a nn-G eorgenstadt en Sax e , par M ROSE.
Les .differens résultats que MM. Laugier et
Rose avaient obtenus en examinant cette subs-
tance, déterminèrent le premier à en faire une
nouvelle analyse, d'après laquelle le minerai
en question contient

99,00

Note sur la découverte du palladium, avec
des observations sur différentes autres subs-
tances trouvées dans le platine, par M. Wol-
laston (1).

2"" volume. Examen de la chaux carbonatée
compacte, dite Mehlbatz , par M. Buenorz.
Cette variété de la pierre calcaire, se trouve ,à

(1) Extrait du Ilurfial de Nidolson 1806 , vol. XIII,
p. 117.

Analyse d'un minéral qui se vend dans les
apothicaireries sous la dénomination de tri-
poli. Quartz aluntinfère tripoleen de Haüy,
par .M. BucnoLz. Ce soi - disant tripoli n'est
qu'une variété de la chaux carbonatée compacte
mélangée de silice. M. Bucholz y a trouvé -.

- 1,00

Analyse d'un minéral nommé dich ter bitter-
kalk , chaux carbonatée magnésifire mztrical-
cite compacte, par M. BucuoLz. Cette subs-
tance, que l'on a connue jusqu'ici sous la déno-
mination de magnésie native endurcie, et que
l'on dit provenir de la Moravie, contient

Oxyde de plomb.
Acide arsenique. .

77150
12,50

Acide phosphorique. 7,50
Acide muriatiqiie. . -1,50

Chaux pure. .

Silice.
Oxyde de fer. . .
Acide carbonique.
Alumine.1
Eau. . .1

0)46
0,13
0,63
0,35

o,o3

Chaux pure. 28,0
Magnésie pure. . . . . 20,5
Oxyde de manganèse avec un

indice d'oxyde de fer. . 1,5
Acide carbonique. . . 48,o

98,0

Silice. 3o,o
Alumine. 66,o
Magnésie 18,0
Chaux carbonatée. . 2,0
Oxyde de fer. . . 2,5
Perte. ,5
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l'Ettersberg, près de Weimar en Saxe,
tient

449-

et con-

Acide carbonique. " . . 42,00
Chaux. . . 33,4'
Silice. 10,25
Magnésie. 9,43
Oxyde de fer . . 2,25
Oxyde de manganèse. 1,25

98)59
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Analyse du schiste à polir du mont Krit-

schelherg près de Kutschlizz en Bohême , par
BucHoLz. Ses parties constituantes sont

Examen du saugschiefer,, silex schistus suc-
toi-jus, variété du schiste à polir par M. Bu-c-
}ioLz,. La pesanteur spécifique de ce minéral
est de 2,026, et il contient
Variété endurcie.

83,5.
4,6.

,5.
0,5.
9)0.

Variété friable.
. Silice.

Alumine.
Oxyde de fer
Chaux carbonatée
Eau.

98,5
99)5

.Analyse du schiste happant de Ménilmon-
tant , par Mr. BucHoLz.

Eau
Silice. . .
Alumine.
Oxyde de fer et de manga-

nèse.
Chaux carbonatée. .

Magnésie

19,0
58,o
5,0

9/0
1,5
6,5

87,0
o,5
1,5
0,5

10,0

991°

Analyse d'un minéral cristallisé
en octaèdres,se trouvant à Fahlun en Suède, par
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M. Vauquelin (1). Examen du manganèse
oxydé noir du 10fagyag, par le même (2). Ana-
lyse de la grammatite du Saint-Gothard , par

Laugier (3). Analyse du kannelstein , par
M. Lampadius :

Examen de la terre de Misslye ,parM. Win-
terl.

Analyse du jade, par M. È. de Saussure (4).
Examen du fe r spathzque oufer oxydé carbo-
naté , par M. Collet-Descostils (5). Sur les pro-
priétés chimiques de l'oisanite , comparées

(i) Extrait des Annales du Muséum , t. VI, p. 157.

Extrait des Annales du Muséum ,t. VI, p. 4oi.

Extrait des Annales du Muséum , t. VI, p. 2.29.

Journal des Mines , vol. XIX , no. 111- , p. 205.

Journal des Mines, vol. XVIII , no. io5, p. 211.

Silice. 428
Zircone 288
Alumine. 86
Potasse. 6o
Chaux. . . 33
Oxyde de fer. 30

930

Silice.
Chaux carbonatée. .

79

Alumine. 1.
Oxyde de fer. .
Eau..... 4

14

99

Alumine. 303
Magnésie. 36
Fer . . . 5
Silice. 252

596
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à celles da titane , par _M. Vauquelin (1). Ancz-
lyse de l'anthophillite ,par M. John

100

3rne volume. Mémoire sur les minerais decobalt, de nickelet autres , _par .M. Proust (2).
Note sur la cristallisation drift,. arsenical,parM. Bernhardi. Extrait d'une lettre de .M. d'Au-buisson, au rédacteur, sur la découverte de la
yenite. Examen de la turquoise,par M. Bouil-
lon-Lagrange (3) et par M. John. D'après les
résultats de la dernière analyse, la turquoise
Contient:

Analyse de l'actinote du Z illerthalenTyrol
par M. Laugier (4). Note sur la sidérite et surle lasztlite par M. LEONHARD. M. Leorzhard

(1') Journal des .Mines, vol. XIX , n°. 114 ) 473-Extrait du Journal dePhysique , t. LXIII , novembre18°6, P. 304.
Annales de Chimie, t. LIX , p. / 80.
Annales du Muséum, t. VII p. 249*
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donne dans cette note une description de ces
deux minéraux , d'où il résulte qu'ils ne sont
pas identiques, comme M.Bernhardi l'avait cru.
Analyse dufér micacé et du minerai de ler mi-
cacé rougedtre de Suhl en Saxe ,par M. Bue-
noLz. Ces deux substances ne sont, d'après l'a-
nalyse .que M. Bucholz en vient de faire, qu'un
oxyde de fer cristallisé. Ex amen dut r oxydzd é .
Muguet eisenstein de Suhl, par M. Bucholz. Le
premier est, d'après cette analyse, un mélange
d'oxyde et d'oxydule de fer, qui contient quel-
ques grains de quartz. Analyse de la chaux
carbonatée férrifire , par M. Klaproth:

De Dankerode,
pays de Hal-

berstadt.
De Huntersteben
pays de Bayreuth-

58,00Oxydule noir de fer. .

4)25Oxyde de manganèse. .
0,50Chaux. ....

35;00Acide carbonique. .
. 0,75Magnésie.

98,25 98,50

Examen du carbonate de fer, par M. Bu-
olz

u). De Neuendorf près de Harzgerode z

57,50.
3,50.
1)25-

36,00.

Oxydule de fer. .

Oxydule de manganèse.
Acide carbonique. .

-

0,55
0,10
0,35

111.........1,

,00

Alumine. . . . 73,00
Oxyde de cuivre. . 4,5°Oxyde de fer. . . 4looEau et perte. . . 18,0o

99)5°

Silice. 62,66
Alumine. 13,33
Oxydule de fer. 1200,
Magnésie. 4,00Chaux. 3,33
Oxyde de manganèse. 3,25
Perte. 1,43
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h). De,Schmalkalden
Eau. .....
Chaux carbonatée. .

Oxyde de manganèse.
Oxyde de fer. . . .

100

_Mémoire sur les minéraux, dans les,quels
on trouve l'acide fluorique combiné avec id
silice et l'alumine, par M. BERNHARDI. Ce
sont la silice fluatéb alumineuse, la pycnite
la pyroplrysalite et la vvavelite uii présentent'
cette combinaison, et que M. Bucholz reu-
iiit sous -une seule espace , savoir : celle de
la topase. Note de M. Proust sur les houil-
les, l'anthracite et la tourbe (1). Analyse
de quelques milles de fér de la Bourgogne et
de la Franche-Comté , à laquelle on a joint
l'examen des Antes , fers et scories qui en
proviennent, par M. 'Vauquelin. (2). Examen
d'un fer natf se trouvant en Auvergne, dans
l'état d'acier, par M. Godon-Saint-Mernin (3).
Mémoire sur le cobalt et le nickel, par
M..Proust (4). Mémoire surie manganèse , par
M. le docteur John. Notice sur la cristallisa-
tion du lasulite , par M. Lermina (5). Sur la
pinite trouvée en France , par M. Cocq , suivie
de l'analyse de cette substance ,par M. Drap-
pier (6). Sur là cristallisation de la chaux Go-

Décomposà.
N. d. R.)

13,00
2,75

to,5o
73,75

Extrait du Journal de Physique, t. LXIII, p. 32.o.
Journal des Mines, vol. XX , no. 119, p. 381.
Journal de Physique, t. LX ,-p. 340.
Journal de Physique, t. 422.
Journal des Mines , vol. XVII , 322.
Journal des Mines, vol. XVII , P. 307.

L'ALLEMAGNE. 455
.ratée siliceuse, datholite , par M. Haiiy (i)
-avec un supplément, par M. Bernhardi. Note
sur le zaszte , par M. Haüy (2). Description
du peridot idocrase , de -la succinite , de la
mussite , de l'alalite et de là topazolite , par
M. Bonvoisin (3). Note sur la diopside (es-
pèce dans laquelle M. Haiiy réunit la mUssite
et l'alalite de M. Bonvoisin ), paf' M. Tonnel-
lier (4). Sur le pétro-silex ,par M. Delaméthe-
rie , suivi d'une analyse du pétro-sitex rouge
de la Suède', par _M. Godon-Saint-Mernin (5).
Description d'une nouvelle 'variété de la chaux
carbonatée ,par M. Haiiy (6). Observations sur
une nouvelle variété de chaux carbonatée, que
l'on pourrait désigner sous la dénomination de
chaux carbonatée endurcie, par M. le comte
de Bournon (7). Analyse de la pharnzacôlite du
Saint-Andreasberg-sur-le-Harts , par M. le
docteur Jorix. Cette chaux arseniatée contient :

Acide arseruique. . 45,68
Chaux.
Eau. 23,86
Perte. 3,18

100

Note sur la cristallisation de la soude car-
bonatée , par M. Bernhardi.

(i) Journal des Mines., vol. XIX , P. 362.
journal des Mines, vol. XIX, p. 365.
Magasin encyclopédique, avril 1806, p. 396.
Journal des Mines, XX_ , no. 115 , p. 65.
Journal de Physique, t. LXIII, p. 6o.
Journal des Mines, vol. XVIII , te. tb6 , p. 299.

(;) Philosophical Transaceions , 18o3, p. 325.
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volume. Examen de la bronzite , par

M. KLAPROTH. La bronzite est, d'après la des-
cription que M. Karsten en donne, d'un brun.
de toinbac , se trouve en masse, sa cassure est
lamelleuse , et sa pesanteur spécifique est de
-3,200. On J.a rencontre disséminée dans une
roche serpentineuse près de Teinach dans la
Styrie, etc. Cette substance contient :

98,bo

Analyse d'une mine de fer oxydé rouge
cristallisé en cubes, de Taeschnitz en Thu-
ringe , par M. Bucholz :

Fer 70,5
Oxygène. 29,5

100

Nouvelles observations sur le fer spathique
eu fer oxydé carbonaté ,par M. Collet-Descos-
tils (1). Analyse comparative de l'analcime et
de la sarcolite , par M Vauquelin (2). Examen
de la wernerite , par MM. Karsten et John.

Variété verte
cristallisée.

Silice. 40,00
Alumine 34100
Chaux . 16,5o
Oxyde de fer. . . . . 8,00
Oxyde de manganèse et perte 1,5o

I CO

Variété blanche
cristallisée.

Si ,5o. .
33,00.

o,45. .
3,50. .

'145.
99,90

Journal des Mines, vol. XXI , n . 124 , p. 977.
Annales du Muséum, t. IX , .p. 241.

Recherches
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Recherches sur différens produits volcani-

ques , par M. Louis Cordier (1.). Notice miné-
ralogique et géologique sur le quartz frtide
des environs de Nantes ,par M. Bigot de Mo-
rogues (2). Analyse du talc chlorite zographi-
que ,ptirM. Vauquelin (3). Examen d'une stéa-
tite verte, par M. Faujas de Saint-Fond (4).
Analyse de la pierre dite zéolite rouge du
Tyrol., par M. Laugier (5). Note sur la décou-
verte d'un plomb carbonaté terreux rouge na-
turel, par M. J. Smithson (6). Examen du
kannelstein , par M. KLAPROTH. Les résultats
de cette analyse diffèrent infiniment de ceux
trouvés par M. Lampadius , d'après l'analyse
que M. Klaproth vient de faire du kannelstein ;
il contient

100

Analyse du zircon des Indes orientales , par
M. Klaproth:

Journal des Mines, vol. XXI , no. 124, p. 249.
Annales du Muséum ,t. IX, p. 392.
Annales du Muséum , t. IX, p. 8i.

. (4) Ann. du Mus., t. IX, p. t.
Ana. du Mus. , t. IX, p. 75.
Nicholson. Journal des Mines, vol. XVI , n°, 66

p. 127.
Volume 27. G g

1;

Silice. . . . 38,8o
Chaux. . . 31,25
A lumine. . . 21,20
Oxyde de fer. , 6,5o
Perte 2,25

Silice 60,00
' Magnésie. 27,50

Oxyde de fer. . o,5o.
Eau. o,5o

Zircone. . . - 64,50
Silice. . . . 32,50
Oxyde de fer. . . 1,5o

98,50
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Note sur la breccia verde d'Egitto , par
KiRsTEN. Cette roche singulière est com-

posée de serpentine, de feldspath compacte,
de pétro-silex résinite : de quartz jaspe (hélio-
trope) , de quartz commun, de talc chlorite zo-
graphique , et d'une roche granitique ; tous ces
fragmens sont agglutinés par un ciment. Exa-
men de plusieurs minéraux de la Norwège ,
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par M. Simon, à Berlin. La coloplionite con-
tient, d'après cette analyse

Silice. . . . 37,00
Chaux. . . . 4,00
Alumine. 13,50
Magnésie 6,5e
Fer . . . .. ., 7,5°
Manganèse. 4,75
Titane. o,5o
Eau. . . 1,00

----.....

99,75

Examen du plomb phosphaté arseniaté Le pyroxène provenant de la Norvvège , a
(traubenerz),par MM. KARSTEN etKrApRoTn. donné :
La pesanteur spécifique de ce minéral , dont
M. Karsten donne une description, est de Silice. 0 0 . . 52 IQ,
6,5oo 6,570, et il contient : Chaux. . .

Magnésie 7
Alumine 3 1
Fer io

,+.Manganèse. a
Eau.

-1-

99 I

Silice. . . 53,5o
Alumine. . . 15,00
Chaux. . . . 13,75
Magnésie. . . 7,00
Manganèse. 0 4100
Fer 2,00
Soude. 3,5o
Eau. . o;50

99;25
G g a

459
Examen du grenat noble de Groenland, par

KLAPR0TI1 Les parties constituantes de ce
grenat sont

Silice. 43,00
Alumine. 15,5o
Magnésie. . 8,5o
Chaux. 1,75
Oxyde de fer. . . 29,50
Oxyde de manganèse. . o,5o

98,75

Oxyde de plomb. . . 76,00
Acide phosphorique. . 13,00
Acide arsenique. . 7,00
Acide muriatique. . . 1,75
Eau. 0,50
Perte.

, 5>75

100 La paranthine :
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Note sur la haiiyne , par M. Bruun-Neer.

g-aard (1).
5m. volume. M. Bernhardi , sur une nouvelle

méthode de décrire les cristaux. Analyse du
pyroxène noir cristallisé de Frascati, par
M. Klaproth

Silice. 48,00
Chaux 24,00
Magnésie. 8,75
Alumine 5,00
Oxyde de fer 1200,
Oxyde de manganèse. 1,00
Potasse, un indice.

98,75

Examen du grenat noir (nzelanit) Frascati,
par le mense:

Silice. 35,5o
Chaux. . 32,5o
Alumine . 6,00
Oxyde de fer. . . . 24,25
Oxyde de manganèse. 0,40

-.41

98,65

Analyse de la staurotide , par le même.

(1) Journal des Mines, vol. XXI , p. 365.

Variété rouge.Variété noire.
37 50, . Silice ... 27,00
41,00. . Alumine. . . . . 52,25

Oxyde de fer. /8,50
o,5o. . Oxyde de manganèse. 0,25
0,50. . Magnésie.
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Analyse de l'hyperstêne(labradorische horn-

-blende ), par le même :

Silice 54,25
Magnésie.
AlumineChaux. ....... . . t,50
Oxyde de fer. . . . ' . . . . 24,50
Eau. 1,0o
Oxyde de manganèse, un indice.

100

100

14)00

Qg3

97,50

Examen de la pycnite cleAltenhergenSaxe,
par le Inerme

'Analyse de la tourmaline rouge (1) de la
montagne FIradisko en Moravie ,par le même:

Silice .. . ' 43,50
Alumine. 42,25
Oxyde de manganèse. 1,50
Chaux 0,10
Soude. 9,00
Eau 1,25
Perte. 2.40

(1) Cette substance était autrefois connue sous le nom
de lepidolite cristallisée. M. Haüy la nomme cylindroïde.
Voyez le Tableau comparatif des résultats de la cristal-
lographie et de l'analyse chimique, par M. Haüy, P. 39.

Silice.
Alumine.
Oxyde de fer
Acide fluorique.
Eau.
Perte. .

43,00
49,50

1,00
4,00
1,00
1,50

98,0097,75
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Analyse du-talc terreux) par M. John :

Variété blanche Variété jaune de
de Freynerg en

Saxe.
Dierowitz en

Bohème.

81,75. . Alumine 3o,83
33,5o. Eau. 5,00
0,75. Magnésie.
4100. . Chaux, un indice.'
19,50. Potasse.

Silice. . .. . 60,20
Oxyde de fer. . . . 3,55

100,5o 99,58

Examen du nadelerz de Sibérie , par
'MM. KA R STEN et-JoHN. Le n ad e 1 erz est,il'après la
description de M. Karsten, d'un gris d'acier, et
sur la superficie, très-souvent d'un rouge de cui-
-vre ; il se trouve disséminé et cristallisé en prismes
à six faces en forme d'aiguilles, sa cassure prin-
cipale est lamelleuse, celle 'transversale est
inégale, et sa pesanteur spécifique =-- 6,125. Il

100-.

Analyse comparative de arragonite et de la
chaux carbonatée rhomboïdale, par MM. Biôt
et Thenard (1). M. Haüy, sur une nouvelle va-

(1) 1VuveauBulletin des Sciences, etc. t. 1, no. 2 , P. 32.
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ri été de la strontiane (1). Note sur la glaube-
rite , par M. Brogniart. Note sur la haiiyne
par M. °malins d'Hallov (2). Notices physi-
ques , chimiques et minéralogiques sur la Gal-
ticie , par M. Schulter. M. Bernhardi , sur une
nouvelle méthode de décrire les cristaux.
(Suite). 6n" volume. Observations sur la tex-
ture de la chaux carbonatée ,par M. Bernhardi.
Analyse du quartz commun ,par M. Bucholz :

Examen du quartz hyalin vert obscur (pra-
sen) , par le même:

Silice
Oxyde de fer.
Alumine
Oxyde de manganèse, un indice.

98)5
1,0
o,5

100,0

Analyse du quartz hyalin rubigineux (eisen-
kiesel) ,parle même :

a. Quartz hyalin rubigineux d'un brun jau-
nâtre

(i) Noue. Bull. des Sciences, etc. n°. 5, p. 89.
(2.) Journal de Physique (décembre 1808 ) , p. 464.

G g 4

Silice. 92,00
Oxyde de fer avec un indice

d'oxyde de manganèse. 5,75
Oxyde de manganèse. . 1,00

93,75

contient :

Bismuth. 43)20
Plomb. . 24)32
Cuivre. 12,10
Nickel 2 ,58
Tellure 2 1,32
Soufre. 11,58
Perte. 5,90

Silice. 97,75
Alumine ferrugineuse o,5o
Eau i,00
Perte 0,75

100,00
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b. Quartz hyalin rubigineux jaunâtre :

Silice. . ....
Oxyde de fer. . 5,0

9815

c.Quartz hyalin rubigineux rougeâtre :

93,5

Silice. .

Oxyde de fer
Alumine

761-
na

98.1

Examen du cobalt sulfaté, par M. le doc-
teur Kopp à Hanau. Ce cobalt sulfaté pro-
vient des mines de Bieber dans la principauté
de Hanau, et Contient:

Analyse d'un oxyde d'arsenic de Bicher,
par le même.

(La suite à un autre Numéro.'

(t) Extrait du second volume des ..711énzoirgs d'Arcueil.
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SUR LE SULFURE DE PLOMB (1).
Par M. COLLET-DESCOSTILS , Ingénieur en chef

des Mines.

DE tous les travaux qui ont été publiés sur
les sulfures métalliques, aucun, je crois,
eu pour objet l'action exercée sur ces compo-
sés par les fluides élastiques. M. Guenyveau
et depuis lui M. Gay-Lussac , ont examiné, à
la vérité, les changemens opérés dans les sul-
fures par le contact de l'air, aidé de la chaleur ;
mais leurs recherches ne.se sont pas étendues
aux autres gaz.

J'ai pensé qu'il pourrait être utile de con-
naître les effets produits sur les corps dont il
s'agit, par les substances aériformes , et sur-
tout par celles qui peuvent être dégagées pen-
dant le traitement des mines sulfureuses. Il m'a
semblé que leur action étant déterminée, on en
pourrait déduire l'explication de plusieurs des
phénomènes que présentent les opérations métal-
lurgiques. J'ai entrepris, d'après cette consi-
dération , quelques expériences sur - ce sujet ;
j'exposerai dans cette note les résultats que j'ai
obtenus, en opérant sur le sulfure de plomb,
et j'y joindrai le détail de plusieurs autres es-
sais sur la même matière. Les faits que j'ai ob-
servés me paraissent expliquer plusieurs par-
ticularités du traitement du plomb sulfuré,
et indiquer assez clairement la cause principale
des différences que l'on remarque d an s .les quan-
tités des produits que donne ce minerai, selon

Oxyde de cobalt. .
Acide sulfurique.
Eau

38,71
19,74
41,55

100,00
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les méthodes que l'on emploie pour en extraire
le métal.

Avant de décrire l'action des fluides élastiques
sur le sulfure de plomb, il me parait nécessaire
de faire connaître de quelle manière il se com-
porte lorsqu'il est exposé à un feu violent dans
des vaisseaux fermés..

Action de la chaleur.
Si on expose de la galène à une chaleur très-

forte 'dans une cornue de grès lutée, à laquelle
on .ait adapté un tube de verre courbé qui
plonge dans l'eau par son extrémité, seulement
pour intercepter la communication avec l'air
extérieur, bientôt il se manifeste une légère
odeur d'acide sulfureux dont la formation doit
être attribuée à l'air atmosphérique contenu
dans la cornue ; peu de tems après, l'intérieur
du tube de verre se recouvre de goutelettes'de
soufre ; le soufre en se vaporisant paraît en-
traîner un peu de sulfure de plomb qui se ,dé-
pose en poudre fine. Si on cesse de chauffer
quand la quantité de soufre sublimé n'augmente
plus sensiblement, et que l'on brise la cornue,
on trouve dans le bec la plus grande partie du
sulfure de plomb, une portion en petits cristaux,
le -reste en une masse compacte, très-fragile
et très-éclatante dans sa cassure, et qui , par
conséquent, n'a subi aucun changement dans
sa composition. Le résidu, non volatilisé,
l'aspect d'une matière parfaitement fondue ;
fracture est encore brillante et lamelleuse ;
mais déjà il a un peu de ductilité , il se laisse
couper au couteau-; et une douce chateur en.
fait écouler du plomb ductile ; c'est enfin un

( t) M. Guenyveau a obtenu un résidu semblable, ( Foy.
Journal des Mines , tom. 21 , pag. 9) ; mais comme il
avait employé un creuset brasqué , on aurait pu attribuer
le changement opéré dans la galène à la présence du charbon.
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sous-sulfure analogue à celui qui est connu.
dans les fonderies sous le nom de malle de
plomb (1).

Ainsi, par la chaleur seule, la galène éprouve
un commencement de décomposition. Une por-
tion du soufre se sépare, le résidu est un sous-
sulfure , et la plus grande portion de la galène.
est .sublimée ; mais cette sublimation exige une
chaleur très-violente, et rrea paru différer beau-
coup, sous ce rapport, de celle qui a eu lieu
dans les expériences subséquentes, dans les-,
quelles j'ai soumis la galène à l'action d'un cou-
rant de gaz, et dont je vais rendre compte..

-

Action des gaz sur le sulfure de plomb.

L'appareil dont j'ai fait usage Consistait en
un tube de porcelaine, dans lequel j'intro-
duisais un poids déterrniné de galène en petits
fragmens. Ce tube traversait un fourneau, de
manière que les deux bouts du tube excédaient
les parois extérieures du fourneau de 6 à 8 cen-
timètres chacun. A l'une des extrémités j'avais
adapté un tube de verre courbé qui plongeait
de quelques millimètres dans l'eau. Par l'autre
extrémité, j'introduisais le gaz dont je voulais
connaître les effets, et j'avais soin, toutes les
fois que cela était possible, d'en faire passer
d'abord dans l'appareil une assez grande quan-
tité pour exclure tout l'air atmosphérique. Je
chauffais ensuite, et quand le tube était d'un
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rouge cerise , je le faisais traverser plus ou
moins vite par le courant de gaz.
Action du gaz acide sulfUreux et de l'acide

carbonique.
Je réunis ici les deux expériences faites avec

ces deux acides différens , parce qu'ils m'ont
paru n'avoir opéré aucun changement dans la
composition de la galène (1). Leur effet s'est
borné à entraîner une quantité considérable de
cette substance qui a bientôt recouvert les parois
intérieures du tube de verre, et dont le surplus
s'est déposé en poudre. impalpable dans l'eau,
au milieu de laquelle plongeait l'extrémité de
ce tube.

En ne dégageant que lentement l'acide sul-
fureux , le sulfure de plomb n'est point sorti
du tube de porcelaine ; mais j'ai trouvé ensuite
la portion de ce tube qui excédait le fourneau,
remplie de cristaux de sulfure de plomb très-
fragile, et dont quelques-uns avaient jusqu'à
trois millimètres de diamètre (2). La forma-

(i) En opérant sur une très-petite quantité de galène
avec l'acide carbonique, il est resté un petit bouton de
plomb ductile ; mais comme il s'était formé un peu d'acide
sulfureux qui s'était dissous dans l'eau où plongeait le tube
de verre, peut-être cette décomposition d'une portion de
sulfure était-elle due à la présence d'un peu d'air atmos-
phérique.

(2) Tous ces cristaux étaient incomplets sur le centre
chaque face. Il y en avait même dont les arêtes seulement
étaient formées, de sorte qu'ils présentaient six trémies réu-
nies par leurs sommets.

On trouve quelquefois des cristaux de sulfure de plomb
dans les crevasses de la maçonnerie des fourneaux de fusion.
Ils sont probablement dus à une cause analogue.
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tion de ces cristaux prouve que lé courant
de gaz n'exerce pas seulement une action mé-
canique sur le sulfure de plomb, mais que
ce dernier s'élève en vapeurs qui se condensent
ensuite par le refroidissement, et forment des
corps réguliers, si le dégagement des gaz est
assez lent.

Action de la vapeur d'eau.
Les effets de la valeur d'eau relativement à

la volatilisation de la galène, sont analogues à
ceux qui viennent d'être décrits. Elle l'entraîne
de même en grande quantité ; mais le résidu
présente, outre le sulfure de plomb non altéré,
du plomb métallique, et de l'oxyde de plomb.
Pendant l'opération on peut recueillir de l'hy-
drogène et de l'acide sulfureux. Ces résultats pou-
vant provenir de plusieurs causes , il est difïicile
d'indiquer la véritable ; mais il est à remarquer
que la vapeur d'eau détermine, comme les au-
tres gaz, la /vaporisation du sulfure de plomb.

Action de l'hydrogène.
L'hydrogène entraîne, comme les gaz pré-

cédens , lorsque le courant est rapide, une
portion de sulfure de plomb, niais la plus
grande quantité se trouve réduite à l'état de
plomb ductile par la soustraction du soufre
qui se combine à l'hydrogène, et forme de
l'hydrogène sulfuré (1). Il est à remarquer,

(i) M. Klaproth , en distillant la mine hépatique de mer-
cure d'Idria a obtenu un effet analogue qu'il a attribué à
l'action du charbon , soit sur la petite quantité d'oxygène
qui peut être combinée au mercure , soit sur le soufre avec
lequel il formerait du soufre carburé. J'ourla. des Mines
tom. z91 pag. 32.o.
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-au surplus, que pour opérer cette décompo-
sition , il est nécessaire que la chaleur ait une
certaine intensité; car la galène n'a été convertie
en plomb pur que dans la portion du tube de
porcelaine qui se trouvait comprise entre les
parois intérieures du fourneau (1). Là partie
excédente n'était tapissée que de sulfure de
plomb.

Action de l'air atmosphérique.

M. Guenyvéau a fait voir que par l'action
lente de l'air et de la chaleur, le sulfure de
plomb pouvait être converti presqu'en totalité
en sulfate ; mais si au lieu de laisser agir len-

(1) Cette décomposition indique l'origine de l'odeur d'hy-
drogène sulfuré que répandent les grillages de galène, opé-
rés en plein air , par le moyen du bois ou du charbon hu-
mide, et prouve que dette odeur n'est point un indice du
mélange des pyrites. Ce n'est pas., à la vérité , del'hydro-
gène pur qui se dégage dans ces circcinstances,;.. mais les
chimistes hollandais ont prouvé que les gaz hydrogènes car-
burés avaient la propriété -cle former de rhydrogène sulfuré
( en déposant du charbon), par. leur contact ayec le soufre à
une haute température. Ïl parait même que cet effet a lieu
plus facilement .a.-%;ec l'hydrogène carburé qu'avec l'hydro-
gène pur , n'ont pu obtenir d'hydrogène sulfuré
avec ce dernier. ( Voyez Thomson , tom. s pag. 99 )-.- Je
présume que cela tenait au degré de- chaleur qu'ils ont em-
ployé ; car M. Gengembre , comme ils l'observent eux-
nièmea-( Journal de Physique, tom; 4o , pag. 414 ) , aVait
eu-un autre résultat en fondant du soufre sons tille cloche
pleine de gaz hydrogène., par les rayons du soleil rassem-
blés au foyer d'une lentille; et j'ai obtenu aussi de l'hydro-
gène sulfuré en faisant passer de l'hydrogène sur du soufre
fondu dans tin tube de porcelaine. -Je creis nie taiipelet
avoir Vu 'faire à M.-Vauquelin la'Même.expérience avec le
rnênie résultat ,-il y'a une quiniaine d'années, dans une
leçon à l'Ecole Polytechnique.
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tement l'air, on le fait passer avec rapidité sur
de la galène chauffée au rouge, on voit s'élever
de l'extrémité du tube par ou sort le coulant,
une fumée blanche et épaisse qui a une forte
.odeur d'acide sulfureux, et qui dépose bientôt
sur les corps qu'elle touche une poussière
blanche et fine , qui n'est autre chose que du
sulfate de plomb, mêlé peut-être: avec un peu
de sulfite. C'est la même matière qui compose
les torrens de fumée blanche qui s'élèvent des
'fourneaux où l'on traite le plomb, et dont
M. Proust a le premier, je crois, fait con-
naître la nature (1).

Après un certain tems , ces fumées cessent
presqu'entièrement , et si l'on examine la subs-
tance restée dans le tube, on trouve que c'est
du plomb pur. On en retire ainsi un poids
à-peu-près égal à la moitié de celui de la ga-
lène soumise à l'expérience.

Si dans cette circonstance la matière entraînée
par le courant de gaz n'est pas de- même nature
que celle qui a été sublimée dans les expé-
riences précédentes, il est évident que cela est
dû à l'action exercée par l'oxygène sur les molé-
cules du sulfure de plomb-aussitôt qu'elles sont
séparées de la masse solide; exposées en même
teins à la chaleur et à l'oxygène, elles doivent
être converties immédiatement en sulfate. Il me
paraît probable que l'azote et l'acide sulfureux
qui se forme, favorisent la volatilisation du sul-
fure de plomb; cependant l'oxygène seul produit
un effet semblable, ce qui prouve de-nouveau

(1) Journal de Physique , tom. 30, pag. 395.
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que le sulfure de plomb donne des vapeurs à
une chaleur assez faible.

Ces vapeurs sont converties en sulfate ou en-
traînées à l'état de sulfure, selon qu'elles sont
ou ne sont pas en contact avec l'oxygène : ainsi
il n'y a pas de doute que tout le sulfure su-
blimé dans les premières expériences ne se fût
converti en sulfate, s'il eût .été mis en contact
avec l'oxygène au moment même où il venait de
se réduire en vapeur. Ceci se trouve confirmé
par l'expérience suivante.

Action du mélange d'air atmosphérique et
du gaz acide suffit." reux.

Si au lieu d'air atmosphérique seul on em-
ploie un courant composé d'air atmosphérique
et d'acide sulfureux, on a des résultats sem-
blables à ceux de l'expérience précédente
avec cette diffèrence cependant, que la quan-
tité de plomb métallique qui reste dans le
tube est proportionnellement beaucoup moins
considérable. Ici l'acide sulfureux mêlé à l'air
atmosphérique , détermine bien une plus forte
vaporisation de la galène, mais elle se trouve
aussitôt convertie en sulfate de plomb.

D'après les observations qui viennent d'être
rapportées, on peut., je pense, établir comme
un fait certain que la sublimation du sulfure
de plomb est singulièrement favorisée par un
courant d'un gaz quelconque qui peut d'ailleurs
agir par ses propriétés chimiques. Cet effet, qui
dépend de la faculté que présente ce sulfure de
se vaporiser en partie en vaisseaux clos, est une
-nouvelle preuve de la généralité de ce phe-
noinène , sur lequel M. Gay-Lussac, dans son

Mémoire
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Mémoire sur la vaporisation des corps (E), a
le premier appelé l'attention des chimistes, et
c'est en même tems un des exemples les plus
frappans que l'on puisse citer.

Le plomb, comme on peut le conclure des
expériences mêmes qui viennent d'être décrites,
ne se sublime pas, à beaucoup près, avec la
même facilité.

Le sulfate de plomb ne paraît éprouver au-
cune action de ce genre de la part des gaz aux-
quels on l'expose. Seulement quelques -uns
agissent sur lui chimiquement ; ainsi à une
température assez basse l'hydrogène le réduit
en sulfure, et il agit ensuite connue il a été dit
plus haut.

Si l'on réfléchit maintenant à la faculté qu'ont
les gaz de favoriser la vaporisation du sulfure de
plomb, on concevra facilement quelle perte doit
produire leur action dans le traitement de ce
minerai, et combien, par conséquent, il est
désavantageux de séparer le soufre à l'état d'a-
cide sulfureux. Aussi tous les procédés dans
lesquels cet acide se dégage, font éprouver un
déchet considérable. Dans les fourneaux à réver-
bère par exemple, où l'on grille le sulfure de
plomb,, et où l'acide sulfureux est produit ou
par l'action directe de l'air atmosphérique sur
le sulfure, ou par la réaction d'une portion de
sulfate sur le sulfure (2), les cheminées s'èngor-
gent en. peu de teins et se trouvent remplies de

(i) Mémoires d'Arcueil , tom. premier, pag., 204.
(2) Cette réaction que M. Guey-nyveau a fait connaître

(Journ. des Mines , tom. 21 , pa.g. 16 et suiv. ) produit,
d'après lui, selon les proportions employées , un mélange

Volume 2,7. H Et
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sulfate de plomb , ce qui n'est qu'une faible
portion de la quantité qui se dégage en fumées.

Dans les fourneaux à manche., la perte
doit être et est , en effet , beaucoup plus forte ;
car il est évident que la chaleur étant beau-
coup plus intense , le vent des soufflets doit
agir non-seulement sur le sulfure , mais même
sur le plomb ; aussi dans quelques fonderies
où l'on fàit usage de cette espèce, de fourneau,
pour fondre la mine grillée, on répand chaque
année des milliers de quintaux de plomb dans
l'atmosphère. Il est possible (Pie les scories que
l'on a coutume de mêler au minerai grillé
s'opposent jusqu'à. un certain point à cet effet
qu'il faut bien distinguer do l'effet purement
mécanique du vent des soufflets. Mats dans ce
cas, si le sulfate est abondant , comme cela est
inévitable , ou que la mine soit mal grillée
c'est-à-dire, qu'il y reste beaucoup de sulfure,
les fourneaux donnent une grande quantité de
maltes de plomb ou plomb sous-sulfuré qu'il
faut repasser à la fonte, ce qui occasionne de
nouveaux déchets.

Par tout ce qui précède, on doit juger que
Ta manière la plus profitable de traiter les
d'Oxyde et de sulfate , ou d'oxyde et de, sulfure ; mais ce
dernier résultat ne s'obtient , aAec les proportions qu'il in-
diqué, que lorsque la chaleur n'a point été vive. En chauffant
peu j'ai obtenu les résultats qu'il annonce ; mais avec un
degré de feu plus considérable, j'ai eu du plomb ductile. Les
mêmes effets se produisent avec un mélange direct d'oxyde
et de sulfure de plomb. Dans le cas où la chaleur n'est point
assez forte pour décomposer la galène, cette dernière se pré-
sente comme une masse très-.bien fondue, et sa surface offre
une multitude de petits cubes saillons et parfaitement ré-
guliers.
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mines de plomb sulfureuses, est de les décom-
poser par une substance qui absorbe le soufre
sans donner naissance à aucun produit gazeux.
Le fer est employé à cet usage dans beaucoup
d'usines, et c'est, je crois, le meilleur intermède
dont on puisse se servir ; mais dans ce cas
même, il est important d'empêcher le contact
de l'air des soufflets sur le mélange avant que
la décomposition ait eu lieu. Les scories que
l'on ajoute n'ont pas le même inconvénient
que dans le procédé où l'on fond la mine sans
fer, puisque ce dernier absorbe le soufre au
milieu même du mélange en fusion. Cepen-
dant il est impossible que toute la galène soit
mise à l'abri du courant d'air, et dans ce cas,
il y aura une perte notable si l'on en juge par
la différenCe de résultat des expériences sui-
vantes.

Si, dans une cornue disposée comme celle
dans laquelle on a soumis la galène seule à une
vive chaleur, on chauffe un mélange de dix
parties de sulfure de plomb et de trois de
limaille de fer, on obtient à peine quelques
traces de galène sublimée, pourvu que la
cornue soutienne l'impression du feu ; mais si
elle se fend il se dégage aussitôt une fumée
noire et abondante qui est du sulfure de plomb,
parce qu'à l'extrémité du tube elle est déjà trop
froide pour se convertir en sulfate (1).

(i) On obtient un résultat analogue lorsque la galène est
seule'; si la cornue se fend, le sulfure de plomb se vaporise
en entier, et si on arrête avant qu'il soit entièrement su-
blimé, la portion qui reste est dure et fragile et ne parait
point avoir subi de décomposition partielle.,

H h 2
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Pour éviter un pareil inconvénient, il fau-

drait que le mélange de fer et de galène fût
exposé à la chaleur sans être frappé par le
courant d'air. Dans les travaux en grand un
fôurneau à réverbère inc paraîtrait le meilleur
à employer pour atteindre ce bat. Il suffirait de
recouvrir le mélange de fer et de galène d'une
légère couche de matière facilement vitrifiable;
alors on n'aurait presqu'aucunes pertes à crain-
dre.

Malheureusement le fer, dans beaucoup d'en-
droits, est 'd'un prix trop élevé pour que l'on
puisse l'employer dans ce travail. Je ne crois
pas qu'il soit possible de le remplacer avec un
succès entier par ses oxydes ; car le dégage-
ment de l'acide sulfureux occasionnerait né-
cessairement une grande perte. En ajoutant
au mélange une certaine dose de charbon en
poudre, l'acide carbonique pourrait de même
entraîner beaucoup de galène. Il serait peut-
être possible d'éviter ces inconvéniens , et d'em-
ployer avec avantage une mine de fer très-
riche en oxyde. Il suffirait de réduire le fer
à l'état métallique par une opération prélimi-
naire. Cette opération consisterait à briser la

...mine en petits fraginens , à la mêler ensuite
avec de la poussière de charbon, et à la
chauffer au rouge seulement pendant quelques
heures. On sait que Je fer passe ainsi à l'état
ductile. Je ne sais jusqu'à quel point cette
opération serait facile à exécuter, et je ne la
propose qu'avec beaucoup de défiance ; elle
me paraît néanmoins mériter que l'on, fasse
quelques essais pour reconnaître la possibilité
de la mettre en pratique.

ANALYSE
D' u .2V' Fer carbonaté fibreux pseudomor-

phique (I).
Par M. P. BERTHIER Ingénieur des Mines.

ON trouve dans le département du Cantal,
aux environs du village de Saint-Vincent, une
substance ferrugineuse en masses isolées plus
ou moins considérables, qui imitent souvent
par leur volume et, leur irrégularité des troncs
d'arbres tortueux. Cette substance est d'un
brun-noirâtre foncé. Sa pesanteur spécifique
est de 3,25; elle n'est point attirable , mais elle

-le devient lorsqu'on l'expose quelque teins
au dard intérieur du chalumeau'. Sa structure
est fibreuse; les fibres sont droites et parallèles;
à une vive lumière, elles brillent et paraissent
être composées d'une multitude de petites la-
melles. Sa cassure longitudinale est schisteuse
et esquilleuse ; celle transversale est grenue à,
petits grains lamelleux. Les faces de fracture
sont souvent ternies par une matière -argileuse
qui remplit aussi les crevasses longitudinales
et plus ordinairement transversales que l'on re-
marque dans tous les morceaux.

A son aspect, j'avais jugé que ce minéral était
un oxyde de fer du genre des hématites. J'en
fis l'essai ; il fondit très-bien sans addition, et
o grammes produisirent un culot de fonte de

(i) Ce minéral porte dans la collection du Conseil
no. Li0:6.

H h 3
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4,,75 et une scorie parfaitetnent vitrifiée, trans-
parente et presque sans couleur, du poids de
0',2 Ce résultat m'annonça qu'il deva,t conte-
nir une proportion considérable de substances
volatiles. En effet, sa calcination lui fit perdre
depuis 28,5 pour 100 jusqu'à 31,5. L'acide mu-
riatique le dissolvait avec effervescence , ce
qui annonçait la présence de l'acide carboni-
que. Pour savoir si cet acide était dégagé seul
par la chaleur, je fis distiller du minerai dans
une cornue de grès ; il passa quelques gouttes
d'eau que je conduisis dans une alonge , de l'a-
cide carbonique qui fut reçu dans de l'eau de
chaux, et du gaz oxyde de carbone.

Dès-lors je reconnus que le minéral de "Saint-
Vincent était un carbon;Ite- de fer, et j'en fis
l'analyse par la méthode déjà plusieurs fois dé-
crite dans ce Journal. Je trouvai pour
o,4 d'oxyde minimum de manganèse,

oe'
16 de sil-

lice, 0g,2 de charbon, de l'alumine et de la chaux
en quantité très-petite qu'on peut évaluer à
0g,04. Il n'y avait ni magnésie, ni chrome, ni
acide phosphorique. En rapprochant ces résul-
tats de .ceux de l'essai, et en supposant que
4,,75 de fonte contiennent 0,05 de charbon,
que l'oxyde minimum de fer renferme 0,24 d'oxy-
gène , et celui de manganèse 0,26 , on trouve
les proportions suivantes

Fer oxydé minimunz o,5qo
Manganèse oxydé minimum. o,o40
Silice o,o16
Alumine et chaux 0)004
Charbon 0,020

par conséquent, Acide carbonique et un peu d'eau o;33o

I 000
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Le minéral grillé est brun presque noir, et
toujours un peu attirable ; c'est un mélange
d'oxyde rouge et d'oxyde noir de fer en pro-
portions variables qui dépendent de la quantité
d'acide carbonique décomposé.

On connaît peu de fer carbonaté aussi pur
que celui-ci, puisqu'il ne contient d'étranger
qu'un peu de manganèse sans chaux ni magné-
sie. Si on le tAuvait abondamment, ce serait
un excellent minerai qu'on pourrait traiter
à la méthode catalane avec beaucoup d'avan-
tage.

Sa structure est encore plus remarquable ,
et je crois qu'on ne l'avait pas encore observée
il me paraît probable qu'il l'a empruntée à du
bois sur lequel il s'est modelé à la manière de
toutes les pétrifications. Son gisement en blocs
épars au milieu d'un terrain d'alluvion , et son
mélange de charbon en quantité notable, don-he
nent du poids à cette idée. Ceux qui l'adopte-
ront trouveront la source du charbon dans la
matière végétale qui a dû servir de type au mi-
néral. Les autres expliqueront difficilement cette
association qu'on n'a jamais remarquée quoi-
qu'on ait fait un grand nombre d'analyses de
fer spathique de tous les pays.

h 4
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SUR L'ÉCRASEMENT DES CORPS SOLIDES,

Co iirpos is de molécules agglutinées.

Par M. GIRARD , Ingénieur en chef des Ponts et
Chaussées.

M. COULOMB est le premier qui ait recherché
la force avee laquelle un pilier de pierre ou de
maçonnerie résiste an fardeau dont il esti-chargé.
Son Mémoire , inséré dans le 7e volume du re-
cueil des savans étrangers-, n'ayant pas seule-
ment cette question pour objet, elle s'y trouve
traitée avec peu d'étendue, et comme pour
faire une application du principe nouveau
qui en avait fourni la solution. Voici en quoi
consiste ce principe appliqué à la recherche
de la résistance des solides à leur écrasement.
Que l'on conçoive un prisme de pierre érigé
verticalement sur une base fixe, et coupé par
un plan incliné à l'horizon., en sorte que les
deux parties de ce prisme soient unies dans
cette section par une cohésion donnée, tandis
que tout le reste de la masse est parfaitement
solide ou lié par une adhérence infinie. Que
l'en suppose ensuite ce prisme chargé d'un
certain poids, il est évident que l'action ver-
ticale de ce poids se décompose en deux forces,
dont l'une est perpendiculaire , et l'autre pa-
rallèle au plan de la section qui divise les
deux parties du prisme. La première de ces
forces tend à rapprocher ces deux parties
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la seconde tend à les faire glisser l'une sur
l'autre , en détruisant la cohésion qui les unit.
Or , si l'on ne considère que la résistance qui
nait de la cohésion, on voit évidemment que
la composante parallèle à la section inclinée
du prisme , est la seule qui tente à produire
sa rupture. On voit également qu'il y a équi-
libre entre la résistance du prisme et le far-
deau dont il est chargé , lorsque le plan de
rupture, multiplié par l'adhérence sur l'unité
de surface, est égal à l'action de la charge
décomposée parallèlement à ce plan. Cette
équation d'équilibre donne immédiatement en
fonction de l'adhérence et de l'angle d'incli-
naison du plan de rupture , l'expression de
la charge qui agit verticalement sur le prisme.
Cette charge est égale à une quantité constante
divisée par le produit du sinus et du cosinus
de l'angle d'inclinaison du plan de rupture sur
la base horizontale du solide ; et comme cette
valeur est également infinie, lorsque l'angle
du plan de rupture avec l'horizon est nui, ou
lorsqu'il est. égal à 90 degrés , il s'ensuit
qu'entre ces deux- limites, il existe un angle
d'inclinaison du plan de rupture pour lequel
l'expression de la charge qui agit verticalement
sur le prisme est un minimum. Mais le prisme
étant supposé homogène, et pouvant se rompre
sous tous les angles possibles , il est clair que
sa rupture aura lieu suivant l'angle auquel cor-
respond , dans le cas d'équilibre , le minimum
de charge verticale. En déterminant ce mini-
nzum de charge par la différentiation, suivant
les règles ordinaires, on trouve que l'angle
sous lequel la rupture du prisme doit avoir lieu,
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est celui de 45 degrés, dont le sinus et le co-
sinus sont 'égaux entre eux. Proposition tout-
à-fait générai() , et qui s'applique, ainsi que je
le fais voir, à tous les prismes et cylindres
droits, quelle que soit la figure de leur base ho-
rizontale.

Si l'on compare l'expression de la charge
capable de produire la rupture d'un prisme
donné en Lisant glisser l'une sur l'autre sous
l'angle de 45 degrés., les deux parties de ce
prisme qui se séparent à l'expression de la force
capable de le rompre en le tirant parallèlement
à sa longueur, on trouve que la première est
précisément double de la seconde.

Nous observerons, au reste, que la plupart des
pierres n'é tan t point susceptibl es.de compression
apparente sous la charge qu'ellessupportent,leur
résistance à l'écrasement ne provient que de la
cohésion qui retient leurs molécules entre elles.

Cela posé : que l'on conçoive un cube de
pierre parfaitement homogène soutenu sur un
plan horizontal inébranlable , et chargé d'un
poids capable de produire sa rupture. Il suit
de ce qui précède , que le plan de cette rup-
ture formera , avec le plan horizontal ,
anale de 45 degrés, c'est-à-dire passera par la
diagonale des deux faces verticales opposées de
ce cube qui se trouvera ainsi divisé en deux
coins appliqués l'un sur l'autre, suivant leur
face inclinée. Mais à cause de l'homogénéité de
la substance , la charge tend également à opé-
rer la rupture, suivant des plans inclinés de 45
degrés sur les trois autres faces verticales du
cube : ainsi cette rupture aura lieu suivant
quatre plans qui passeront respectivement par
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les deux arêtes des faces horizontales du prisme
diagonalement opposées. Or, ces quatre plans
formeront, par leurs intersections dans l'inté-
rieur du cube, deux pyramides égales et symé-
triques ayant leurs sommets au. centre de ce
cube, et pour bases ses deux faces horizontales.
Si maintenant on analyse les diverses pressions
qui ont lieu sur les faces de l'une de ces pyra-
mides par l'action du poids dont le prisme est
chargé, on trouvera aisément que les pressions
horizontales exercées sur deux faces contiguës
se composenteirune seule force dirigée dans le
plan des deux arêtes diagonalement opposées
de la pyramide et du cube dont elle fait partie,
plan vertical suivant lequel on conçoit que doit
s'opérer une nouvelle rupture. insi, chacune
des faces verticales du cube devient la base
d'une nouvele pyramide dont les cttés sont
inclinés de 45 degrés sur cette base. Composant
ensuite en une seule pression perpendiculaire
à la base de l'une de ces pyramides , les deux
forces, dirigées dans 1, s plans des arêtes du cube
diagonalement opposées, on trouve que cette
résultante est précisément égale à la première,
dont le cube est chargé. Il suit de là

10.. Que le prisme , lors de son écrasement,
doit se décomposer en six pyramides quadran-
gulaires égales et symétriques, ayant pour bases
chacune (les faces du prisme, et leurs sommets
réunis à sou centre;

20. Que les quatre pyramides à base verticale
sont poussées du dedans au dehors du cube ,
précisén;rnt avec lés ,mêmes forces que les deux
pyramides a base horizontale sont poussées dit
dehors au dedans.
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Et en effet, il est évident qu'un cube formé

de six pyramides égales et symétriques , ap-
pliquées les unes sur les autres sans adhérence
ni frottement , ne peut conserver sa forme qu'au-
tant qu'on applique des forces égales perpen-
diculairement à chacune des bases des six py-
ramides dont il est composé. Mais pour que l'é-
crasement ait lieu aussi régulièrement que nous
venons de l'exposer, il est nécessaire que la
matière du prisme soit parlititement homogène,
car si elle ne l'était pas, la rupture du corps,
suivant six plans qui passent par les arêtes
du prisme opposées diagonalement deux à
deux, n'aurait pas lieu instantanément, ce
qui s'opposerait à la régularité de cette rup-
ture.

La théorie qui vient d'être développée four-
nit l'explication des phénomènes de l'écrase-
ment des pierres à bâtir, tels que les ont
marqués tous ceux qui ont soumis ces substances
à l'épreuve pour en connaître la force. M. Per-
ronet en 1758, M. Gauthey en 1774, et dans
ces derniers tems , M. Rondelet, auquel on doit
une suite nombreuse .d'observations sur cette
matière , ont remarqué que les cubes qu'ils
avaient exposés à l'action d'une forte charge
se divisaient en effet par cette action en six
pyramides ayant leur sommet an centre du cube ;

mais aucun d'eux n'a essayé de rendre raison
de ce phénomène. Cette même théorie nous
parait encore expliquer la formation des pyra-
mides quadrangulaires que l'on trouve dans une
des couches de marne placées entre les bancs
de gypse à Montmartre. Ces pyramides, dé-
crites par MM. Desmarest et Constant Prevost
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( Voyez le Journal des Mines , tome 25,
n°. 147, page 227 et suiv. ) présentent cette
disposition remarquable, qu'elles sont toujours
réunies six ensemble, de manière qu'elles se
touchent par leurs faces, et que tous leurs soin-
mets se réunissent en un même point. Il résulte
de cette réunion un cube dont les faces ne peu-
vent cependant être mises naturellement à
découvert, parce que celles des pyramides se
continuent sans interruption dans la marne qui
leur sert de gangue, et qui est absolument de
même nature qu'elles. Or, si l'on fait attention
que cette couche de marne est chargée de tout
le poids de la masse de gypse placée au-dessus
d'elle, on concevra, d'après ce qui vient d'être
dit, que l'écrasement de cette couche aura
lieu suivant des plans de rupture inclinés de
45 degrés sur la direction des pressions aux-
quelles elle est soumise, et que ces plans, par
leur intersection dans des circonstances déter-
minées, auront formé les groupes de pyramides
que MM. Desmarest et Prevost ont observées.

L'écrasement d'un ' corps produit par une
force de pression suffisante, peut être occa-
sionné dans certains cas par une force de
percussion. Ainsi un prisme de matière homo-
gène étant soutenu sur un plan horizontal , se
rompra sous le choc d'un marteau dirigé ver-
ticalement, de manière que la surface de rup-
ture fera avec l'horizon un angle de 45 de-
grés. L'analogie conduit à conclure qu'un cube
de matière homogène se divisera par l'effet de
la percussion en-six pyramides quadrangulaires
égales et symétriques, ayant leurs sommets au
centre du cube.
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Maintenant, sr au lieu d'un prisme cubique,

on suppose qu'un corps en forme de table, sou-
tenu sur la surface horizontale d'une substance
douée d'un certain degré de mollesse telle, par
exemple, que de humectée, reçoive
vers son centre de figure la percussion 'd'une
masse déterminée, on conçoit que cette per-
cussion tendra à pousser du dedans au dehors
du corps frappé, une portion de ce corps
qu'elle en détachera en effet , si le choc est
assez fort, pour surmonter l'adhérence qui Unit
les, unes aux autres les parties de la table. Or,
il est évident, 10. que la surface de la portion
du corps détachée par l'effet de la percussion
devra être d'un. solide de révolution engendré
sur le prolongement de la direction même du
cl toc ; car la matière étant supposée homogène,
et frappée vers son centre de figure, il est né-
cessaire que tous les points de la surface de
rupture pris dans les plans perpendiculaires
à la direction du choc, se trouvent à des
distances égales de cette direction ; 2°. il n'est
pas, moins évident que cette surface doit être
engendrée par une, ligne droite inclinée sur
j'axe de révolution d'un angle tel, qu'en égalant
l'adhérence sur toute la surface de rupture à la
percussion décomposée parallèlement à Cette
surface, l'expression de la percussion directe
soit un minimum. Si l'on applique à ce cas
les raisonnemens que nous avons développés
ci-dessus, on trouvera aisément que l'apothème
du cône détaché de la masse frappée par l'effet
de la, percussion, doit former avec l'axe de ce
cône un angle de 45 degrés. Une observation
que l'on doit à1VI. Gillet-Laurnont, vient encore
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confirmer ce point de théorie. Des tables d'une
espèce de grès compacte et homogène que l'on
trouve près de la forêt& Montmorency (1), étant
posées sur un terrain compressible et soumises
à une certaine percussion , se brisent sous le
coup ; mais de manière que le point de la sur-
face sur lequel la percussion a été exerce,

- présente le sommet d'un cône qui se détache
entièrement de la masse, et dont l'apothème
est incliné de 45 degrés sur sa base. On sent
Lien qu'il ne faut pas exiger dans la mesure de
cet angle la même précision que dans des me-
sures cristallographiques. Une variation de it
OU 2 degrés en plus ou en moins peut être oc-
casionnée par un défaut d'homogénéité de la
matière, et surtout par l'obliquité de la di-
rection du choc sur la base de ce cône. Il fau-
drait , en effet, pour que ce solide fût parfai-
tement régulier, que la direction du choc feu
rigoureusement perpendiculaire au plan de sa
base , condition qu'on ne parait pas s'être
attaché à remplir dans les expériences qui ont
été faites. (Extrait du Nouv. Bull. des Sc.)

(i) C'est le grès lustré de M. Haii.y-. Ce grès se trouve dans
les environs de Fontainebleau. On le rencontre encore dans
d'antres endroits , et particulièrement au-dessus du village
de Daumont ( fbrét de Montmorency ), lieu où ont été faites
l'es expériences dont il s'agit ici. ( Note des Rédacteurs.)

I
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ANALYSE
D u Zinc carbonaté de Combecave et du

Calcaire qui l'accompagne.

Par M. P. 13EB.THIER Ingénieur des Mines.b'

IL y a auprès de la ville de Figeac un gîte de
galène que M. Cordier a décrit dans sa Statis-
tique du Lot, sous le titre de Couche nzétallifère
de Combecave (Voyez Journal des Mines,
tom. 22, pag. 27 et suiv.); il a fait connaître
la situation géologique de cette couche (r), et
montré qu'elle mériterait d'être exploitée, si elle
se maintenait sur une grande étendue aussi riche
que dans les endroits qu'il lui a été possible
d'observer.

(s) La couche métallifère de Combeca.ve forme une, des
premières assises du vaste terrain calcaire secondaire qui
s'étend à l'Ouest de Figeac. Le calcaire repose sur un sys-
tème, de peu d'épaisseur, de bancs de grès à gros grains,
quelquefois veinés de baryte sulfatée laminaire ou mouche-
tés de cuivre carbonaté bleu, et entre lesquels il existe deux
couches de houille très-minces. Les grès ont été déposés sur
un sol inégal : ils sont ondulés en grand et inclinent par
conséquent en sens divers. On en voit un exemple à Faisel ,
sur le Lot : la rivière a coupé le terrain qui supporte les
çouches secondaires, et on voit celles-ci se plonger d'un
Côté , à l'Est , sous Capdenac ; et de l'autre se conformer
à la pente générale qui est de quelques degrés à l'Ouest.

Le terrain sur lequel les grès se sont moulés est extrême-
ment intéressant à étudier. Dans plusieurs endroits il est

D'après
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D'après ces données, j'ai déterminé le pro-

priétaire à entreprendre une recherche. On a
commencé l'automne dernier quelques travaux
(Lui ont consisté en fosses creusées çà et là, dans
les parties du domaine les moins propres à la
culture, pour traverser la couche. On a cubé
les matières extraites, et après les avoir con-
cassées, triées et broyées sous des meules, ort
a essayé de les laver sur une table inclinée,

primitif et n'offre alors rien de remarquable. Dans beau.
coup d'autres , comme à la Capelle , à Figeac , sur le bord
du Lot, etc. , il est composé de roches d'une origine toutedifférente et d'un aspect très-varié. Les unes forment des
massés ou des bancs très-épais et peu étendus sans aucunestratification ; les autres sont schisteuses , recouvrent et
supportent les précédentes avec lesquelles on les voit alter-ner, à deux reprises , dans la montagne qui domine la
ville de Figeac.

Les premières sont , 10, noires, compactes, dures, por-phyriques, contenant des cristaux qui ont toute l'apparence
du pyroxène et du péridot ; elles sont fossiles , souvent di-.visées eu polyèdres irréguliers par des fentes naturelles ;elles contiennent des filons de quartz concrétioné rubanné
dans lequel on trouve de petits cristaux de plomb sulfuré

,2q. grises ou gris-verdâtres, moins dures que les précédentes,
contenant des rognons de quartz agate assez jolis, et veinéesde la même substance ; 3.. vertes, compactes , à cassure
.inatie et argileuse, ranfermant des noyaux, non roulés,
quartz blanc cristallin; 40. rouges violacées, jaunes d'ocre,
blanches, terreuses et tendres , avec des lames de mica, etc.
Toutes ces variétés passent dés unes aux autres par nuances
insensibles ; elles ont les plus grands rapports avec les ba-saltes et les laves altérées , et il est probable , en effet
qu'elles sont d'origine volcanique. Cependant il est extraor-
dinaire qu'on n'y trouve aucune trace de scories ni de
pouddings. Si elles doivent leur existence aux volcans , il
faut qu'elles aient éprouvé de grandes altérations pour être

Yolurne 27. Ii
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pour - obtenir la 'galène pure et la peser. On
à éprouvé 'quelques difficultés à exécuter cette
opération, parce que la gangue, dure et pe-
sante , s'écrase difficilement et se sépare mal du
:schlich. Néanmoins , avec du soin on en vient
'à bout ; au reste , s'il en restait, elle ne nui-
rait en rien dans les usages de la galène, puis-

parvenues à l'état où elles sont, et que la cause qui a formé
les roches schisteuses qui les enveloppent ait puissamment
agi sur elles.

Ces roches schisteuses consistent en des grès à grains
n'avens ou à grains fins , gris , verdâtres , mêlés de talc
chloriteux , et en schistes argileux micacés , noirs ou jau-
nâtres , impressionnés. Ces couches inclinent en général
au midi de 3o à 450 : elles semblent se contourner pour
s'appliquer aux roches précédentes , et prennent au contact
une texture compacte qui établit la transition.

Cette formation mérite toute l'attention des géOlOgues.
En effet, si elle est en partie volcanique , on en conclura

que les feux souterrains cuit tourmenté le centre de la
France à une époque très-reculée qui voyait naître un ter-
rain plus ancien que le calcaire secondaire ;_ époque de beau-

coup antérieure au teins où les volcans d'Auvergne ont.
brûlé; car les plus vieilles laves que ceux-ci aient produites

sont seulement contemporaines aux derniers dépôts tertiai-

res, et la plupart sont postérieures aux alluvions les plus
modernes. D'ailleurs ces deux ...systèmes sont tout-à-fait

indépendans et n'ont jamais pu être liés. Ils sont distans
de plusieurs myriametres , et séparés par des montagnes
primitives qui n'offrent aucuns vestiges de laves,.

Pour décider si les roches que j'ai décrites sont volcani-
ques, il faudrait les examiner avec plus de loisir que je n'ai

pu le faire ; c'est pourquoi je me suis contenté d'annoncer

leur existence , afin d'engager les naturalistes à visiter les

environs de Figeac qu'ils trouveront intéressans sous beau-.
coup de rapports.
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n'elle consiste presqu'uniquement en minerai

fj
e zinc.
Les recherches sont encore trop peu étenduespour qu'on puisse adopter une opinion défini-tive: cependant l'expérience faite sur plus de20 métres cubes ayant donné une quantité dosulfure de plomb à peine équivalent -i77, du poidsde la masse, il paraît qu'on ne devrait pas con-cevoir de grandes espérances si ce minéral étaitle seul produit de l'exploitation; mais le zinc,s'il s'y trouvait abondamment, and-ait au moinsautant de valeur. Dans le département duLot, et dans presque tous ceux du centre, dela France, on a conservé l'habitude de faireen cuivre 'une foule d'ustensiles : on n'y trOnvepoint d'inconvéniens et l'on n'entend jamaisparler d'accidens. 11 serait impossible de, faireadopter l'usage de la poterie en terre ou dubois, mais on sent quel avantage il y auraitpour les consommateurs et pour l'Etat, à subs-tituer le laiton au cuivre , si l'op trouvait une

mine de zinc abondante et de bonne qualité.Il était donc important d'examiner chimique -Ment les variétés de gangues de la galène deCombecave , qu'on souppnnait être des cala-Mines. C'est ce que j'ai fait.
- La substance qui forrrié la base de la couchede Coin becave est compacte, tenace, quoi-.que peu dure', 'et d'un jaune isabelle. Sa pe-santeur spécifique varie entre 2,45 et 2,55. Elle

porte dans la: collection du. Conseil le no.
log fortenient calcinés ont perdu 4,,3
Le résidu pesant 5g,7, a été dissout dans l'a-cide nitrique; on a évaporé lentement jusqu'à

1i 2
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siccité, et redissout dans l'eau aiguisée d'un,
peu d'acide ; il est resté une matière rouge
insoluble du- poids de 01,85 qu'on a trouvé com-
posée de 01,47 de silice, 0,13 d'alumine et 0,25
d'oxyde de fer.

La liqueur était à peine colorée en rouge,
On l'a précipitée par l'ammoniaque en excès,
dans l'intention de redissoudre l'oxyde de zinc ;
mais après avoir été filtrée, elle se troublait à
peine par les hydr6-sulfures..On l'a fait bouillir,
et on a réuni le faible dépôt qu'elle a formé
avec celui occasionné par l'ammoniaque ; on a
redissout ce dépôt dans l'acide et évaporé à
siccité; il s'est encore séparé o,o5 d'oxyde de
fer. La dissolution a été précipitée par l'hydro-
Sulfure d'ammoniaque. Le précipité était gris
et peu abondant; d'où on a conclu que la liqueur
devait contenir une grande quantité de ma-
gnésie. En effet, la potasse a précipité 11,4 de
cette terre. L'hydro - sulfure ayant été redis-
sont dans l'acide nitro-muriatique , on a mêlé
à la dissolution un' grand excès d'ammoniaque :.
il -y a eu un dépôt.- qui calciné, était brun
et pesait 01,08 composé de manganèse mêlé
d'un peu de fer et peut-être de zinc. La liqueur
ammoniacale soumise à l'ébullition a déposé
une substance d'un brun clair, pesant, calci-
née, 0,15 ; c'était de l'Oxyde de zinc contenant
un peu d'oxyde de manganèse dont il a été im-
possible de le séparer.

La première dissolution précipitée par l'am-
moniaque , l'ayant été par l'oxalate , a donné
21,95 de chaux, et ensuite 0,15 de magnésie par
l'addition de beaucoup de potasse.

Chaux
Magnésie
Zinc oxydé. . .

Manganèse oxydé.
Fer oxydé rouge. . I
Silice
Alumine
Acide carbonique et eau.

Totaux.

0,295
0,155
0,015
o,008
o,o3o
0,047
0,013
0,430

0)993
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Ainsi la substance analysée contenait :

Chaux
Magnésie.
Zinc oxydé. . .

Manganèse oxydé.
Fer oxydé rouge. .

Silice. . . . .

Alumine
Acide carbonique et eau

Total. .

C'était donc un calcaire magnésien argileux
trop pauvre en oxyde de zinc pour mériter le
nom . de calamine.

J'ai examiné le calcaire qui recouvre la
couche métallifère ; il est brun compacte, et
pèse 2,45 (n°. W). Je l'ai trouvé composé à
peu près de la même manière. Ayant analysé
plusieurs calcaires de la même formation, et
particulièrement un échantillon recueilli aux
environs de Bruniquel, distant de plus de sept
myriamètres de Figeac, j'ai toujours eu à
peu près les mêmes résultats, quant aux pro-,
portions relatives de chaux et de magnésie ; ils
Contiennent

Le n.. Le no. 1°05
0,320. (D,363
0,170 0,180
0,020 0,000

0,020 o,005

0,015 0,057
0,005 0,020
0)445 0,435

1,00001995 Ii 3
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Ces analyses prouvent que le calcaire secon-

daire du département du Lot renferme plus du
tiers de son poids de carbonate de Magnésie.
11 ne se distingue par aucun caractère exterieur
de la chaux carbonatée compacte pure; mais il
y a une épreuve chimique qui le fait facilement
reconnaître quand il n'est pas par trop souillé
d'argile , c'est la calcination : le carbonate de
magnésie perd plus dé la moitié de:son poids,
tandis que le carbonate de chaux ne diminue
que de o,43, et les mélanges contiennent des
proportions de matières volatiles variables entre
ces deux termes.

Le banc calcaire de Combecave n'est pas le
seul qui renferme des principes métalliques;
-y en a de fort considérables qui sont colorés
par une grande quantité de fer : les marbres de
Saint-Céré sont dans ce cas. Ils. ont cela de
commun qu'ils ne donnent pas le moindre in-
dice de matière bitumineuse, tandis que ceux
qui sont gris, sans mélanges d'oxydes, en sont
tellement imprégnés, qu'ils affectent l'odorat
quand on les fait dissoudre dans un acide.

La couche calcaire de Com becave est traversée
en tous sens par des veines, aussi irrégulières
que variables en épaisseur, d'une substance
jaunâtre ou brune, dure, pesante lorsqu'elle
est compacte, mais presque toujours criblée de
cavités. C'est à cette substance qu'est associée
la galène, et quelquefois de la baryte sulfatée
laminaire (i). Elle perd plus du tiers de son poids

(1) La baryte sulfatée est commune dans la région cal-
caire du Lot. Elle ne se trouve jamais en grosses masses ni
eu filons puissans , mais elle -est répandue -dans les assises
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au feu, et abandonne avec effervescence 0,2`d à
o,3o d'acide carboniquependant ses dissolutions.

J'en ai analysé deux variétés, l'une n°.
compacte et d'une pesanteur spécifique de 3,44-,
l'autre n°. 2, très-poreuse et pesant au plus 3.

Pour cela j'ai fait dissoudre dans l'acide ni.L.
trique et évaporer à siccité. J'ai fait bouillir dé
l'acide nitro-muriatique sur la partie non dis-
soute (préalablement calcinée et pesée ) , et j'ai -
obtenu l'argile mélangée pure. J'ai versé_ un
grand excès d'ammoniaque dans la liqueur
muriatique ; j'ai pesé le précipité cempoSé de
fer oxydé et d'un peu de manganèse, et j'ai
calculé par différence la petite quantité d'oxyde
de zinc qu'avait abandonné l'acide nitrique.
La dissolution nitrique était incolore ; je l'ai
précipitée par l'hydro-sulfure d'ammoniaque
et j'ai recherché dans la liqueur la chaux et
la magnésie. J'ai redissout l'hydro-sulfure dans
l'acide nitro - miariatique , précipité par un
carbonate , et calciné le dépôt pour obtenir
de l'oxyde de zinc. Enfin, j'ai examiné cet
oxyde pour savoir s'il contenait de l'alumine.

2L1J'ai trouvé pour le n°. pour le no.

Oxyde de zinc. . . . o,5io. o,585
Ox. de fer mêlé d'oxyde

de manganèse. . . o,o8o
Silice et alumine. . . 0,025.
Chaux et magnésie. . o,005
Acide carboniq. et eau. 0,370. .

Totaux. . 0,990 1,000

0,025
o,o35
o,005... o,35o

Ii 4

calcaires en veinules et en rognons, quelquefois mélang,ée-,
de lames cristallines de chaux carbonatée.
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Ces minerais ne sont pas- de même nature'.
que les calamines de Limbourg. J'ai examiné
beaucoup d'échantillons de celles-ci; les uns ser-
vaient de gangue à des cristaux octaèdres de zind
oxydé siliciPre et éprouvaient par la calcina.L
tion une perte de o,o8 due à l'eau. Lés autres,
sur lesquels il y avait du zinc carbbnaté pur
cristallisé en rhomboïdes très- aigus, perdaient
au feu jusqu'à 0,20 d'eau et d'acide carbonique;
mais jamais plus. Ils étaient composés d'ox-yde
eilicifére et de carbonate , mélangés d'une ma-
nière indistincte , dans la proportion de .1- au
-moins du premier et de du second. Au con-
traire, dans les minerais de Combecave , l'oxyde
est complétement saturé d'acide carbonique, et
n'existe jamais isolé.

Ces minerais n'en seraient pas moins propres
la fabrication du zinc et du laiton. On obtien-

drait; facilemende premier par la distillation
.31 ne s'agirait, pour composer le second, que
de fondre du cuivre en copeauxou en grenailles
avec du minerais mélangé (l'un huitième envi-
rou de charbon, j'ai fait cette opération en
petit, en employant 10 gram. de .minerais , 16g
de cuivre, et og,5 de charbon en poussière ; j'ai
obtenu 1.8g,6 de laiton d'un beau grain ; il y.

avait des scories noirâtres qui retenaient quel-
ques grenailles : le creuset ayant été exposé à la
temprature d'un essai de- cuivre, il y a eu
beauCoup de zinc Volatilisé ; mais en grand, la
perte serait moins considérable, parce qu'on
graduerait la chaleur convenablement.

.Peut-être serait-il possible d'appliquer cette
méthode aux essais de mines de zinc. En pre-
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ant quelques précautions, et surtout en ména-
geant le feu dans le commencement de l'opéra-
tion, on parviendrait probablement à retenir
tout le métal en combinaison avec le cuivre ;
mais il faudrait pour cela que celui-ci entrât
au moins pour -A dans l'alliage : on calcule-
rait, sans crainte d'erreur, la quantité de zinc
en retranchant du poids du culot celui du cuivre
employé. J'ai soumis pendant une demi-heure
au feu moyen de la forge d'essai 5 grammes de
cuivre et 25 grammes d'alliage composé de
o,88 de cuivre, et 0,12, de zinc ; le cuivre
n'a pas perdu un atome, et le laiton n'a dimi-
nué que d'un centième.

Malheureusement le zinc carbonaté n'est que
disséminé dans la couche de Combecave , coin-
posée, pour la plus grande partie , de chaux
carbonatée magnésienne. Néanmoins, cotnme
ce minéral est riche et de bonne qualité, et que
sa position et les usages du pays lui donnent
beaucoup de prix, il sera intéressant de pour-
Suivre les recherches pour reconnaître en quelle
proportioml il existe ; mais ces recherches ne
devront consister qu'en des travaux simples et
peu dispendieux , et dans les calculs que l'on
fera pour établir la possibilité de l'exploitation,
il ne faudra pas oublier la valeur du vignoble
de Combecave , qu'on serait obligé de sous-
traire à la culture pendant plusieurs années.
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ANNONCES
CONCERNANT les Mines, les Sciences et

les Arts.

L Analyse d'un minéral de l'Amérique septentrionale ;
par M. VAUQUELIN (I).

M. VAUQUELIN a fait l'analyse d'Un minéral de cou-
leur rougeâtre, ayant quelque analogie avec celle du ce-
ricin, trouvé à environ 7 milles de Bath , sur les bords de
la rivière de Kennebik , dans un gneiss. Ce minéral lui a
été remis de la part de M. Godon4e-Saint-Memin , pro-
fesseur de minéralogie à Philadelphie. Il est très-dur ; des
couches de fer noir et lamelleux le traversent en différens
sens ; sa pesanteur spécifique est de 3,800 ; il fait un feu
très-vif par le choque du briquet. M. Vauquelin a employé
pour cette analyse les procédés dont on se sert pour les pierres
communes ; il n'a changé que la manière de séparer le fer
d'avec le manganèse. Le nouveau procédé qu'il emploie con-
siste à traiter , par l'acide sulfurique , le résidu insoluble
dans la potasse, à évaporer la liqueur acide, et à calciner es
sels métalliques pour décomposer le sulfate de far ; on lave
ensuite la matière calcinée 3 on précipite le manganèse par
le carbonate de soude, et on calcine le métal.

AL-Vauquelin regarde ce moyen comme beaucoup plus
exact que tous ceux qu'on a proposés jusqu'ici , pour rem-
plir le même objet. Voici les résultats qu'il a obtenus , par
cette. analyse, sur i oo parties :

19. Silice 33
O. Fer oxydé 34

3°. Manganèse oxydé au minimum. . .
40. Alumine
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(1) Cet article et la suivant sont extraits ilu .Nouv. des Sc.

SCIENCES ET ARTS. 499
Cette pierre, dégagée des lames de fer et subtilement pul-

vérisée, pourrait peut-être , par sa dureté remplacer l'émeri
pour polir les glaces.

Calcinée , broyée et mêlée avec de la chaux, elle pourrait
aussi former un bon ciment.

C'est le premier exemple où un minéral contienne autant
d'oxyde de manganèse au minimum.

Extrait de deux lettres de Londres, l'une en date du
25 juin 181o, et la seconde du 18 juillet 181o.

M. Davy vient de faire publiquement des expériences
avec une batterie composée de deux mille plaques , mise en
action pour la première fois. Ila fondu l'iridium avec faci-
lité. Le charbon, dans le vide , s'est volatilisé , et a été re-
trouvé sur les parois du récipient. Enfin l'argile pure est en-
trée en fusion sur plusieurs points de sa surface.

Par une autre lettré de Londres, en date du i8 juillet,
on apprend que M. Davy vient de découvrir une singulière
substance. Si on brêle du phosphore clans le gaz oxy-mu-
riatique , on obtient un sublimé jaunâtre dont la nature n'est
pas parfaitement connue. Si , après cette combustion , on
introduit dans le récipient ou dans la cornue où l'expérience
s'est faite , du gaz ammoniacal , on produit une substance
blanche , friable , insipide , insoluble, et qu'on prendrait
pour une terre, si elle ne brêlait pas au chalumeau , et
n'était pas décomposée par la potasse à une chaleur rouge.

M. Davy s'occupe aussi d'expériences sur l'acide muria-
tique. Il regarde cet aCide comme un composé de ce que
nous appelons acide oxy-nzuriatique et d'hydrogène. Mais
qu'est-ce que l'acide oxy-rwuriatique ? C'est sur quoi il n'a
pas 'encore énoncé d'opinion.
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